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PRÉFACE 


Ce  manuel  ou  sont  réunie»  touie,  les  dUposiliom  .scolaire,  que  les 
instituteurs  et  les  i,istitutrices  doive„f  connaUre,  per„u>ttra  à  ces  fonc- 
iio„„airesde  se  renseig^ier  sur  leurs  devoirs  et  leurs  droits,  sans  être 
obligés  de  consulter  la  loi  de  l'Instruction  publique  et  les  règlements  du 
<o.„ifr  catholique  du  ConseU  de  l'Instruction  m^blique  dans  lesquels  les 
ariid's  qui  s'y  rapportent  sont  disséminés. 

Comme  appendice,  en  outre  des  formules  s'appliqua^U  à  certains 
«'■Mes  du  texte,  on  trouvera  le  programme  des  différentes  matières  du 
cours  d'études  dont  l'enseignement  est  obligatoire  dans  toutes  les  écoles 
catholiques,  les  articles  des  règlements  concernant  les  examens  pour  Us 
Irrçets  de  capacité  et  enfin  U  loi  de  Pension  de  Retraite  des  fonction- 
mires  de  l'enseignement  primaire. 

L'index  très  détaillé  permettra  de  t,-ouvcr  arec  la  plus  grande  faci- 
lité VnHiele  auquel  on  voudra  référer. 
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C.  C.  —  Cwle  civil. 

•  '.  M.  —  Code  municipal. 
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I'.  K.  —  Programme  irétmlee. 
R.  i'.  C.  —  R<-gleiiienU  Ju  comité  catholique. 
S.  R.  If.  —  Statut»  refoniluii  île  Quélwc. 
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CIIAIMTRK  I. 

D18P08ITIOX8  ..-ftXftU.vLKK  roXrKKXAXT  I.KH  ftroi.K». 


Sk<ti<ix  I. 
Année  acolain; 

I  pondant  «ne  partie  .h  ,^te  ^..p.e  ,1.  l'„nn,v.    'il.  (''  "^«rt  m.        ' 

3.  Le.  jc^rylo  con^  ,H.„r  le.  é,.ul,s  eafl.oli.p.os  s,.„t  lo.  suivant.- 

i     Du  31  <k>mn  ,re  au  i\  janvier  inehmivP«,en«  : 
+     Jx>  niererodi  dos  eendres  : 

Il  il?  f '"^'  '"'"'^^  ♦'•  •''  vendn^li  saint  : 

autorité  Màll^^TZtT.  t  ^"^  '"",  '"""""^  ^''«^  «'•'^••'^^''  Pa»- 
Iqne  ou  par  Enti^nl  '  •*'  '^'"•"'^^'"'^«"f  <'e  Tlnstmotion  publi- 
l^iir-   '"  par  résolution  des  pomniHsairf     m  <l«xj    -T-r.^;        i"    1      »  "  "' 

jrauton>ationduSurinto,Klflnt.     R   C.  T.'  irt".  121  '   """" 
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Section  IL 
Heures  de  classe. 

4.  Les  classes  conmienceront  à  neuf  heures  du  matin  pour  se  ter- 
miner à  quatre  heures  du   soir;   cependant  les   f^omniissaires   peuvent 
prescrire,  par  résolution,  que  la  durée  des  classes  sera   moins  longue 
R.  C.  C,  art  122. 

5.  Il  y  aura  le  matin  et  le  soir,  vers  le  miliou  de  la  classe,  une  ré- 
création d'au  moins  dix  minutes  pendant  laquelle  les  enfants  sortiront 
de  l'éoole.  La  récréation  du  milieu  du  jour  sera  d'au  moins  une  heure 
et  quart.  Pendant  ces  différentes  récréations  les  élèves  devront  être 
surveillés.     R.  C.  C,  art.  123,  124,  14:>   §  17  et  155. 

Section  III. 
Visiteurs  d'écoles. 

6.  L'instituteur  doit  permettre,  aux  personnes  ci-dessous  énimié- 
ré^,  de  visiter  son  éoole  et  il  doit  leur  donner  tous  les  renseignements 
qui  peuvent  la  concerner  : 

1.  Le  Surintendant  de  l'Instruction  publique; 

2.  I«s  membres  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  ; 

3.  I^s  juges  de  la  Cour  Suprême,  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  et  de 
la  Cour  Supérieure,  professant  la  religion  catholique,  domiciliés  dans  la 
Province  ; 

4.  Les  membres  catholiques  du  parleir.ent  fédéral  demeurant  dans 
la  Province  ; 

5.  Ixîs  membres  catholiques  de  la  législature  de  Québec  ; 

6.  Le  curé  ou  le  desser\'ant  de  la  mimicipalité  ; 

7.  Le  secrétaire  catholique  du  département  de  l'Instruction  pu- 
blique ; 

8.  Les  principaux  et  les  professeurs  des  écoles  nonnales  catholi- 
ques; 

9.  Les  membres  catholiques  du  conseil  des  Arts  et  Manufactures 
résidant  dans  la  municipalité; 

10.  T^  maire  et  les  juges  de  paix' catholiques  résidant  dans  la  mu- 
nicipalité ; 

11.  Lee  colonels,  les  lieutenants-colonels,  les  mr"  rs  et  le  plus 
ancien  capitaine  de  milice  catholique  résidant  dans  a  municipalité. 
L.  L  P..  art.  71,  72,  73,  74  et  75. 


MOBILIEU  ET  AUTRES  roUKMTlRES 


Section  IV. 
Mobilier  et  attires  fournitures  de  l'école. 

x,nJrJTf'  -'  '""*?  '^^-  "^"^^  '''"''^  suffisamment   pourvues  de 
jmpitre,  et  de  sièges  a  dossiers  qui  devront  Otre  fait.  d'anrS  des  nlans 

8.  Les  sièges  et  les  pupitres   seront  disjxjsés  de  telle   sorte  nup  Ip, 
élevés  feront  face  au-maître.     Les  longues  table/ devraS.tSZ± 
cees  par  des  pupitres  de  deux  places.     R.  V.  c.  art   10*!  ^ 

9.  La  hauteur  des  sièges  sera  proportionnée  à  la  taille  des  élèves 

un  espace  d'au  moins  trois  pieds  entre  1p  ni„r  -^t  i^  -I  '  ^  ^^^ 
»ra  „„  «pa«  .le  ,roi,  â  cb^  pWsT.tt.Zr  de ".7^"^  «  t 'Z 
iniere  ranp«e  de  pupitres.     E.  C.  C,  art.  110.  P"" 

dépost^e^Z^'racraTm.'"*""  °"  '='  «''»'  1»"-" 

haute";.  ''iJZtr^u.i7^  T  ^'""^  "'",",  T"»  ""  >»"«»  •!• 
fermant  à  clrf.    R  c  c'ar^Tl/'"^  "°»  table-bureau  on  tribun. 

tre.    La  .partie  injêrie™,  d.  ~  .Ju    '  "*"  '*'  ''  '"'"'"«  <""  mi- 

Pieds  et  dLi  aûiï^Xru  £l"  3.'  S^»^*;  »  f'-  *  deu, 
y  aura  un  autre  tableau  noir  «iir  oh«n»r.A    ^^"*°®'  V'  *^*  Possible,  il 

tabbau.  ^ra  pourvu  VZ  Zl^'^'r^'Z^tT'  "^  ""'  ^ 
brosses.     R.  C.  C,  art.  114,  ^     '     recevoir  la   craie  et  lea 

a».re',y.2rde'^:Xge7re  W^âï!?"'  *  ?"!,- ,1-  "'on  ««  un 
et  d'un  tisoniier.     B.  C  C.,  Z.  U5  °"     *"'""■  f""'  <»"» 


Il  ll 

i 

ii 


ii 


il 


10 


MANUEL  DE  L'INSTITUTEUR  CATHOLIQUE 


16.  Les  autres  objerta  qui  constituent  en  outre  le  mobilier  aoolair 
et  qui  doivent  ee  trouver  dans  chaque  classe  sont  : 

Un  crucifix  ou  lau  moins  une  croix  et  une  image  «ncadiée  ou  un( 
statue  de  la  sainte  Vierge, 

Une  penduHe, 

Une  cloche  d'appel, 

Un  timbre  ou  un  signal. 

Un  thermomètre, 

De  la  craie  et  des  brosses  pour  le  tableau  noir. 

Une  fontaine  à  robinets  ou  im  seau  couvert  et  aussi  au  moins  lu 
gobekit, 

Un  balai. 

Une  copie  dos  règlements  scolaires  ot  du  programme  d'études 
adopté. 

Un  itableau  détaillé  de  l'emploi  du  tempE. 

Un  journal  d'inscription  et  d'appel  d'après  la  formule  approm'ée. 
R.  C.  C,  art.  11  G. 

17.  De  plus,  il  doit  y  avoir  dans  chaque  école  : 

Un  registre  pour  les  visiteurs, 

Une  méthode  de  lecture,  collée  sur  carton  ou  sur  planchette. 

Un, panier  à  papier, 

Une  série  complète  de  cartes  gé(^aphiques  et  les  cartes  si^écialee 
de  la  Puissance  du  Canada  et  de  la  province  de  Québec,  lesquelles  de- 
vront être  approuvées , 

Un  globe  terrestre,. 

Un  dictionnaire  approuvé  et  un  exemplaire  de  chacun  des  livres  de 
olaese  approuvés,  en  usage  dans  la  municipalité.     R.  C.  C,  art.  117. 


CHAPITRE  II. 


RÉGIE  ET  ADMINISTRATION  DES  ÉCOLES. 

Section  I. 

Dispositions  générales. 

18.  Toute  personne,  pour  enseigner  dans  une  école  sous  le  contrôle 
des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  catholiques,  doit  être  pourvue 
d'un  krevet  de  capaoiité  conféré  par  une  école  nonnale  ou  un  bureaii 
d'examinateurs,  sauf,  cependant,  les  ministres  du  culte  caitbolique  et 
les  membres  d'une  corporation  religieuse,  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe, 
inatûtoée  pour  les  fins  de  l'eneeignement,  qui  en  sont  exemptés.  L.  I. 
P.,  art  93,  et  R.  C.  C,  art.  24  et  25. 


RÉGIE  ET  ADMIX18TRATIOX  DES  ÉCOLES  n 

1     Jî'  ^,'}?**^*"teur  doit  admettre  lœ  élèves  de  cinq  à  seize  ans  di„.« 

«»lp?n  iSv^°^"^  douiiciJiéBdans  un  arrondissonient  où  il  v  a  une 

ronS^S  ^ù  iïïv 'aï^  d'LTe'en  h^"'V^"*  «on^ribuaWc  d'un  ai^ 
àa'éoole  d'un  an^nSil^^Tt  'Zn  I  rerlarr  ["r  "?"^^ 
municipalité,  en  payan.  la  i^tribu*ior«Z;en è^xIS  Sur  lo  f  " 
de  oet  arrondissement.     L.  I.  P.,  art.  120.  '  ''""'*' 

121.  modèles  ou   académiques.     L.  I.  P..  «rt. 

22.  I^  traitemeiLt  de  Tinatituteur  doit  être  navVi  «  ,1'^,  •    *•       , 
chaque  «,o,s  d'enseignement.     L.  I.  P.,  art.  21 5  fï^  et  241    '     "" 

,  po«rl^*S'Se:::ïL:rir;s:""'*'^  ^"  ""«  — ître.. 

j  élèves  et  pour  toute  éTole  mJ^îl!  L       T  "'"-^'5°""  ^^^«'«  cinquante 
UentaireXandle  nomL^^ë'^^"^.^        '"^"'^  temps  d'école  élé- 

i  !)3  et  222,  et  R.  C  cTart  1^9  "^"^  ^'P'^*"^-     ^-  '•  I'-  »«• 

[le  pnïci^TJiSuT'ei'S'rr  ^"^^T  '«"^  ^^  '--  <^-l^' 

I  est  seul  rïïponsSfe^  l^lnS^emlr   "^^  ^  ^*  oommiseion  .oolaire 

I  discipline  d^l'école.'  RTCn^O^erilr^  ""  ^"'«'^^  ^*  <^«  ^* 

;  planrere^^TéSr^e^aîluClrfef  ^ll'^^^^^^^^  ^^  '^}^'  ^-r  les 
I W  ces  travaux  quand  il  ^^^1^^^  sa^ma^^:;  5S?' VcT  a^^ 


Isaire  pour  c^auffj;f«  e:ii^XS^'  ''  '''"'"  ''  «^'^^-^'^le  néoes- 
d'éooiraffectéesTson  SSmet  ouTl'?  "*  *«*^>^«  <îe  la  "maison 
devant  être  fourni  ^rTZlZl  [^^1.^^'%^^  <«  «>-»>"«t.ible 


[par  "itSrurrs^ni^-s^^^^^^ 


''ii: 


Ï2  MANUEL  DE  L'INSTITUTEUR  CATHOLIQUE 

Section  II. 
Règlements  concernant  les  élève». 

88.  Les  élèves  doivent  être  munis  de  tout  ce  qui  eat  nécessaire  w. 
suivre  les  cours.     R.  C.  C,  art.  150. 

29.  Nul  élève  ne  pourra  avoir  accès  à  l'école  s'il  vient  d'une  m 
i^>n  où  sévit  un  'cas  de  maladie  contagieuse,  telle  que  la  rougeole, 
fièvres  scarlaitinee,  la  petite  vérole,  la  diphtérie,  la  fièvre  typhoïde,  el 
et  il  ne  pourra  être  admis  qu'avec  un  certificat  de  médecin  ou  une  au 
preuve  évidente,  constatant  que  tout  danger  de  contaeion  a  cessé 
C.  C,  art.  147. 

30.  Les  élèves  doivent  entrer  sur  le  terrain  de  l'école  en  arrivai 
et  retourner  immédiatement  chez  eux,  en  sortant  de  l'école.  R  C  ( 
an.  148. 

81.  Chaque  élève  doit  être  à  sa  place  pour  la  prière  qui  se  fait  ava 
et  après  la  classe,  et  à  laquelle  il  doit  assister  avec  recueillement. 
C.  C,  art.  149. 

82.  Toute  absence  d'un  élève  doit  être  justifiée  à  sa  rentrée  par  s 
-ents  ou  ceux  qui  en  tiennent  lieu.     Si  l'absence  peut  être  prêvx 

e  doit  en  avertir  le  maître. 

H  est  très  important  que  les  élèves  soient  tous  présents  à  la  visi 
de  l'inspecteur,  aux  examens,  à  la  distribution  des  prix,  etc.  R.  C.  ( 
art.  151. 

33.  Aucune  permission  pour  absence  d'une  partie  de  la  classe  i 
sera  accordée,  à  moins  de  maladie  ou  d'un  billet  de  la  part  des  paren 
expliquant  les  motifs  de  cette  absence.     R.  C.  C,  art.  152. 

84.  Au  commencement  de  chaque  récréntion,  les  élèves  doivei 
prendre  leurs  précautions  afin  de  ne  pas  sortir  pendant  la  classe,  ce  qi 
n'est  pccordé  que  pour  cause  de  maladie.     R.  C.  C,  art.  153. 

85.  Les  élèves  doivent  rendre  compte  à  l'instituteur  de  leur  coi 
duite  sur  le  terrain  de  l'école,  et  en  venant  à  l'école  ou  en  retournant 
la  maison,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  de  leurs  parents  ou  c 
ceux  qui  en  tiennent  lieu.     R.  C.  C,  art.  165. 

88.  Les  élèves  qui  cassent  ou  endommagent  un  meuble  ou  un  obj; 
quelconque  sont  tenus  de  payer  la  valeur  du  dommage.     R.  C.  C,  ar 
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CHAPITRE  III. 

>ISPOSITIOXS  RELATIVES  AUX  INSTITUTEURS  ET    INSTITUTRICES. 

Section  I. 
Diaposiiiom  générales. 

ï^  art.  125.  ™  "J*  ""  "»"°P'«  P»»' les  iiutitatrioej.    RC. 

^^»-  l'i..,i„.te„,  n-e„  p„  oUigS  d  Wpter  le.  charge,  „„„iei. 
R  Qr.rSÎ."""  '*'  «"''  ~™»  i>"*-    f;  H.,  art.  209  §  3: 
f99  f  8.^  ■'■■"'«■»«■«  J»  l'w»«t,.ee„r  c,t  i„s.,i.U>able.    C.  P.  C,  art 

43.  Quand  l'institutjeur  n'a  pas   atteint  l'aa«  j    i 
Qgag^ment  est  néanmoins  valableTtoute  fn  !?^i  '  ^*  ^^JotM,  son 
tre  poursuivi,  comme  s'il  eSft  maW  t  °'.^ '^  pe^rt  poursuivre  et 


Ml  de  Plnstmction  UCrouTuan?îl  'T  r!j*?^^^^"«  <*"  Con- 
U  son  examen.  L  I  P  Irt  gt"!?!' p' !?,*  ^^«^  <î««  infonnalitéa 
\  ^  ^'  r.,  art.  5,  et  R.  C.  C,  art.  60  et  61. 

2 
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ii^'''', 


•1  j  P?  I*^"®  •  *'  '^'î?^  **'"''  démontré  au  comité  catlioliqne  du  C 
seil  de  1  Instruction  publique,  par  rapiwrt  spécial  et  motivé  d'un  i 
pecteur  d  écoles,  qu  un  institu.tt.ur  euseipio  dans  son  district  d'insn 
tion  sans  avoir  les  connai^atu*^  r«,uises,  bien  .,ue  cet  instituteur  s 
porteur  d  un  brevet  de  capacité,  le  «.mité  catliolique  rmurra  exiger  « 
tel  instituteur  se  présente  de  nouveau  devant  le  bureau  d'examinatei 
pour  y  subir  un  nouvel  examen;  à  défaut  par  cet  instituteur  d'okei 
un  nouveau  brevet,  oelui  j,réoé'demment  <,btenu  i^t  annmlé  et  avis  d, 
en  être  donne,   par  le  Surinten<lan,t,  dan^  la  Uatvit,'  officielle.     K. 

46.  I /engagemeirt  de  l'instituteur  ,,K>ut  être  ré.silié  pour  eau 
d  incapacil*,  <le  négligence  à  remplir  .ses  «ievoirs,  .l'insubonlinatic 
d  mconduite  ou  d'inunoralité.     L.    I.  p.,   art.   215     §  i>,  et  K.  C.  ( 

.Ur..f'  ^^\'^  l^rsoniie' laïque  diplômée  ou  non  diplômée,  qui  enseig, 
dans  les  eco^  sous  le  contrôle  de.  commissaires  ou  des  ^vndics  d'éeoî« 
doj  payer  2 /c  sur  «on  traitement  i)our  le  fonds  de  pension  de  retrait, 
cette  somme  i»«t  lui  ôtiB  retenue  par  la  commission  scolaire  qui  l'e. 
ploie.     L.  I.  P.,  «rt.  .->13   §  1  et  r>-20.  ^ 

Skctiox  II, 

Engagemeiih  des  instituteurs  et  institutrices.    ' 

*v  .^'  ^^  ««'"^i^^ai»-^*  «t,  le«  syndics  no  iKiurront  engager  leurs  im 
tituteurs  ou  leurs  in5t.ituitric€«  pour  moins  d'une  année  scolaire,  exoepi 
pour  terminer  une  année  déjà  commencée  ;  ni  ,p«ur  plus  d'une  adnt 
scolaire  sauf  dans  le  cas  spéciaux  laissés  à  la  <liscrélion  du  Surinte. 
dant  I>«  iiisti-tuteurs  devront  avoir  dix-huit  ans  accomplis,  et  k 
institutrices  dix-sept  ans  accomplis. 

•  *-.^f"^  ^*  "^^  <rinii)os8ibilité  de  trouver  d«*  instituteurs  ou  df 
institutrices  ayant  les  qualités   requises  par  la   loi,  la   iiermission  d'e 

7^^-^''^!!^  ''^l'*  ^'"^  ^'^''''^''^  ^"^  ^  Surinteiuiant  sur  productio, 
d  un  certificat  donne  aux  aspirants  par  le  cuié  de  ileur  pamisse  et  su 
la  recommandation  de  l'inspecteur  .l'éooles  et  du  curè  de  la  localité  <., 
iJs  seront  engagés.  De  plus,  il  faudra  que  les  personnes  pour  lesquellc 
on  demande  lautonsation  d'enseigner  sans  diplôme  s'engagent,  pa 
ecnt.  a  çulur  l'examen  à  la  prochaine  session  du  bureau  d'examinn 
teurs.     L.  T.  P.,  art.  21  fi  et  R.  C.  €.,  art.  12.5. 

49.  L'engagement  de  l'instituteur  est  fait  j>ar  écrit,  en  vertu  J'uiu 
résolution  adoptée  par  la  commission  scolaire  ;  il  n'e^t  valable  que  quand 
Il  es*  ratifie  par  une  résolution.     L.  I.  P.,  art.  217.  . 


IXSTITUTBlRg  KT  INSTITITRICES 


ho 


.jr;)^;s:--r.~T^^^^^^^^ 


formuJe  No  :]).     L.  j.  p.^  ârtl  218  '  '  '^      ""^f »»"»<''<'•.  (  I'. 


oir 


«2.  L'engag<»n.eut  de  l'institutenr  est  fait    en  trinl.Vnt» 
[on  scolaire.     L.  I.  p.,  art.  220  archives  do  la  ooniniis- 

hr  pour  l'anïS^snhîl^ï^Ite^trnV  le'n'r-  "'^"•«^''  ""  •"^^^^- 
^P|ra,tion  de  l'engag«nent  <hl^\ZhLL^T—   "^'  ^'"  P^*^^ 

/•     j.*.  -I.  1  .,  art.  _2o, 
>  I-  p.,  art  224.      *"""'  """"<''   P'"»-  «re  invoqmV  cMJre  lui. 

Br  )«  ™«„„  ,„i  „„„i„„nr«j.;,r''";.."ç,7.;  r„'.  sr  ''"  •'°"- 

Me  arM  eux  dans  te  h„t  ,\'aJL  /"',"".  ''  '■"'>".<•<  toute  ooiivoulion 
^  *»  r#gl«„«>„  ^l„il' ™,";f ''•>"  '""•  '!«  *»l.»i<iou,  d,  la  w 

•'••  L  instituteur  nui  no  i^/^i.*  » 

(>it<lonner,  ,par  écrit,  IvL  de^n  i^tent?'^"^'  ^''''  ^''^""^  ««^^«"te 
ad  es  d'écol«,  suivant  h  ZZa^XZ  ""''  '^'""^'«^«'«'•^  <>"  aux 

N.„  de  son  en.age.en^iT'^r^^t  Kr^'rj  &"^.^  ït^' 
I  /•     -•>.  X.  i-.,  art.  zzt. 
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«ûJ'onïi'^ii^SÎÎISP"  ^'"''•''^"  5+ de  ce  manuel,  les  commb- 
M1K9  OU  .k«  syndios  d'écoles  ne  sont  pas  tenus  d'accepter  les  serri.^ 
d'un  inatrtuteur  qui  ne  leur  convient  pas.     L.  I.  P^Trt^Vs 


Mb 


Sectiox  III. 
Devoirs  des  instituteurs  et  institutrices. 

.v« J!'!»?^"*  IWituteur  est  empêché  de  faire  sa  olasse,  il  doit  ea 
R  C  cl  a^'ÎTr""''  '"  '•'"^'"  ^'^^'''  '•'''^'""*-  «^  ''^''  P«'«iW« 

60.  L'instituteur  ne  doit  se  servir,  dans  son  école,  que  des  livres 
de  classe  approuvés  par  le  comité  catholique  du  Con^ildriWruS 
pnbhque.     L  L  P.,  art  43,  56,  215  §  4,  438  §  9  et  R.  C.  C  "art  131 

j»^*.  ?*  î'*»°*»tiî*e"'  doit  enseipier  toutes   les    matières   du  conm 
d'études  du  degré  de  l'école  qu'il  dirige.     L.  1.  P.,  art  2lT§  3 

62.  L'enseignement  de  la  religion  doit  tenir  le  premier  ranir  narmi 

i«s  élèves  doivent  se  conformer  aux  instructions  du  cuié  en  ce  qui  re- 
garde leur  conduite  morale  et  religieuse.     R.  C.  C,  art.  67. 

fi«  ,**;  ^''«««tit'iteur  doit  faine  un  examen  puhlic  dans  son  école  à  la' 
fin  de  chaque  année  soolaim     L.  L  P.,  art.  215  §  6,  et  438  fl 

64.  L'instituteur  laïc  doit  assister  chaque  année  aux  conférenco, 
pédagogiques  qui  sont  données  par  les  inspiteurs  ?é<Si.  ~"^^'""*="^ 

II  donnera  congé  à  ses  élèves  pendant  le  teanoîs  qu'il  sera  absent 
pour  ces  conférences  et  recevra  une  indemnitéTVoiîaiLjSnJ^  œ^ 
^nspour  chacun  des  deux  jou»  qu'elles  dui^ront  CetSemuTté^ 
payée  aussi  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  n'ont  pas  à  se  déoW 
pour  assister  aux  conféi^nces.     R.  C.  C,  art  16  §  2  «S^ndé        ^ 

élêvef  ■  Sf '*"**%  ^'*  ^°"  >   '"^   surveillance   attentive   de  ses 

SnT  RTaf^rJu^Tir'^  ^"'"^  *^"**^  ^"  '^^«- 

*î'  ^^  «^particulièrement  du  devoir  de  l'instituteur: 
fA^    ^°  "P®  ^*J"®'*  ^  ^  <ï"®  ^'«»ïe  soit  ouverte  et  convenablement  chauf- 

df irèwiSnT-""  """  ''""'  *'*  "»"'  '•  »-«-»« 
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3°  De  porter  un  soin  particulier  à  la  propreté  de  l'école,  des  lieux 
d'awanoes  et  des  autree  dépendances  seolaira»  ;  ' 

A^^f  ■^'T^.^*f  *ï"*  ^'""^  détériore  le  mobilier,  les  clôtures  ou  les 
^ri°^***-^  ^'i  **  ^^"'*  «'^^  co.mnis8ai;es  ou   aux  aZ  « 
t^JZ^^J^^"  "^  doimnagea  qui  pourraient  être  causés  à  la  propri^ 
été  «olaire  ou  pour  leur  demander  les  améliorations  néoasaires  • 
^  ^  1.  l^A**^**'  fidèlement  le  programme  d'études  approuvé 

^.«..^"  D'exiger  qu'un  élève  sache  bien  tout  oe  qui  doit  s'enseimer 
dan.  sa  propre  dasse  «vaut  de  le  faire  passer  dans  ui  classe  supérieï,^ 

lé  de  Lpl7fj^^\  '  "''^''"  '-"^  «^«•'"^  «^--  -  *«»>•««"  détail- 
8°  De  ne  permettre  que  l'usage  des  livres  autorises  ; 
.no  i;f  c*'""»encer  et  de  terminer  la  classe  par  la  prière: 
cLuJl  ^«  *^^I  continuellement  ses  élèves  pendant  les   heures  de 
Jr^nfeJtffirr"  "  ^^'^^  ^"'  ""'"  ^"  enseignement  a^ 

i^^f  ^^  ^®  *^*'''  "m'*^*'"^,??  "  »"«^i'  1««  note»  que  les  élèves  méri- 
dTLC/    'T  */T'^  ?  d'additionner  œs  notes  à  la  fin  du  mois,  a&i 

1  o  o"tÎ*  ¥**  ^^  P'***"  «"^  oommenoement  de  chaque  mois  ; 
avant  Lwtn^'  *"',^^è^\"l«  explications  verbales  nécessaires 
JISLÏ.  ï       ?    ""  "°*  ^T°  .^  »PP'«'^«  ou  un  devoir  à  écrire,  de 
«  efforcer  de  rendre  ses  explications  daines  et  de  s'assurer  qu'elles  sont 
bien  comprises  par  tous  les  élèves  ;  4"  "  es  som 

,1.  1^^°  "^^  s'occuper  exclusivement  de  ses  élèves  pendant  les  heures 
de  das^  et^en  conséquence  de  ne  faire  alors  aucun  travail  personnel; 
V£^i  I>e  8  efforcer  de  faire  comprendre  aux  élèves  qu'ils  sont,  à 
léoofe,  sous  une  direction  patemdle,  d'éviter  autant  que  possible  les 
punitions  oorpordlee  et  de  n'employer  aucune  punition  dégradante.  H 
devra  éviter  surtout  de  frapper  les  élèves  à  la  têt»  ou  à  irLnre  avec  la 
mam  ou  de  toute  autre  manière.  Dans  les  écoles  où  il  v  a  un  principal 
OTi  directeur,  les  punitions  oorporeUes  lui  sont  réservées;  (Voir  art.  245 
au  Uode  ctvU). 

^ul*°4?®  ^.^  *"^  ^^^^  ®*  ^  ^*"''  expliquer  de  temps  en  temps  les 
S'Sm  "^^  ^»_f  n«e™«°t  et  de  veiïïer  attentivement  à  œ  qu'ils 
soient  fidèlement  exécutés  ;  m"  "» 

*i»  16°  D'exercer  une  surveillance  active  sur  la  conduite  de  «m 
«êvee  ;  (Voir  art.  1054  du  Code  civil).  conauite  de  ses 

17«»  De  tenir  avec  soin  le  journal  d'appel  et  de  s'enquérir  des 
causes  d'absence  ou  de  retard  ; 

18°  D'avoir  soin  du  registre  des  visiteurs  et  de  le  présentera 
înTirer'''^  q"i  pourra  y  inscrire  les  remarques  que  sa  visite  lui 
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u  K  ^K  ^  !*'*}*'*••  ^  rapporte  et  Iw  sf«ti«tiquf8  cxiirw  <le  Jui  nar 

JO    J)e  se  «.uforinor  a.ix   in«tnictionM  <,ui   lui   «Jnt  donn^imr 
.«.pcoteur  <1V..1,.,  a,K,u«l  il   doit,  ù  h«  .le„'.ande,  oomn  «S^tiu 
J^  docmnenu  on  hh  ,««««on,  et  do  mWr^  les  rè^eineaU  ,^S^r 

67.  L'institutonr  d<»it  tenir  à  ce  que  *•«  élè^-es: 
1^  Assiatunt  réjoilièreinent  ù  l'école; 

U     (lardent  le  silen**  (pendant  lu  classe; 
leur^oan^X;^'"'""'    """""""'-^  ^""'^"•^    lui  et  prévenant,   .«ur 

;"ic   S'aJ«t|ionnoiw  .1,.  ,to«.t  langage  n.aUant  <m  vulgaire; 

«     Se  j»r&*|ntent  u  l'éoole  proproinent  et  déœmm^it  vêtus  et  avec 
les  nuuns  vt  le  visag,.  m^t^.     K.  c.  C.,  art.  140. 

68.  L'instituteur  n'admettra  à    l'ét^le  aucun  élève  venant  d'une 
mai  un  ou  *v,t  u,k>  ,na.la<lie  oontagietise,  telle  que  la  «>ugeole  la  S 

réooird'^S"'""   "'''"':  '^^"*.^*  "*  ■'"'""'««'^   *"^   reniements  de 
J  eoole,  d  obéir  a  son  maître,  ou   loraque  sa  conduite  deviez  une  cause 

«n^fd:,  ^T  ""^  T;''*''^^"^  l'i.-tituteur  ,«ut  d'expul  J^wS 
rement  de  sa  cla*e.     Dans  oe  cas,  il  doit  immédiatemeM   en  donner 

ou  les^.";«jt'^/^l  ''"'^^'*^'^".';  '^Sligorait  d'avertir  les  oonunissaires 
ou  les  SMMlias  d  écoles,  comme  il  est  dit  ci^cv^us,  les  mrents  de  rélè^•e 
expulse  ix?uvent  s'adresser  direotement  à  ceux-ci.     li.  C.  C\  ^t.  157 

70.  Si  l'élève  renvoj-é  promet  de  changer  de  conduite  et  de  se  «oii- 
?^H:Z'"^'Z''''^'^-''^'''}'  pourra  av«,  le  consenti"  tT 
C.  a,  art  15^         «>'""ns*«,r«,  ê*Pc  admis  de  nouveau  à  l'école.     I{. 
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D'INSTITUTEUR. -LOI  DE  PENSION  DE  RETRAITE  DES  FONC- 
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PROGRAMME  D'ÉTUDES 


CHAPITRE  1. 

Organisation  pédagociuue  des    écoi.ks-Tabuau    svNorriguE   des    matièbes  de 
i-E.NSEicNEMENT- Programme    u'étuoes   avec    divisions    annuelles   et 

INSTRUCTIONS   PÉDAGOGIQUES. 

Section  I. 
Organisation  pédagogique  des  écoles. 


71.-I.  iMtmtion  morale  et  reUgietwe.-L'enseignement  de  la  religion  doit 
tenir  le  premier  ran»  parmi  les  matières  du  programme  des  études,  et  se  donner 
ponctuellement  dans  toutes  les  écoles. 

Les  élèves  qui  se  préparent  à  faire  leur  première  communion  seront  l'objet 
d  une  attention  spéciale,  en  ce  qui  concerne  l'enseignement  du  catéchisme.  Au 
besijin,  on  les  dispensera  d'une  partie  des  exercices  de  la  classe. 

Il  est  du  devoir  des  maîtres  de  suivre  les  avis  du  curé,  en  ce  qui  regarde  la 
«mduite  morale  et  religieuse  de  tous  les  élèves. 

72.— II.  CUisement  des  élevée.—  Les  écoles  à  un  seul  maître  ne  doivent  pa^ 
comprendre  trop  de  catégories  d'élèves-  Un  instituteur  qui  fractionne  trop  s -s 
classes  divise  outre  mesure  son  temps  et  ses  forces  et  rend  le  maintien  de  l'ordre 
difficile,  sinon  impossible. 

Quatre  classes  ou  divisions  pour  les  écoles  élémentaires  du  second  degré,  et 
troi,  pour  celles  du  premier  degré,  sont  tout  à  fait  suffisantes.  Et  dans  ces  classes 
ou  divisions,   on  ne  doit  pas    établir  de   sous-divisions;  excepté  peut-être  dans  la 
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"«délcon   n'.„r.i.j!..7„?;erx   ,K,SLTeT^^^  D.".  1.  cour, 

miquc.  d'viilon,.    Et  aiiui,  dans  It  court   acadë- 

deux  premières  .„„/„     S*i  '•yTcu'Z  T-     1  "^^  """'"'  -"   «=^"»*  ««- 
<«e  cette  cl.«e  enseignera  J  ^L' '.LT       "'u  *""•  "  ~""  '"<^*'*'  "  "»'«'« 

à-dij.  à  ceux  du  co!:::':,.:e:tîrr'e^rnd'";e;'r"  ''  "  """'**'"•  •""-  =•- 

bi«.  des  ca.  cependant,  surtout  Ls^s^Je,   éléZ,  "^  T."  '^''^'''  ^' 
fréquentation  laisse  â  di»irJ^\tJ^C  y     T       élémentaires  de  la  campagne  ou  !a 

fois,  il  faut  f-irel-V;;,  ml,  J.„7e      "".'"'  "'"'"  •^'"•^""  «'"-•  *  '« 
profit  dans  une  classe  supérieur  '"  "'''"  ''°^  '*"*'"  ««"  •«--  «vec 

dc  l'emploi  du  temps.  '     "  "'  ""  '""»*»•  «»«  '«bleau  unique 

Mais  chaque  titulaire  est   tenu  d'«.  «ri».,— 
mettre  à  l'appréciation  de  linsp«Lr     S  !    "k'~"  '*'"  '""•   «'  «"  '«  »«"■ 
bien  en  vue.  dans  les  saJIe.  de  cTaMc  «"'"''at.on.  cet  hor«re  sera  affiché. 

Il  devra  satisfaire  aux  conditions  générales  suivantes- 
Toutes  les  matières  du  programme  de,  études  y"  ront  leur  m 
determmée  par  jour  et  par  heure.  "'"*'•  «-''"ctement 

A  chacune  des   spécialités  sera  attribué  le   lemn.  „..•  i  • 
son  importance,  soit  absolue,  .oit  reS"e     Les  leZf.  h"'         """"  *"  "'«"  ««' 
exemple,  auront  plus  de  durée  dans  u  .nîir   m       '       «l""'^'»  «  de  lecture,  par 
et  l^n  y  sup,>léera  peu  /^eTplne"  Z r  tnT "rde^'d": l''  T"  '^^"  = 
nelle  est  indispensable  partout  et  au  même  de«ré    li,  it    >  ^*"'  ""'"- 

l'étude  de  la  seconde  langue     Le  t«„Vn  •      T      "  *"  "'  •«*  *•«  même  de 

varier  selon  les  ^inn^'élt^^TJ^Zl'  h  '"r,  ''""''"  >--  <»-=  " 
partout:  mais  le  développement  Tcou^s  deTath  It  q^ue" "^^^  ZT''  "'"'"''^^ 
sité.  peut  varier  sans   invonvénient   selon  a»'ii.^T       a'  *•"*  "  '"  "^"■ 

dans  une  école  commerciale.    Et  li  d      oJs    i'ÏL^t"  T  ""'î  '"^"^  °" 
et  pw  suite  prendra  plus  de  temos  d>n.  l«     -  .<>  "«"cu  ture ,  ,1  sera  plus  complet 

industriels.  ïe  dessin%o;   e3^  Jb  Jmfeir^^^^^^^^^  "»^- 

1«  exigences  des  milieux,  la  nature"  la  c^sd^  ^dJ^-'^^  '°"'"''  *»'*P'*^ 
règlement  journalier  une  olace  Juil»  '°"'*"""°"  ^^  «^o'".  «  occupe  dans  le 
«énérale.  plus  d'm^e  ."«  '  e  LtrI  différ"  considérable.  Enfin,  d'une  ûçon 
£11  .    .  ^  mesure  différemment,  suivant  «u'aII*  .'.^.....     >   j 

filles  ou  à  des   garçons:  les  besoins   de  ces  deux   caté^^.,  HVU  *  **" 

tout  i  fait  les  mêmes.  categones  d  élèves  ne   sont  pas 
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cour,  éien,.^^  ^'^^l  t.^liZLZé7/T^  "T  *"'  "'"^  ""'''  "«"•  '• 
cour,  .cdén,i,  •  Touûfoi^  Z^e^rexu  VéXr  u„'"^^  r""''.""  '""^  '^ 
continu  de  la  p.rt  d«  élève.,  il  „c  L7ra  t  LÎ  ^t '  h»!  "  '"^  '  "  '"^ 
pliée.  et  ce.  fracUonnement.  exagéré,  auT  t.^n.m  .  ,  .  '""""'"  """"■ 
perpétuel  et  empêchent  toute  -PP^ic:„^  ri  uTe  1  «l^r^lt  ^  "7^"~"' 
élémentaire,  le.  exercice,  ne  doivent  i«s  durer  „l..fT  "*'  •*"  ""*" 

dune  demi-heure  avec  le.  auue.Tauriete  te-xX:""u;cV'^**'^ 
du  cour,   nuxléle.  la   durée    n.oyenne  et  ordinaire  de^  eTerî^,  e«    S"  "c  deT 

^er^sr-  ''-''  ■"^^"--  '- — -  ^o.vent;::ri::.:z 

classe.,  tel.  .ont  le.  exercice,  de  «ran,„,aire.  ÏantL'U.  rr^d^J^  '" 
porte,  en  outre,  de  di.poser  le.  exercices  dJns  «nTrSre  v^nÎ^  h^Zi„.  """ 
exerc.ee  facile  aprè.  un  exercice  fatigant,  un  devoir  éc^"ap".  une  \ï!^o^V  " 
cxercce  debout  après  un  exercice  assis  ^  ''^*^  ""''•  "" 

courte  récréation,  ou  par  de.tÎ'uvInTn.    «1  ^^^f.  '"1^3'  '"  ."^^ 

.1  7h  ""•«"l"^  f"*  «  l'interrogation  de  contrôle  ou  lexercice  îw"  i- 
tion  ;— le  devoir  écrit  et  la  correction.  ""«  aapp    «- 

On  n«  se  croira  pa.  obligé  à  faire  revenir  chaque  jour  toutes  le.  matière.,  H« 
.'u^Td?  .^.""^V""'  ''»P««'"««^.  »  -ins  d'e  morceler  le  t^  outre  „e- 
urne,  leçon,  ne  seront  donnée,  que  deux  ou  troi.  foi,  par  «maine-  l'écS^re  eVTa 

Zt:   "  ?"!r  "••"""'"•  '"  ''"*°^"'  êtra„.ïesTîe„ii.  r     "  '* 
Enfin,  dans  1  etebliswment  de  l'horaire,  on  n'oublier,  pa,  de   prévoir  le,  rfca- 

p.tu,at,o«,  et  surtout  le,  composition,  hebdomadaire,  et  .^.uell«  T  aïi^; 

a  ces  exercées  le  temps  qui  leur  revient  de  droit  dans  toute  école  bien  organSe 

74.--IV.  SniatiM  à  l'naage  du  maître—Les  écoles  doivent  être  nourvue.  de 
certams  registre,,  où  ,e  font  différentes  écritures  concernant  leur  Ile  " 

II  ne,t  que,t.on  Kl  que  de,  registre,  relatif,  i  la  fréquentation  de  l'école  et 
a  son  organisaUon  pédagogique.  ■«  œ   i  ecoie  et 

Le  registre  matricule  et  le  registre  dappel  composeront  le  premier  groupe- 

re.i^rd'ln^'*''.  rî'^'*"*  '*  ""^'''  '"*'"*  '«  ^'^^«  •<^-«»  «  l-^coa.  .dans  le 
reg.«re  dappel.  ,e  fait  la  constatation  de,  présence,  et  de.  ab.ences  journalière, 

«ériîisTienire  "  '^°"  '"  ^°"'"'  ''  ^'*""  ''  '^  -^«-  «'^  -- 
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Jes  ^Z     cT^'  '"'  ^"^'  ""^"'^  ioumellement  J«  points  obtenus  par 

Cr  "  '  ""  '"^"^^-    "'^  ^*""-  -^-^^  .-accoutumèrent  ^Lf  à  ^^^^te^  de' 

lentement  de  l'autorité  compétente.  -»«     ani  y  être  apportée,    sans  le  con- 

76.-VI.  Mode  d'enseignement-Les  élèves  les  plus  avancés  peuvent  être  aooe- 

chation  f  r  ■""'"'"  ^"^  "  '""'^'  ^  ^^-  '-  '«  -^-'^.  à  entîndrela  r" 
c  tat,on  des  leçons  a  donner  la  dictée.  C'est  toujours  le  maUrc  <,u  .«xlTsuLI 
sivement  aux  dnTérents   groupes     Les    Mv,.<   .^«„.f  «■"■r«g«ir  succès- 

chargés  de  montrer  du  nouveau  -"'teursne    peuvent   jamais  être 

restent^il!,"''''''?"''  "•'  ''"'''  "  "'  '''^"'^  importance  capitale  que  les   élèves  ne 
restent  jama.s  oisifs;  et   toute  leçon  doit    donner  lieu   de  la   nan  h!    , •  , 

travail  .personnel  qui  le  tient  occupé  pédant  aue  le  ^'it!  ^"''''  ^  "" 

«•;i   ,'-   •.  .  "^"iJ^  penuant  que  le  maître  passe  a  un  autre  irmuiv 

S.1  sag,.,    par  exemple,   de  la  leçon  de   catéchisme,  l'instkTteur  ensei^  de  Xe 
.X  le  texte  aux  commençants  ;  ceux.i  le  répètent  distinctement  Z^,  ^d  ^ 
que  le.s  élevés  plus  avancés  repassent  en  silence  la  leçon  du  iour     le  nZ  f.      f! 
«.uue  répéter  mdividuellement  le  texte  appris  et  leTi':  Z.  à'Lrr  ^vi'! 

Ive  mode  spécifié  ci-<lessus  doit  être  aussi  employé  pour  la  lectnre     I,        -i'"^ 

•eçons     P„,s,  pendant  que  les    commençants,  avec  l'aiisistance  d'un    moniteur    ré 

a  U  classe  sunante.     Cette  cla^e  fait  ensuite  à  son  tour  un  devoir  écrit  en  rapport 

avec  la  leçon  qui    vient  dêtre  lue  et    exolinuée     r>« aj     j-  raj^ort 

},uu  1      ,  .  expliquée.    Un  procède  dune  man  ère  seni- 

blaWe  pour  la  plupart  des  spécialités.  '«"cre  sem- 

Par  mesure  d;ordre,  le  maître   établira  toujours  à  l'avance  la    liste  des  moni- 

îirrdevSrr    "    """""'"  "■""*  '^'"^'^   '"''"^'^^  '^"^^    '^^«^  "  ^^   I>-P-- 

77.-VII.  Procédés  d'enaeignement.-Les  ..rocédés  sont  des  industries,  des  ex- 

!li.T^  r''  r'"l"  "''?"'''  "'''  '"  ''"■■^^^  ^'^  '"'**^^''  ^'  d"  ""éthodes  générales 
1^  1,  Cependant  11  convient  de  remarquer  que,  malgré  la  diffé«.nce  établie 

entre  le  mode,  la  méthode  et  le  procédé,  ces  trois  choses  ne  sont  séparées  quelque- 
fois que  par  une  nuance.  Il  arrive  même  à  la  langue  pédagogique  de  les  confondre, 
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Aimi  entendus,  les   procédés  denseignenient   peuvent  être    très  %ariés.    Il  ne 
sera  parlé  ici  que  des  principaux. 

78.-Vra.  Procédé  intnitif.-Employer  le  procédé  intuitif,  cest  recourir  à  un 
objet  concret  pour  uKulquer  une  notion  abstraite.  Ai«si  se  ser^■ir  de  billes,  de  bâton- 
nets, de  bûchettes,  pour  donner  au.x  enfants  l'idée  du  nombre,  des  unités,  des  dizai- 
nes; faire  usaRe  de  gravures,  pour  leur  expliquer  un  événement  historique  ou  «ne 
îeçon  de  cateoh.sme:  montrer  à  la  classe  un  carré  de  papier,  un  dé  à  jouer,  avant 
d  aborder  le  trace  ou  1  étude  de  ces  figures  géométriques:  placer  devant  les  yeux 
de*  élevés  un  globe  terrestre,  des  croqius  esquissés  au  tableau  noir,  pour  leur  faire 
m.eux  sais.r  la  forme  générale  de  la  terre,  les  contours  d\vn  lac.  la  direction  d'iine 
r,viere:-tmit  cela  c'est  employer  le  procédé  intuitif. 

Et  s.  le  maître  ^em  être  compris,  surtout  des    plus  jeunes  enfants,  il    lui  faut 
.bsolume«t  user  de  ce  moyen  d'instruction.    Utiles  et  même  nécessaires  dan    toute 
les  classes  du    cours  élémentaire,  les  procédés    intuitifs  serom  aussi  très    précieux 
dans  les  cours  supérieurs  :-^uand  «.  y  abordera,  par  exemple,  des  notices  nou- 
velles, et.  dune  manière  générale,  dans  les  leçons  de  sciences  naturelles. 

lout  maître  zélé  doit  être  familiarisé  avec  l'emploi  de  cette  méthode. 

♦  /r.~"-  ^""**"  ~*'--0"  a  dit  avec  raison  qu'un  tableau  noir  vaut  un  assî,- 
SiT    '"*"*"    '''"*'^'^"    '"   excellence  de    rendre    l'enseignement    Lr^ 

I!  faudrait  1  avoir  presque  constamment  devant  les  yeux 

1,  ^'ZU^  .'"'f  "  ""'"^  '^'"''^''  ^^"^'^  ensemble,  en  faisant  un  large  emploi  d« 
la  rnethode  d  obsen-ation  et  d'inventi«,,  toutes  les  spécialités  du  programme^  Rien 
nest  pus  propre  a  frapper  l'imagination  des  élèves,  à  fixer  leur  attemion,  à  mettra 

<les  devoirs.    Rien  ne  sauve  plus  de  temps. 

Que  Ton  appelle  aussi  très  souvent  les  élèves  au  tableau  noir,  pour  les  faire 
répondre  aux  interrogations  de  contrôle,  par  lesquelles  on  s'assure  qu'ils  ont  com- 
pris et  retenu  ce  qui  leur  a  été  enseigné. 

80.-X.  Le  inaiiuel.-"Le  meilleur  livre  élémentaire,  écrivait  Uomond  dans  la 
préface  de  sa  grammaire,  c'est  la  voix  du  maître.  Rien  ne  peut  tenir  lieu  de  ce 
secours.  Prétendre  qu'un  livre  muet  puisse  le  remplacer,  c'est  pure  charlatanerie  " 
Ces  paroles  sont  très  sages.     Personne  aujourd'hui  n'est  tenté  d'y  contredire 

Toiitefois,  il  n'en  reste  pas  moins  indéniable  que  l'emploi  du  mJnuel  est  néces- 
••^ire.  Un  enseignement  purement  oral  fatiguerait  le  maître  et  les  élèves  Avec  ce 
système  il  y  aurait,  en  outre,  le  danger  de  ne  laisser  dans  la  mémoire  des  enfants 
<iue  des  impressions  fugitives,  et  celui  de  condamner  trop  souvent  à  un  fimeste 
désœuvrement  toute  une  portion  de  la  classe. 

Ce  qu'il  faut  éviter,  c'est  l'usage  trop  exclusif  du  manuel.  U  maître  doit  se 
servir  du  manuel,  il  ne  doit  jamais  en  abuser  et  négliger  la  leçon  orale. 

Pour  que  l'étude  d'un  texte  puisse  être  de  quelque  ressource  pratique  aux 
«levés,  il  faut  que  cette  étude  soit  précédée,  ou  tout  au  moins  accompagnée,  d'une 
explication    sérieuse   donnée    par    l'instituteur.     A  défaut  de    cette    explication,  les 
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«èves  sont  jetés  sans  préparation  dans  linconnu;  et  tous  leurs  efforts  rMt«n^  «^ 

tive  dont  Ils  auront  plus  tard  mille  peines  à  se  défendre. 

En  résumé,  le  manuel  n'est  qu'un  auxiliaire 

Et  son  utilité  varie  selon  les  spécialités.    Voici,  relativement  à  son  mode  dem- 
Pk...  quelques  pnncpes  empruntés  aux  meilleurs  traités  de  pédagogie     ZVia  S- 
ture.  ev,demment   le   manuel  est   appelé  à  jouer   un  grand    rôie^e  p^^  en  Jl« 
prépondérant  au  fur  et  à  mesure  du  progrés  des  élèves.    En  catéchisme"    da"sts 
recrtations  de  mémoire,  le  texte  doit  s'apprendre  à  la  lettre  et  le  livre  est   la    o„ii 

Tr^^rh      .T"-    ^  '"^'"'  "  '"^""^'  "'"^  ^"-^  -'•--moire   un  ^ 
eu!"  "    o'ra'le  sir"        ^"  -'^-"^iques  et  en  grammaire,  le   tkbleauT" 
et   a  leçon  orale  sont  presque  tout.      En  géographie  et  dans  les  leçons  de  sciences 
le  hvre  ne  peut    ven.r  utilement   qu'après  l'étude   de  la  carte  ou     'observadrS 
phénomènes,  et  son  importance  est  bien  secondaire 

Mais,  encore  une  fois,  et  c'est  le   point  à  retenir,  toute  étude  dans  un  n>anuel. 
pour  être  profitable,  suppose  et  exige  des  explications  suffisantes  et  de  nombreuse 
mterrogations  de  contrôle  nomoreuse^ 

Le  livre  ne    devient   l'ami  de   l'enfant,  que   quand   celui-ci  le   comprend  bien 
qu^  .1  lu.  sert  d'auxiliaire  pour  retrouver  les   choses  dont  le  maître  lui  a   pari" 

e"é  «pTquér  '"''  ''""'''  "  "  ""'''  '  ''''"^'"  ''  '  '"P^"'''"  '»  ^'«°"  ""'  '"•  » 

Mais  il  importe  que  les  élèves,  après  avoir  étudié  le  texte,  ne  soient  p..  forcés 

de  le  réciter  mot  a  mot.    Sans  doute,  le  maître  sera  nécessairement  amené  à  exiger 

^  texte  exact.,  htteral   quand  il   s'agira  d'une   définition  qui  ne   comporte  pas  la 

niZZ  /""^  •^*'""".  ?'  ^°"  '''*"  "'"''^^  '^^"^  '^  '"^"^°'«'  d"  «sûmes  de 
1  histoire  des  prières,  des  leçons  de  catéchisme  et  des  morceaux  qui  servent  d'exer- 
cices de  diction.  Pour  le  reste,  il  acceptera  volontiers  tout  ce  qui  reproduira  . 
pensée  du  manuel,  sous  quelque  forme  que  l'enfant  l'exprime.  Il  encouragera 
même  les  écoliers  à  dire  les  choses  à  leur  façon,  se  contentant  de  redresser  avec 
douceur  les  incorrections  de  langage  et  les  termes  impropres. 

81.-XI.  U  leçon  orale.-Le  manuel  est  utile  dans  l'enseignement  primaire. 
Mais  ce  nest  quun  guide  et  un  secours.  L'enseignement  direct,  la  leçon  orale  joue 
un  rôle  prépondérant.  La  voix  du  maître,  les  expirations,  les  interrogations  di» 
maître,  voila  la  condition  principale  du  succès.  C'est  par  la  parole,  une  parole  tou- 
jours correcte,  animée,  vivante,  que  l'instituteur  prend  contact  avec  ses  élèves,  qu'il 
éveille  et  soutient  leur  attention,  qu'il  les  forme  à  l'observation,  qu'il  les  provoque 
au  raisonnement.  *^      ^ 

Ces  résultats,  les  seuls  au  fond  qui  soient  vériUblement  éducateurs,  pratiques 
et  durables,  ne  s'obtiennent  pas  sans  beaucoup  de  peine  et  de  discernement. 

La  leçon  orale,  pour  produire  tous  ses  fruits,  demande  en  premier  lieu  une  pré- 
paration très  soignée.  Cette  préparation,  dont  aucun  maître  ne  saurait  se  croire 
exempt,  doit  porter  principalement  sur  trois  points. 

D'abord,  il  faut  choisir  le  sujet  de  la  leçon,  en  se  conformant  au  programme  et 
au  tableau  de  l'emploi  du  temps  ;  en  délimiter  avec  la  plus  grande  précision  l'éten- 
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due  et  la  profondeur,  selon  la  portée  intellectuelle  de  Imfant ;  et  en  bien  dassifier 
les  parties  substantielles  et  les  détails,  afin  qu'il  n'y  ait  dans  la  leçon  absolument 
rien  <le  vague,  d'indécis,  ou  de  mal  défini. 

Ensuite,  il  faut  que  le  maître  prévoie  d'une  manière  très  précise  la  méthode 
spéciale  à  suivre  dans  sa  leçon,  les  procédés  à  employer,  les  industries  les  plus 
propres  à  mtéresser,  les  explications  à  donner,  la  nature  et  l'ordre  des  questions  i 
poser,  les  exercices  à  faire  et  les  devoirs  dapplici..  à  imposer.  Ce  deuxième 
travail  préparatoire  est  le  plus  difficile  et  le  plus  délicat.  Il  varie  avec  le  degré 
d'avancement  des  élèves,  leurs  dispositions  et  leurs  aptitudes  ;  il  varie  aussi  sui- 
vant que  la  leçon  est  spéciale  à  une  seule  section,  ou  commune  à  plusieurs  sections 
de  force  inégale. 

Il  faut  enfin  que  le  maître  ra.vsemble  tout  ce  do...  il  pourra  avoir  besoin  pen- 
dant la  leçon,  billes  ou  bâtonnets,  cartes  murales,  croquis,  figures  géométriques, 
modèles  d  écriture  ou  de  dessin,  spécimens  pour  les  leçons  de  choses  ou  de 
sciences,  etc.,  etc. 

-Mais  il  ne  suffit  pas  que  la  leçon  soit  bien  préparée,  il  importe  également  de  la 
bien  donner. 

Règle  générale,  toute  leçon  comprend  une  revision  rapide  mais  sérieuse  de  la 
leçon  précédente.  Cela  est  requis  pour  mettre  de  l'unité,  de  l'ordre  et  de  la  suite 
dans  les  idées  des  élèves.  Après  cette  revision  viennent  nécessairement:  l'exposi- 
tion de  la  leçon  du  jour,  l'indication  du  texte  à  étudier  et  l'explication  iu  devoir 
a  faire. 

Il  convient  aussi  d'adapter  la  leçon,  forme  et  fond,  au  développement  in- 
tellectuel des  enfants. 

Pour  captiver  l'attention  des  plus  jeunes,  que  le  maître  donne  à  sa  leçon  la 
forme  d'une  causerie,  au  cours  de  laquelle  il  posera  des  questions  bien  choisies, 
yu  1.  parte  des  réponses  trouvées  pour  suggérer  aux  élèves  de  nouvelles  idées,  ou 
pour  leur  faire  découvrir  quelque  principe  ou  quelque  règle.  Pendant  l'entretien, 
qu  II  écrive  au  tableau  noir  toutes  les  parties  principales  du  sujet  étudié.  Ces  ins- 
criptions seront  pour  les  élèves  de  précieux  points  de  repère. 

Plus  tard,  le  maître  suivra  encore  substantiellement  la  même  méthode;  mais 
les  leçons  pourront  être  plus  longues  et  elles  exigeront  progressivement  de  la  part 
des  élevés  un  effort  personnel  plus  grand. 

Plus  tard  encore,  les  élèves  seront  laissés  davantage  à  leurs  ressources  indivi- 
duelles. Le  maître,  sans  renoncer  à  la  marche  indiquée  plus  haut,  habituera 
eleve  a  partir  de  la  règle  pour  trouver  des  exemples.  Il  le  familiarisera  avec 
les  notions  abstraites.  Il  lui  inspirera  une  confiance  plus  accentuée  en  ses  propres 
forces.  Il  lui  montrera  encore  la  voie,  il  le  guidera  toujours;  mais  il  l'abandonnera 
de  temps  en  temps  à  lui-même.  Comme  dit  Montaigne,  on  le  fera  trotter  devant 
SOI,  ne  fut-ce  que  pour  juger  de  son  allure  et  le  mettre  à  même  d'exercer  son 
activité. 

Il  faudrait  toutefois  prendre  garde  d'abuser  de  la  leçon  orale.  Faite  suivant 
la  méthode  d'exposition  non  interrompue  devant  un  jeune  auditoire  purement 
pasiit,  elle  ne  serait  qu  une  perte  de  temps.  Telle  qu'elle  doit  être  comprise  à 
iecole,  la  leçon  orale  est  une  conversation  qui  s'établit  entre  le  maître  et  tous  les 
élevés.  Sans  doute,  celui-là  ordinairement  parle  plus  que  ceux-ci.  Il  alimente 
I  entretien,  il  l'active,  le  tempère  et  le  dirige  vers  le  but.  Mais  il  encourage  ^n 
même  temps  les  élèves  à  payer  leur  écot;  et  même  il  s'arrange  pour  qu'il  en  soit 
ains!,  et  pour  qu'aucune  attention  ne  reste  inoccupée. 
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Et  à*îl  "  or^:rs"r;  ";rJ'"*  "■"*  ■"  •"♦-^<*»«--.  «««t  vaut  la  leçon, 
«ne  foule  de  rX  „ueSi Z   **"  "*  ""^  '"''''*•     ^°"'  ^  "^"-i^.  "  «t 

portantes  de  ces  règles:  ^""'^  ''«™™»»«.  le»  pUis  im- 

3.-^les  devTont  se  succéder  dans  un  ordre  logique  ctTrogressif 

do.Ke  bi'envdW  "^  '"  ""'*"  ""  ^'^™^'  --^  ^""io-s  e.„premt  de  la  plu. 
ronire  dt~bat^  oITZ  Ss'.""  ^'""''•^■-"-^  ^-n^^Iés.  rarement  en  suivant 
question'"'*'"'  ^"""'*^'  "^^"'  ^*=  ^^"'«"^  -'-  <.-  doit  répondre,  on  pose  la 
de  souf/eTies  r^Ï';"  '"""'*  ^"    ''"^^'^  ^^  '^  "='--  «^^   Pennettre  aux  voisins 

«-*  des^^^ï^ri  tt^^^r  ibtrr  '"■"  •'-'^"^'^'^•^"^  ^  ••— 

tipcM^re.  contracter  I  habitude  de  commencer  la  phrase  ou  le  mot  à 

13.-1^  instituteur  n  est  excusable  de  faire  K  r«Y,.„.„  1   ■      ■ 
cas  où  auc.-    élève  n'a  pu  la  trouv^er.  ^        l"-meme   que  dans  le 

gu.r  avéc7n'sl:réfèvr  ''"*""*"  '"^  """'^  "^^  "-"-  •^'--.  "u  de  dialo- 
â  la  ,„if-^^^"^-*  "  «'  "ti.l..  de  tem,>s  en  temps,  d  interroger  toute    la  classe 

les  éièv«:^tLu«';':.:":ïr^  r  n"^"'^^^  ^'•^^^  -"^^  ---  ^^^  p— 

réHéchir  et  de  cl.rX'lel'motr  '"  '°"^"*^  ''"^  '^    '^'"^  ^-'"'^--  '«=   '-'"^  <«« 
sans  répit".'''''"""''"'  "^  '^"^'''"   """=  ^^    «--■  ''  -   faut   jamais   la   lai^er 

chargées'd~n''cL;;t'"   "'""'""'''   "'   '^^   "''^   ^^   ""-'--   '-P   vastes,   ou 
la  formu"""  "  """^"^"^  ""^  ^    interrogations,  et  nen  change  pas    facileinent 
21.-II  ne  parle  pas  plus  en  interrogeant  que  ne  doit  faire  le  réoondant 
...-Au  contraire,  il  seflface  le  plu.  possible,  il  se  fait  J^mJr 
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J3.-l\  distribue  sobrement  les  blâmes  ou  les  approbatiot»s  au  cours  de  «i5 
interrogatiom.  "*' 

24.-Par  contre,  il  n'oublie  pas  quil  est  très  a%'antageux  de  savoir  imer- 
roger  a  propos  tel  ou  tel  élè^e.  de  façon  à  l'encourager  ou  à  réprimer  chez  lui  la 
paresse  ou  1  inattention. 

«„.^-  ^S-""  *'^"'»"<'  "^^  "n  «>in  particulier  à  rapporter  sensiblement  toute 
question  à  l  objet  et  au  but  final  de  la  leçon. 

,  .  .  ^-^ .)■»"«  *«  questions  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme,  de  manière 
à  terar  en  eveiI  et  à  cultiver  toutes  les  facultés  de  l'enfant. 

...  .  .^7.-Dans  ses  interrogations,  on  ne  découvre  jamais  ni  d'impatience,  ni 
dmtJexions,  m  de  gestes,  où  perceraient  le  dépit,  la  mauvaise  humeur,  particulière- 
ment a  1  egand  d'un  élève  inintelligent  qui  ferait  preuve  de  bonne  volonté. 

•     K,  r*^*"^^  ^"^^    '•^    '^'"^'^    ^    intentjgations    agréables,    par    une 

aimab  e  sympathie  dans  la  voix,  par  une  gaieté  réservée,  et  er  appuyant  sur  le  mot 
de  valeur.  Cette  dernière  industrie  contribue  dans  une  large  mesure  à  donner  de 
la  variété  «n  même  ten^»  que  de  la  clarté  aux  questions. 

»  At^~^^"'  **"^  '''"stituteur  profite  des  réponses  de  l'élève  pour  corriger 
les  detauts  de  prononciation,  d'articulation,  de  liaison,  ainsi  que  la  précipitation 
dans  le  langage.    C'est  là  un  de  ses  devoirs  essentiels. 

1  (^7^  ^'  *"^*"  *«'»*•• -Les  devoirs  écrits  faits  à  l'école-et  même  dans 
la  famiHt-^oivent  aussi  occuper  une  grande  place  dans  l'enseignement  primaire, 
bi  utile  queMe  soit,  la  leçon  orale  ne  saurait  tenir  lieu  de  tout  le  reste 

Les  impressions  qu'elle  laisse  dans  l'esprit  des  jeunes  élèves  sont  nécessaire- 
ment fugitives;  les  traces  qu'elle  forme  dans  la  mémoire  s'efïacent  bientôt  Cet 
âge  est  si  mobile  et  s:  volage. 

Les  devoirs  écrits  viendront  prêter  aux  leçons  du  maître  un  concours  précieux, 
us  graveront  plus  profondément  les  notions  enseignées,  il.s  les  fixeront,  ils  les  pré- 
ciseront; non  seulement  en  fournissant  aux  élèves  l'occasion  de  les  écrire-ce  qui 

^^    T  î^"«"-*P-'"ais  surtout  en  faisant  un  appel  plus  puissam  à  leur   activité 
individuelle. 

Invité  à  appliquer  lui-niénK,  hors  de  la  présence  du  maître  et  sans  une  aide 
de  tout  instant  de  sa  part,  les  règles  et  les  principes  qu'il  a  appris,  l'enfant  sera  bie.i 
oWige  de  réfléchir  davantage,  de  dépenser  plus  d'eflForts  personnels,  de  méditer  en 
quelque  .sorte  plus,  longueniem.  Et  ce  travail  solitaire,  à  la  condition  d'avoir  été 
suffisamment  préparé  et  de  ne  pas  dépasser  se.  forces,  ne  peut  lui  être  que  d'un 
grand  avantage. 

Mais  la  préparation  préalable,  dont  il  vient  d'être  parlé,  est  absolument  requise. 

Ij"    T  '"^'  ^"^'^  ^"'^  ^^'"'"^  ^^"'-^  ^*^  P^^"^^^"  ^  tâtonnenKPts  sté- 

t^'J.T^T""',  !•"  ""'*'"  ^"  *'**"""  ^  ^^^  ^'^^■*'''  ^"'^  ""«  i"^'e  propor- 

lon  et  .elon  leur    degré  d  avancement,  toutes  les    explications  qui  leur  sont  n«es- 
saires,  atin  qu  ils  puissent  ensuite  travailler  avec  profit. 

tute.fr  h'''^'  '"  ''"*  ""^   1'"'  '""*'"  ^«'^"•''"  "'  '•^-'"y^'  ^^  '«•'^"^    ^°'itai>-e.  l'insti- 
tuteur doit  encore  ne  rien  négliger  pour  captiver  leur  attentif»,,  pour    éveiller  leur 

m  «nnL      "^f'"",  *^''  *'^''*'"  "'  ""^P  ''^«^'  "'  ''^  'l'ffi*^*''^^^:  «^  devoirs  seront 

I^tlnt  „t  ^''""■^"  .  "**'  ""  '*  '""''"^'  """"  "  '''  ^'^""^^  '"'^^   io»'  à   rautre; 
autant  que  possiWe.  ,1  y  mettra  de  l'actualité;  il  leur  donnera  un  caractère  pratique: 
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et.  acc«,oirein«t,  il  en  profitera  pour  instruire  le,  élèves  sur  des  points  étra«te„ 
à  1  enseignement  spécial  auquel  ces  devoirs  s'appliquent.  «ranfers 

Le  principe  si  fécond  de  la  combinaison  des  spécialités  dans  un  même  ensei. 
gnement  trouve  .ci  son  application  toute  naturelle.  Il  est,  en  effet,  très  facile,  dans 
la  dictée,  par  exemple,  de  combiner  une  leçon  de  grammaire  avec  une  leçon  de 
bienseancM  ou  de  sciences;  et.  dans  les  problème,  d'arithmétique,  de  faire   entrer 

.^t  dt      i*        T        ""  *  '"*"*''"  ''*"*  '*  ^*«  P"»'""*'  «>*»  <««  cultivateur, 
soit  de  la  lemme  de  ménage,  etc. 

Mais  ces  devoirs  écrits  perdraient  beaucoup  de  leur  utilité,  faute  d'une  correc- 
tion judicieuse  et  journalière. 

L'instituteur  se  gardera  donc  de  ne  les  visiter  qu'après  un  intervalle  d'une 
couple  de  jours.  Amsi  renvoyée,  la  correction  n'a  plus  la  même  portée  éducative 
et  instructive.    L  élève  est  mal  préparé  à  s'y  intéresser. 

Le  contrôle  du  maître  suivra  de  près  l'effort  de  l'élève;  il  le  suivra  point  à 
pomt,  sans  rien  omettre  de  ce  qui  mérite  d'être  relevé. 

Que  cette  correction  se  fasse  généralement  au  ubleau  noir,  avec  le  concours  de. 
tous  les  élèves.  Qu'elle  soit  orale  et  collective.  Qu'elle  se  termine  toujours  par 
la  visite  du  maître;  car  il  importe  qu'un  œil  vigilant  et  exercé  vienne  contrôler  les 
corrections  individuelles  ou  mutuelles  des  élèves,  afin  d'écarter  toute  tenUtion  de 
fraude  ou  de  négligence. 

On  trouvera,  au  reste,  à  leur  place  respective,  des  observations  complémenUires 
sur  les  quesuons  de  détail  que  soulève  l'emploi  de  ce  procédé,  selon  qu'il  s'applique 
a  1  une  ou  à  l'autre  des  spécialités  du  programme. 

II  reste -une  observation  générale  à  faire.  Elle  est  d'une  importance  majeure. 
Quelque  puisse  être  la  nature  du  travail  imposé,  il  faut  exiger  des  écoliers  qu'iU 
l'écrivent  avec  soin,  qu'ils  y  mettent  de  l'ordre  et  de  la  propreté,  qu'ils  le  rédigent 
dans  une  langue  toujours  claire,  simple  et  correcte,  et  qu'ils  en  soignent  constam- 
ment 1  orthographe. 

Si  les  maîtres  exerçaient  sur  ces  différents  points  une  surveillance  exacte,  on 
ne  rencontrerait  plus  dans  les  écoles  de  ces  élèves  dont  les  dictées  sont  impeccables, 
et  dont  les  autres  devoirs  fourmillent  de  fautes. 

84.— XIV.  Récapitulations  —  Kevisions  —  Compositions.— Récapitulations,  re- 
visions,  compositions,  ce  sont  là  des  procédés  d'enseignement  que  tout  maître  cons- 
ciencieux est  tenu  d'employer. 

Ces  procédés  ont  entre  eux  plus  d'un  point  d'attache  et  de  ressemblance;  ils 
difterent  pourtant  l'un  de  l'autre. 

Tous  les  trois  sont  une  revue  des  matières  étudiées. 

Mais  la  récapitulation  tient  plutôt  de  la  simple  répétition.  Plus  précisément, 
elle  consiste  de  la  pan  des  élèves  dans  un  retour  sur  ce  qu'ils  ont  appris  précé- 
demment; et  delà  part  du  maître,  dans  des  interrogations  sur  une  ou  plusieurs 
leçons  antérieures,  ayant  pour  double  objet  de  mettre  de  l'enchaînement  dans  les 
connaissances  de  l'enfant,  et  de  lui  indiquer  les  principes  qui  serviront  de  fonde- 
ment aux  leçons  suivantes.  Quelquefois  même,  la  récapitulation  peut  consister  à 
recommencer  une  explication  sans  y  apporter  de  changement  notable,  et  dans  le 
but  unique  de  l'enfoncer  davantage  dans  la  mémoire  de  l'enfant. 
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U  récapitulation  se  place  natureHement  au  début  des   econ,  «„  „  ~. 
P.US  ou  ™oi„s  de  te^p,  sdon  ,ue  les  élèves  sont'Zofn^r'v^^J.^""""^ 

fo  J„n„To;X.r'  ''  '^  '-'-  »-'  ''^-^^  <»«  ^^»'-  Série  de  questions 
La  revision  c'est  plutôt  une  seconde  leçon  sur  des  sujets  déjà  traités  mais 
que  le  maure  présente  et  développe  avec  des  aperçois  nouveaux;  e  dont  îprZ 
pour  étudier  cerU.nes  questions  générales,  pour  faire  des  rupprochei^en  mHel 
^ur  reher  des  notions  qui  paraissaient  isolées,  pour  habituer  lerélTveTenv.sa^; 
les  questions  par  une  vue  d'ensemble.  envisager 

On  comprendra  que  la   revision,  pour  atteindre  ce  but  complexe,  doit  être  fré- 

vaste.  C  est  pour  cela  que  dan«  les  écoles  bien  organisées  elle  se  fait  à  la  fin  de 
chaque  semaine,  de  chaque  mois,  de  chaque  trimestre,  de  chaque  année 
La  forme  orale  est  la  forme  propre  des  récapitulations  et  des  revisions 
Le»  composiuons  au  contraire  sont  des  exercices  écrits  destinés  à  stimuler  les 
élevés  en  leur  donnant  «n  classement.  Elles  diffèrem  des  devoirs  ordinaires,  « 
ce  quelles  .peuvent  renfermer  un  plus  grand  nombre  de.  questions  antérieurenient 
étudiées,  puis  en  ce  qu'elles  sont  faites  dans  un  temps  maximum  déterminé,  le 
même  pour  tous  les  élèves.  -^tu^ic.  k 

Les  compositions  portent  principalement  sur  les  matières  fondamentales  de 
chaque  cours.  II  est  bon  néanmoins  d'en  donner  aussi,  quoique  plus  rarement,  sur 
les  autres  spéciaKtés.  afin  d'encourager  certains  élèves  faibles  d'ailleurs  qui  pour- 
raient y  exceller,  et  de  faire  toucher  du  doigt  à  d'autres  leur  manque  d'application 
générale,  afin  encore  de  pouvoir  mieux  apprécier  la  force  moyenne  des  classes. 

Cest  dire  que  toutes  les  compositions  sans  excepUon  doivent  être  corrigées 
avec  le  plus  grand  soin.  Et  ici  c'est  le  mode  de  correction  individuelle  par  le 
maître  auquel  il  faut  donner  la  préférence.  Ce  contrôle  personnel  est  nécessaire. 
Il  sera  le  seul  à  assurer  les  résultats  recherchés. 

85-— XV.  Travail  à  domicile.— Les  maîtres  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  que 
l'élève  qui  ne  travaille  pas  en  dehors  des  classes  ne  fait  guère  Je  progrès.  C'est  una 
vérité  d'expérience  et  un  fait  incontestable. 

Chaque  soir,  sauf  de  rares  exceptions,  les  écoliers  auront  donc  ou  des  leçons 
a  apprendre  ou  des  devoirs  à  rédiger. 

Mais  ce  supplément  de  travail,  il  importe  de  le  pr,^rtionner  à  la  force  des 
enfants,  de  le  choisir  en  rapport  avec  les  matières  les  plus  importantes  de  chaque 
cours,  de  le  préparer  judicieusement  en  classe,  de  le  bien  graduer,  de  le  varier,  de 
le  rendre  mteressant  et  aussi  pratique  que  possible. 

Autrement,  paraissant  trop  dur  à  l'élève  qui  a  déjà  beaucoup  travaillé  pendant 
la  journée,  il  le  rebuterait  et  le  découragerait;  ou,  ce  qu'il  faut  éviter,  les  parents 
eux-mêmes  se  plamdraient  non  sans  raison  du  trop  grand..>ffort  demandé  à  leurs 
enfants. 

Les  maîtres  manqueraient  aussi  le  but  à  atteindre,  s'ils  négligeaient  d'exercer 
un  contrôle  très  actif  sur  les  travaux  faits  à  la  maison.  Les  élèves  se  rendraient 
vite  compte  de  cette  négligence,  et  ils  s'en  autoriseraient  pour  se  livrer  à  la  paresse. 
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-Le»   principaux   cahiers  qui   peuvent 


86.— XVI  CaUm  à  l'iuaga  dta  ilirM.- 
être  en  usage  dans  la  classe,  sont  : 

Le  cahier  d'écriture; 

Le  cahier  de  dessin  ; 

Le  cahier  cartographique; 

Le  cahier  de  rédaction; 

Le  cahier  <ies  de>-oirs  journaliers; 

Le  cahier  de  compositions  ; 

Le  cahier  de  roulement  ; 

Le  cahier  d'bonneur. 

Le  makre  s'entendra  avec  l'inspecteur  sur  1«  nombre  de  cahiers  dont  les  éWves 
STtri  """'■  *'  '""^  *""*  "*■'"'  ''"^'*»""-«»  "«  '«  »°n'  P"  auunt  que 

lécnturev  le   dessm    et  les  devoirs   journaliers.    Ces  .«is   cahiers    seront    r^ui. 
d««  toutes  les  écoles.    Et   s.  l'on  sen  tient  à  ce  nomb.*.  les   devoirs  de  cart^ 
P^e  et  de  rédaction,  a.mi  que  les  compositions,  trouveront  place  dans  le  cahiJde 

rappelant  que  ces  trois  spécialités  exigent  un  mode  particulier  de  correction,  aura 
so»  de  retemr  de  temps  à  autre  par  devers  lui  les  cahiere  de  devoirs  journalière 
Quant  au  cahier  de    roulement  où   chaque  jour  un   élève   différent  inscrit  les 

tr^aux  ts  é!L".T";  ""  "  ^'^  5*o™«"'  ««-  "'  destiné  à  recevoir  les  meilleurs 
travaux  des  élèves.  ,1  y  a  mo.n«  d'inconvénients  à  s'en  dispenser  ;-bien  que  le  se- 
cond soit  un  puissant  moyen  d'émulation,  et  que  le  premier  permette,  par  un  sinM>le 
coup  d  œil  de  juger,  non  seulemmt  du  niveau  intellectuel  de  toute  une  classe,3s 
encore  de  la  manière  dont  le  programme  est  compris  et  mis  i  exécution 
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Section  II. 
Tableau  synoptique  des  matières  de  l'enseignement. 

laitmctioa  moral*  «t  nlifitUM 

Prières 

Catécbimw 

Histoire  sainte — et 

Notions  d'histoire  ancienne 

Bienséances 

Lecture  latine 

Histoire  de  rF«lise  , 

taagne  fraaçaiae 

^ure— diction— récitation  de  mémoire 

Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  logique 

Dictée— orthographe  d'usage  et  de  rèeles 

Langage  et  rédaction 

Littérature-analyse  littéraire-noUons  d'histoire  littéraire 


laague  anglaiie 


Lecture— diction—  orthographe  d'usage 

Recitotion  de  mémoire 

Exerdces  de  langage 

Exercices  écrits 

Grammaire 

Analyse  grammaticaile  et  logique 

Littérature 


■    1 

,  :  ? 
'  ;  :  r 


MatliéiiutiquM 


Arithmétique 
CompUbikté 
Toisé 
Algèbre 


Ctegraphie 


Province  de  Québec 

Canada. 

Etats-Unis 

Amérique— Europe— Asie— Afrique— Océanie 
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Otfanisation  politique  et  administrative  du  Canada— 
SHciaUment  de  la  province  de  Québec. 

ÊUMn 

Hiatoirc  du  Canada 
Histoire  de  France 
HiMoire  d'AiwIeterre 
Histoire  des  &ats-Unis 


Eléments  du  dessin— 

Considéré  principalement  comme  un  art  luuel 
et  pratique. 

aatwtllM 


l«Çons  de  choses— connaissances  scientifiques  usudles- 
Animaux,  véfétaux,  minéraux,  industrie 


^r      i 

Hyciine 
Agricuknre 

i''      -i 

Physique 
Cosmographie 

_  *■■    i!; 

XHdgBMiaat  facultatif 

W  i 

Ecohs  de  garçons  et  de  ûllts 

1     '■!      ii] 

Chant 
Gymnastique 

\M 

Sténographie 

Clavigraphie 

Télégra^ie 

i"l 

Ecoles  de  garçons 

Exercices  militaires 

;  ■  'y 

Ecoles  de  Mlles 

Economie  domestique 

■-.■fi 
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GrOUPCIIKNT  DSI 

MATiàni. 


lutnutloB 

moral*  at  nli- 

gitut 


Icagm 

fraataiM 


laafn* 

aaglalM 


MatkiautiquM 


Géographie 

Inatmetlon 
civique 


Hiitoir* 


Deeiin 

Sciencea 
naturellea- 


PuMiea  otcni  :  S  ANxics 


le  Année 


Prières 
Catéchisme 
Histoire  sainte 
Bienséances 


Lecture — diction — récitation 

de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse  grammaticale  et  le- 

gi(]ue 
Dictée— orthographe  d'usage 

et  de  règles 
Langage  et  rédaction 


Ar(thfflM<iae 


Exercices  d'initiation 


Histoire  du  Canada 
Dessin 


fte  ANNii 


Prières 
Catéchisme 
Histoire  sainte 
Bienséances 


Lecture— diction — récitatioa 

de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse  grammaticale  et  lo- 

,gi()ue 
Dictée — orthographe    d'usage 

et  de  règles 
Langage  et  rédaction 

Petits  exercices  de  langage 
Eléments  de  la  lecture 


Arithmétique 


Exercices  d'initiation 


Histoire  du  Canada 


Dessin 


Eléments  des  connaissances, 
scientifiques  usuelles- 
leçons  de  choses 
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GMuntMBNT  osa 

MATliUS. 


iMtnetlm 

mtniatt  rali- 

gitut 


Laagw 


laigM 


MatlKBuUqiiM 
0<ograpU« 


lutnictioB 
civique 

Hiitoin 

Deuin 

SciencM 
aatnnllea. 


lA 


PUMIKR  OtUt:  8  ANNitI 


9e  Attuit 


Prière» 
CMéchisme 
Histoire  sainte 
Bieméancet 


Lecture— diction— récitation 

de  tnémoi-e 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse  grammaticale  >-t  l- 

Dictée — orthographe  d'usiaffe 

et  de  rèffles 
Langage  et  rédaction 

Petits  exercices  de  langage 
Lecture  —  diction  —  ortho- 
graphe d'usage 
Récitation  de  mémoire 


Arithmétique 

Préliminaires 
Province  de  Québec 
Canada 

Organisation  administrative 
de  la  Province  de  Québec  : 
leçons  d'initiation 


Histoire  du  Canada 


Dessin 


ScCONtI  DtCaÉ:    1   ANNil 


4«*  ANNtc 


Piiérct 
Catéchisme 
Histoire  sainte 
Bienséances 
Lecture  latine 

Lecture  —  diction  —  récita- 

tion  de  mémoire 
E^iture 
Grammaire 

Analy»»L-   grammaticiile  «t  lo- 
gique 

Dictée— orthographe  d'usage 
et  de  règles 
Langage  et  rédaction 

Lecture  —  diction  —   ortho- 

^aphe  d'usage 
Réciution  de  mémoire 
Exercées  de  langage 
Exercices  écrits 
Notions  grammaticales 

Arithméti<)ue 

Conjptatilité  domestique    et 
agricole 

Préliminaires 
Canada 
Amérique 
Continents  et  océans 

Or^nisation  politique  du 
Canada  et  de  la  -province 
de  Québec 

Histoire  du  Canada 
Dessin 


Connaissances  scientifiques  usuelles— leçons  de  choses 


Hygiène 
Agriculture 


■L: 


.1.^ 
J 


^■,-'c,: 
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COURS  MODELE  UnltrmédiairQ  :  {  ANNEES 


GBOVnMKMT  DM 
UATliUt. 


iMtTMtlM 

morala  «t  nli- 

giMM 


LMgM 


LaagM 


MâtUnatlqnM 


Oiographla 

lutraction 
eiTiqne 

Hittoim 

Deuin 

SdeacM 
aatnnlles- 


0r  ANNte 


Priirct 
CatéchiHiM 
Histoire  lainta 
Bienséances 
Lecture  latin* 

Lecture  —  diction  —  récita- 
tion de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse  grammaticals  et  !u' 


Clique 
)ictee— or 


Dictée— orthograidie   d'usage 

cl  de  régies 
Lanjitagc  -t  reUw..iio<i 
Littérature — analyse  littéraire 

Lecture  —  diction  —   ortho- 
graphe d'usage 
R&itation  de  mémoire 
Exercices  de  langage 
Exercices  écrits 
Nations  graimmaticalea 
Analyse   granimaiticale  et  lo- 
gique 


Arithmétique 
Comptabilité  commerciale 
Toisé 

Europe 
Asie 

Organisation     ecclésiastique 
et    administrative    de    la 
province  de  Québec 


•r  Anméc 


Priérea 
CatéofaiiiM 
Histoire  sainte 
Bienséances 
Lecture  latine 

Lecture  —  diction  —  récita- 
tion de  itémoire 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse   grammaticale  et  lo- 

gi<)u« 
Dictée— orthographe  d'usage 

et  de  règles 
Langage  et  rédaction 
Littérature— analyse  littéraire 

Lecture  —  diction  —  ortho- 
graphe d'usage 

Recitatifin  de  mémoire 

Exercices  de  langage 

Exercices  écrits 

Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  lo- 
gique 

Littérature 

Arithmétique 
Cotpntabilité  commerciale 
Tohic 

Afrique 
Océan  ie 


Organisatic 
Canada 


judiciaire     du 


Histoire  du  Canada  Histoire  du  Canada 

Dessin  |     Dessin 

Connaissances  scientifiques  usuelles 

Hygiène 
Agriculture 


Il 

I     •■■• 
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jO; COURS  ACADEMIQUE  (Suih-Uur) ..  2  ANNEES 


Groupement  des 
matières. 


InstrnctioB 
morale  et  reli- 
gienae 


I>aiicne 

A'aacaiie 


Langue 

anglaise 


Uatliëmatiqnefl 


Géographie 


lutmctioo 
civique 

Histoixt 


Dessin 

Sciences 

naturelles 


7c  Année 


Prières 

Catéchisme 

Notions    d'histoire   ancienne 

Bienséances 

Lecture  latine 

Histoire  de  l'Eglise 

Lecture  —  diction  —  récita- 

tion  de  mémoire 
Ecriture 
Orammaire 

Analyse   grammaticale  et  lo- 
gique 

Dictée— orthographe   d'usage 

et  de  règles 
Langage  et  rédaction 
Littérature— analyse    littéraire 
—notions  d'histoire  littéraire 

T^ecture  —  dictée  —  ortho- 
graphe d'usage 

Récitation  de  mémoire 

Exercices  de  langage 

Exercices  écrits  | 

Grammaire  1 

Analyse  grammaticale  et  lo- 
gique 

Littérature 

Arithmétique 
Comptabilité  commerciale 
Toisé 
Algèbre 

Canada  1 

Etats-Unis 


Organisation  scolaire  de  h 
province  de  Québec 

Histoire  du  Canada 
Histoire  de  France 


Dessin 


8^  Année 


Prières 

Catéchisme 

Notions   d'histoire  ancienne 

Bienséances 

Lecture  latine 

Histoire  de  l'Eglise 


recita- 


Lecture  —  diction  - 
tion  de  mémoire 
Eeriture 
Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  lo- 
gique 

Dictée— orthographe    d'usage 

et  de  règles 
Lanj^ge  et  rédacti<m 
Littérature— analyse  littéraire 
—notions  d'histoire  littéraire 

Lecture  —  diction  —  ortho- 
gra4>he  d'usage 

Récitation  de  mémoire 

Exercices  de  langage 

Exercices  écrits 

Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  lo- 
gique 

Littérature 

Arithmétique 

Comptabilité   commerciale 

Toise 

Algèbre 


Amérique 

Europe 

Asie 

Afrique 

Océanie 

îanisation    générale— poli- 
tique et    administrative  

du  Canada 

Histoire  ■:!  Canada 
Histoire  d'Angleterre 
Histoire  des  Etats-Unis 


Dessin 

Connaissances  scientifiques  usuelles 
Hygiène 
Agriculture 
Physique 
Cosmographie 
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Section  III. 

PROGRAMME   D'ÉTUDES    AVEC  DmsiONS    ANNUELLES    ET    INSTRUCTIONS    PÉDAGOGIQUES  ■ 

Instrnction  morale  et  religieue 


91. 


It- 

Année 


2e 

Année 


Année 


Année 


5e 

Annie 


6e 

Année 


PBIEBES 
COURS  ELEMENTAIRE 

1er  degré 


Prièa-es  usuelle» 
en  français,  ensei- 
gnées oralement. — 
Avec  explications 
très  simples  sur  le 
sens  des  mots. 

Prières  usuelles 
en  français,  conti- 
nuées.—Avec  ex- 
plications très  sim- 
ples sur  le  sens 
littéral  et  même 
spirituel  des  mots. 

Prières  usuelles 
en  français,  conti- 
nuées.—  Avec  ex- 
plications plus  dé- 
veloppées sur  le 
sens  littéral  et  spi- 
rituel des  formu- 
les. 


Prières  en  fran- 
çais, terminées.  — 
Avec  explications 
plus  développées 
sur  le  sens  littéral 
et  spirituel  des 
formules. 

Prières  en  latin. 


Signe  de  la  Croix;  Notre  Père;  Je  vous  «a- 
lue.  Marie  ;  Je  crois  en  Dieu  ;  Gloire  soit  ait 
Père;  manaere  de  dire  le  chapelet;  Je  confesse  à 
uieu;  acte  de  contrition;  manière  de  se  confe- 
ser  ;  pnere  à  l'ange  gardien. 


Révision  des  prières  apprises  la  première  anné" 
. l^  commandements  de  Dieu;  les  comman- 
dements de  1  Eglise;  les  actes  en   entier;  le  Bé- 
nédicité; les  Grâces;  l'Angélus  — en  français. 


Revision  des  prières  apprises  les  deux  première^; 
années. 
Prière  pour  les  défunts;  prière  à  la  Sainie 
Vierge;  prière  du  matin;  prière  du  soir. 


2«rf  degré. 

Revision  des  prières  déjà  apprises. 

Autres  prières  françaises  du  catéchisme- 
prières  avant  l'examen  de  conscience,  après  la 
confession,  avant  et  après  la  communion. 

Pater  Noster;  Ave  Maria;  Gloria  Patri;  An- 
gélus; Credo;  Confiteor;  Benedicite;  Agimus 
tibi  gratias;  Fidelium  animae;  Sub  tuum-  De 
profundis. 


COURS  MODELE  (Intermédiaire). 


Revision  — orale 
et  écrite  —  des 
prières  françaises 
et  latines,  de  temps 
à  autre. 

Mystères  du  Ro- 
saire. 

Revision  géné- 
rale —  orale  et 
écrite  —  de  temps 
à   autre. 


.\vec  explications  plus  approfondies  sur  le 
sens  spirituel  des  formules,  sur  les  sentiments  et 
les  demandes  qu'elles  renferment. 


Comme  la  cinquième  année,  et  en  plus  don- 
ner quelques  détails  historiques  sur  l'origine  des 
pnere'. 
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Initraotion  morale  et  religieow 


PBIEBES 
COURS  ACADEMIQUE  (Primaiw  snpéiienr) 


7e 
Année 


Année 


Revision  géné-> 
raie  —  orale  et 
écrite  —  de  tenq)s 
en  temps,  des  priè- 
res françaises  et 
latines. 


Revision  géné- 
rale —  orale  et 
écrite  — de  temps 
en  temps,  des  priè- 
res françaises  et 
latines. 


Corriger  les  moindres  défauts  que  les  élevés 
ont  pu  contracter  par  routine  ou  à  cause  d'une 
trop  grande  précipitation  ;  les  questionner  sur  le 
sens  littéral  e«  sur  le  sens  spirituel  des  formules  : 
Jeur  faire  analyser  tantôt  une  prière,  tantôt  une 
autre;  exiger  parfois  quelques  commentaires  his- 
toriques plus  ou  moins  développés 


Comme  la  septième  année. 


m 


Le  texte  des  prières  doit  être  celui  du  catéchisme  diocésain, 
lente^  c^f^ablë.'  "  '"*'  "^^  '^'^  ^  ^^  ^^'''''  ^"^  ""  *«"  "''turel.  et  avec  une 

respiîatir 'eT cls'Suse^^'^^fA^S^^^^^  rapport  avec   la  force  de  la 

chajue  syllahle.  .^Ti^l^X^^^^^i^,,  ^Z%L^^-^.^Z^^ 

cieux'^^^r^vre^^nc^Sf'^^rtif^^  T   ^   »"* 

corriger  4'deS  a.ïsi  queXiets'a'utrer'""*  ""  "°^"'  **^"  ''  "«>'<•'  ^"= 
c«ur^e?c;Sn£Ïrtnc:'«??,i^l„*i  ffleTs  ^rel^'^^Tl'^^^  ^ 

ll";ie?x  ?S^'^^'ÏÏ^^'°"'  '  -  -^«  -  programme  de  Soi?e'sair^; 
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Instruction  morale  et  religienie 


le 

Annie 


Année 


3e 

Année 


ne 

Année 

la 

>t, 

M 

1 

X 

te 
re 

5e 

Année 

5- 

!S 

le 

ir 

n 

6e 

Annie 

-    1 

1 

Premières  no- 
tions enseignées 
oraletnent. 


Premières       no- 
ttons,     continuées  ; 
—    enseignement 
oral. 


Etude  du    texte, 
commencée.  — 
Avec      explication 
préalable. 


Etude  du  texte, 

complétée. —  Avec 

explication  préa- 
lable. 


CATECHISME 

COnSS  ELEMENTAIRE 

1er  degré 

Notions  très  simples  sur  Dieu;  Dieu  Créa- 
*!".'■  :  Dieu  Rédempteur  ;  les  trois  personnes  de  la 
Saime-Trinité :  Dieu  le  Père;  Dieu  le  Fils;  Dieu 
te  Samt-Espnt;  l'Incarnation  de  Jésus-Christ; 
la  Rédemption  des  hommes  ;  le  sacrement  de  oé- 
nitence. 

Revision  de  la  première  année. 

Notions  très  simples  sur  les  commandements 
de  Dieu;  les  commandements  de  l'Eglise;  le 
baptême;  l'eucharistie;  la  confirmation;  le  péohé; 
la  grâce. 

Catéchisme  diocésain  :  ~  du  chapitre  premier  au 
chapitre  vingt-unième. 
L'explication  se  fait  au  moyen  de  sous-ques- 
tjons,  portant  sur  les  mots,  les  idées  et  les  prof>o- 
sitions  du  texte,  et  par  lesquelles  le  maître  s'as- 
sure que  le  sens  de  ce  texte  est  bien  compris. 

2nd  degré 

Catéchisme  diofMfliH  :  -    -.iision     des    chapitres 
déjà  appris;  étude  continuée  jusqu'à  la  fin. 

L'explication  du  texte  se  fait  comme  en  troi- 
sième année;  et  le  maitre  y  ajoute  quelques  dé- 
veloppements très  courts  et  très  simples. 


COURS  MODELE  (InterméâMire) 


Revision  partiel- 
le du  catéchisme  ; 
avec  rédactions 
variées  de  temps 
à  autre. 

Lecture  expli- 
quée des  évangiles 
du  dimanche. 


Revision  complé- 
tée du  catéchisme; 
avec  rédactions 
variées  de  temps 
à  autre. 

Lecture  expli- 
quée des  évangiles 
du  dimanche. 


La  revision  orale  du  catéchisme  doit  com- 
prendre :  I  =  des  interrogations  sur  le  texte  et  sur 
les  explications  données  dans  le  cours  élémen- 
taire; 2°  des  explications  plus  approfondies; 
3  des  récapitulations  portant  spécialement  sur 
les  principaux  mystères  et  les  principales  vérités 
pratiques. 


La  révision  orale  du  catéchisme  se  fait 
comme  en  cinquième  année;  le  maitre  s'applique, 
en  outre,  à  faire  saisir  aux  élèves  l'ench^nement 
des  questions  qui  constituent  chaque  leçon  et  la 
liaison  des  leçons  entre  elles. 
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'5  :.A 


fc-  fi"', 

Eh 


CATECHISME 


COURS  ACADEMIQUE  (Prinuire  lapéiienr) 


7c 

Ann/e 


Aimée 


Catéchisme  :  le- 
çons récapitulati- 
ves, avec  rédac- 
tions  et  analyses. 

Lecture  expli- 
quée des  évangiles 
des  fêtes  d'obliga- 
tion. 


Catéchisme  :  le- 
çons récapitulati- 
ves, avec  rédac- 
t.'onf  et  analyses. 

E.<plication  des 
principales  fêtes 
liturgiques.' 


La   revision  du   catéchisme,  à   ce  d«rré  doit 
se  faire  a;^ec  plus  d'ampleur  encore  qurdansll 
cours  modèe.    Elle   peut    prendre    l2carlctèrl 
^  un  véritable  cours  de  religion  et  d'apologSé 
Les  élevés  sont  appelés  à    consigner^ommalre: 

Sa«T  la'leco^^'^r ,'"  .^évdopKmenTd^nnls 
pendant  la  leçon  ;  ils  les  disposent  ensuite  enla- 
b  eaux  synoptiques,  ou  les  rédigent  enTxte  sui- 
^aitr.  oi'*'?'"-  '°V*  toujours  visités  par  le 
élèves  ■""  '''  "^«"goice  de  la  part  des 

iogégTiu^i^îs^^i^'craî;^ 

^^  aSr"'  ^''""^'^  ^-  --^  PO-  'ï 

.     L'étude  de  la  liturgie  se  borne  à  des  notion 
l'àllse.  *'■'"''''  *'^''  '^"^    «rén^nies  de 

chi^.?rc'^^t1fS'n"rrum'2"d^s'lSs'^^!^^  "^  ■'"'^^  ^-  -té- 

sublimes  et   es  plus  DrofondM     W  ,     •    i^'"*  «'«"îentaires,  mais  aussi  les   olus 

un^intelligence^omplètries  makres  Zrronr«"-°"  ^'en  donner  aux  ^f^t 
saisir  le  sens,  s'ils  veulent  bie?,  SoyerTs  nr^^Hr'*'  cependant  leur  en  faire 
les  gravures  murales,  les  objets  deViè^  nu? T^^o.f  '  ^"'^•?"t«=  "îH«er  les  images, 
«er  autant  que  possible,  sous  forme  Er^aVlttra^nï^  \''"'"  ''^Po^ition:  ex"^-' 
exemple  à  la  vie  de  Notre-SeiWur  à  lŒntlnT^'  *°"*  '^^  "'" ,"  ™«ache  par 
des  dogmes;  se  servir  de  coiWa^sônJtïï^l.  3  ^v  «'«''«nents.  à  la  révélation 
expliquer  les  termes  abstrai?s^lust?er  I»  H^nV  •"",''*"  ^^"*'"  »»''  élèves  pour 
que,  un  exemple;    dans   ous  les  «s  '^e  n^  r?^fi^^  ^'  ""  ^^^i»  W^tori- 

une  explication  préalable  suffisante-'  ^   d^.^  Z*''  '«  ,"î«iPoi'f  <les   élèves  sans 
ïesœts!^"-^^«=   --^'^  --  soin'^et-^oUt  S&lJ^:r<^- 

.his£"^J:â;'^4SnSio!;'^^  I;;;r2\^  d=  rrr^  "^î-  '^  -^- 

les  élevés  à>  fois  soient  en  scène  et  ienûs  ^^ftif™. '*'  telle  manière  que  tous 
^J!l*":°5A"^  ^  d'»bord  pour  ob  ef  irs"ëLSo'r^,'^"  r^'^iJî^ll*!^^.^''*'"  »¥ 


"«..  .icin  après,    iviie  porte  sur   la   lppn«   a»=;v^i-  V.  "'^""=-    ivcxpuca- 

encore  une  fois,  ce  serak  JuneînJthnlifT-  J.Ç!f  P**"''  '*  o"""  suivant.  Car, 
dre  des  textes  inexpliquées  sur^n^tJl^  ^^"  défectueuse  que  de  donner  à  approi- 
par  là  les  enfants  fsXhers^"  imriiZce''â'«^  ''  t*^'"'-.  ^  accoutuSt 
réponses  qui  ne  diraient  rienTleir  es^t  ^t^.f'fÛ  *'°"*  *"■'  "^"^  ^"estions  et  des 
tout  de  pénétrer.  Au  contra"re  si  on  exnlio  .i*^  !  ""  'f  "'""*  P°'"*  <=""«"'^  d" 
plus  volontiers  à  l'étude  d'une  wônnn'iï'^^  ^  ''J^"^.  '**  *"*«-  ''^'*ve  se  met 
entrevu  l'intérêt.  U  encore  l'exnHca^.V.^  ^"T-f"**."*  **?,"^'  '1  «'  P"  conséquent 
par  où  le  maître  stimule  raUwtion  de  à  c'»"'-'*^  ^  **    •°^"  '"''"" 

Ces  parties  principales  de  la  S  de  cat^hî^m^  s  assure  qu'il  est  sui^;?  et  compris, 
autres  par  des  a,.s,  des  prières  d«  exKL^^ni'X'"*  l*-'*  '^"^'^  ^^  «««^  d" 
distributions  de  notes,  de  bons  poSs,  de  récom^fet    '"""""'  °"    "^"^  P"  ^ 


PROGRAMME  D'ÉTUDES  AVEC  DIVISIONS  ANNUELLES  41 

Inttruotion  morale  et  religieaie 


CATECHISME 


lf^''^^ 


42 


93. 


Année 


Enseignement  oral 
sous  forme  anecdo- 
tique.  —  Récits  très 
simples. 


Année 


3e 

Annie 


if 

Annie 


Etude    du 
commencée. 


Etude    du 
continuée. 


MANUEL  DE  L'iXSTITL'TEUK  CATHOLIQUE 

Initruotion  morale  et  religienie 

mSTOIHE  8AIHTE 
COURS  XLBIIENTAIKE 

\er  degré 

seras;  ,  promulgation  de  la  loi  sur  U  «;!,,:   /r 
commandements  de   Diei,^-    vJ^   1^  ^'?*'  ^'" 
«es    rarti.  Vi'oj^l.*-     l    •'.'   '  aooration  des  ma- 

?acte^d'offra,âlTr^=    '-^    '"^.*    '«'»™«   Job 
de  rESfsï*/.'  '"  ''"""^■■^  ^^"^   (sacrement 

De  la  création  au  gouvernement  des  Juges. 
2«rf  degri 


Enseignement  oral 
sous  forme  aneodo- 
tique,  continué.  — 
Nouveaux  récits  en- 
core très  simples. 


manuel. 


^nnie     complétée. 


COURS  MODELE  (Intemédiâire) 


Annie 


Revision 
raie. 


géné- 


De  la  naissance  de 
la  tin. 


Notrç-Seigneur   jusqu'à 


fants     Ensuite  le  texte  du  „«^ue   îerf  ^^  *  oralement  par  un  ou  plusieuTs  «- 
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HISTOIBE  SAINTE 

enfaifs'  """^  «^"phiques  devront  être  montrés  sur  la  carte,  même  aux  jeunes 


94. 


NOTIONS  D'HISTOntE  ANCIENNE 
COURS  ACADEMIQUE  XPnnuire  lupérieur) 


Année 


Annie 


Notions  sommaires 
d'histoire  ancienne, 
rattachées  à  l'étude 
de  l'histoire  sainte; — 
au  moyen  de  lectures 
choisies,  expliquées 
par  le  maître  et  ré- 
signées par  les  élèves. 

Notions  sommaires 
d'histoire  ancienne, 
rattachées  à  l'étude 
de  l'histoire  sainte; — 
au  moyen  de  lectures 
choisies,  expliquées 
par  le  maître  et  résu- 
mées par   les   élèves. 


.Faire  acquenr  quelques  notions  très  som- 
maires :— sur  les  Egyptiens,  à  propos  de  la  capti- 
vité du  peuple  juif  ;-sur  les  Assyriens,  à  propos 
te  la  destruction  des  royaumes  de  Juda  et  d'Is- 
jael  par  les  rois  de  Ninive  et  de  Babylone  ;— sur 
les  Perses,  a  1  occasion  du  retour  des  Juifs  dans 
leur  patne. 


Faire  acquérir  quelques  notions  sommaires: 
—sur  les  Grecs,  à  propos  de  Jérusalem  menacée 
par  Alexandre  le  Grand  ;— sur  les  Romains,  à 
loccasion  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Notre- 
aeigneur  Jesus-Christ 


,,. .  J'.y  *  P'us  d'un  avantage  ?  /attacher  l'histoire  des  peuples  anciens  à  l'éturf..  A. 

rl^'îit.'*'"**-  ^*"*^-  '?^*«^*>  ^"^   comprendre  plus    fac^lmm     aux    éKs  t 

trame  des  principaux  événements  dont   s'est  composée   l'histoire  profane    avM?  il 

venue  du  Messie,  amsi  que  les  desseins  providentids  fui  ont  présidrà  la  suciMsitm 

sirclfJ'^'sTS;S%ro5'd  ^L!.^  ««era.aussi  à' locTlls^da^'k  courra 
«.r^«f'^J^  5    1     '  -      '*■*  mémoire,  les  faits  importants  et  utiles  à   retenir.    Ils 

ŒitrS;K?rtéï'a'u°m^r;;::r'^'*'*^'"?.?  ^  .^«"'Î">.".«^'  «*  à  apprécier  les^men^s 
Dieniaiis  apportes  au  monde  par  la  civilisation  chrét  enne.  C'est  cour  cette  H<>rniAri> 
raison  surtout  que  l'étude  de  l'histoire  ancienne  à  été  rattache  a^ceV  de  Soire 

écoleI*Sw«**"'"'  ""^"''  "  '°"^'"*  d'enseigner  l'histoire  ancienne  dans  les 
a«>u^nf'SSn?^  L^s^tuTs,t  ^u^i^?  Tr^hltoS^L'^^tlSs  "■ 

rms^a":â'<;nâu^'^  *^^  ^'^-  ''^  ^--  inSti.i''dr's  iv  r^sr. 

ot.e*^*mS?^''J*c^"A  *^'"*  ^^  ^"^'^  ^'S'*  «"  '''**°'«  «'"te.  on  dira  dès  lors  quel- 
f^Z  j  1  *  ****  Assyriens,  puis  des  Perses,  pour  arriver  à  montrer  ces  demieri 
forts  de  leur  constitution  guerrière  et  national^ englober  tous  leure  voiîh^s  da^i^* 
empire  immense  qui  doit  à  son  tour  tomber  deCant  la  puissa^e  des  Gr«s 
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HOnONS  D'HISTOIBE  AHCŒHHE-fSuite) 

quêtes  d'Alexan<ke.Maifrr  passe?»    S^^^^  1"   Péloponèse.  lesœn- 

issus  <k  l'empire  de  ce  dern  er  et  f,!r  L     "P"*»""»*    «««•    les  différents    royaumes 
autant  de  provinces  ^Ss  *  ««version  successive  de  tous  ces  /uren 

«ion  des  barbares.  ^  '*  *"  '*  laissant  sans   force  contre  l'inva- 
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95- 


1» 

Annie 


2« 

Aimie 


Se 

ÀiiHte 


if 
Année 


Se 

Année 


6« 

Année 


BIENSEANCES 
COURS  ELEMENTAIRE 


Enseignement  oral. 
-Notions  usuelles 
très  simples  :  règles 
élémentaires  de  poli- 
tesse dans  le  langage, 
le  maintien,  la  bonne 
tenue. 

Enseignement  oral. 
—  Notions  usuelles 
très  simples  :  biensé- 
ances à  l'égard  des 
autres;    dans   r*gl«»e. 


1er  degré 

,,^£-""ï5"-  ?"  doit  répondre,  interroger,  inter- 
rompre.—Maintien  de  la  tête,  du  visage,  des  bras, 
des  mains,  des  pieds.— Bonne  tenue  dans  les  vête- 
ments.—Le  mouchoir  de  poche. 

„„^t^^^^  j*  politesse  à  l'égard  des  parents,  des 
supérieurs,  des  vieillards,  des  prêtres. 

Règle  de  conduite  à  tenir  vis-à-vis  les' servi- 
teur, les  pauvres,  les  mendiants,  etc. 
Bonne  tenue  à  l'église. 

Enseignement  oral., 

tions  sociales  les  plus 
usuelles. 


Enseignement  oral. 
— Bienséances  dans 
la  conversation,  les 
relations  de  rencon- 
tre, la  promenade. 


2»d  degré 

—f^*«.f-°!î''"?<?''°"'J*, '•?'*•  '«  langage,  les  gestes, 
--défauts  à  éviter.— Relations  de  rencontre  :  abord, 
départ.— La  promenade  à  pied,  en  voiture 


COURS  MODELE  (Intermédiaire) 
B&J:ir  SlSLr^^Si^i,-:"!.^'-  visites  en  général. 


— Bienséances 
les  visites. 


— Les  différentes    espèces  de 
de  visite;— les  présentations. 


visites;— la  carte 


Enseignement  oral. 
—Bienséances"  dans 
certaines  circonstan- 
ces particulières  de  la 
vie  sociale  et  religi- 
euse. 


tion  ^r^i"i^»  "'!i~f 'î™"'«  *•*=  "''"«'s  d'invita- 
tion et  de  lettre  de  faire-part. 

fi,„-^!?'"/  *"''',';^  *^^"'  1"  cérémonies  du  bap- 
tême, des  funérailles,  du  mariage. 
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iBitraotioii  murale  et  reUgieu* 


BDSHSEAHCES 
COURS  ACADEMIQUE  (PiiBâin  rapiritor) 


7e 


6e 

Année 


Enseignement  oral. 
—Revue  générale  des 
cours  précédents. 


Enseignement  oral. 
-Revue  générale  des 
cours  précédents. 


A  ce  degré,  le  maître  pose  aux  élèves  do 
questions  plutôt  générales;  1m  élèves  y  répon? 
&L"l/ffî'  '"^/^^'à  de  bien  d^ermi«er 
I  objet  de  la  leçon,  de  le  partager  ensuite  en  ses 

t«>lî^""/J^rt'St."""°"'    '"  développements 

^IAv,.?"„  '**V"  *","'  *'«PP''«lue'-  i  montrer  aux 
«!i  *  ^"i'  '*  Po''te*s«  et  les  bienséances  repo- 
sent fondamentalement  sur  les  vertus  chrétien- 
nes, la  chante,  le  respect. 

Comme  la  septième  année. 


chrét^ie^"  eràTvfcllar  ,^u^s%fSt  '  '''■'  P^'^M^^bser^-er  les  convenances 
le  but  que  l'on  d^t  se  proSer  ""'  ^""""'^  **'""''  «*  «='~*»"«'''  ^'  "* 

ner  d^'-ir  dlTs^rfcU'uTtoïir  S'"^-  ^",*  T-*'^  *  '^^^^-  *  """- 
tjjue  <juc..ienne,  ,4^SS:^-ISs'^ -^J^s^ 

leçon^lSrS^Tdîî^"'  "'  '*  '^°"^^"^'  "'  P^""  '*^  *«"•  "'  P"  !«  caractère,  avec  une 

tions"  "^Xne^^ntrrô'uTfo^ineTei^r  "'  'T'''''  ^*  '""''-^'  d'"'*»'*»- 
jours  nersuasifi  à  I»  krIJ?  .       "".*  d  exercices  pratiques,  ou.  par  des  rappels  tou- 

iup^ne^(rr;l%tn'v%„^"e%'L^\1aLVï;r^^^  "^'"  '"  ''"*'*^'  ^"  ^  "« 
exemple?  dl  ten^e'^' iU"eSr  ^e"  «it*P"l'l'^  5*"^  ^^^  "'^«"»^  '»««  <»«  bon. 
l'école;,  manièr^rXTrSéeîetrsSct'^^^^^^^^^^^^^     '""'•   ""  *''   ^'"^«'*  <»* 


latifs''"aU"Jrc"ns?arefS:„ïllT^de^Tere*  S^  15Î"f'  «^-eloppements  re 
rester  éjémemaires  et  ne  jamaisenTrer  dans  cef-'-     "■  •"'"^°"'''  '^^''  '^^"'"^ 

leurs  comme  des  marques  de  mauvaise  éducation 
l^es  élevés,  à  leur  sort»,  h»  i'^.^i.   ,_ j.i. 


usages 
-_  vert'.i 
gre£Fera  sans 


faireSTrt*  il"  era'îS  mile  &  nill!^'"'":?'"^  ''"  '^'V^   d'invitation  et  de  lettre  de 
dans  i^s  ieçUrd'é;rit:r"'^ît"d^'^rkr5i«éer''^  '  ^"''^  '>"""""   "^*'«''  -'* 
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lECTVBE  LATIKE 


COURS  ELEMEMTAIKX 


4fi 

Année 


Lecture  des  priè- 
res latines  appri  ■ 
se»  cette  même  an- 
née. 


2'M'  <legré 

par  rpj;sr'ft-a  s-^ras 


COURS  MODELE  (Intemédlâirt) 


5e 

Année 


6« 

Année 


Lecture     des 
chants     liturgiques 
de    l'ordinaire    de 
la  messe. 


Lecture     des 
chants     liturgiques 
de    l'ordinaire    des 
vêpres. 


Soigner  l'articulation,  les  pauses  marauf>« 
ZJa  P°rrr'  '^*  P^»"*"  »^iale,Tîri«! 
i'àccentuati^!*  '""^«"'"^''  **  «««»"»  «J"»  PO»"bl« 


Comme  la  cinquième  année. 


COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  aupérienr) 


Année 


8« 

Année 


Lecture  géné- 
rale des  prières  et 
des  chants  liturgi- 
ques. 


Comme  la  septième  année. 
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LIOTUBE  LATIHZ 
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iBttnotion  monlt  «t  rtlificoM 


»7. 


7« 

Annie 


8« 

Année 


Etude  nxMiogru- 
phique,  avec  ap- 
préciation raifon- 
née  des  causes  tt 
des  effets;  et  puis 
exercices  variés 
d'application,  de 
contrôle,  de  répé- 
tition. 


EZSTOIEE  SE  IIOUSE 
C0U18  ACADEMIQUE  (Prinuin  luplritur) 

VE«li»e  chrétienne  en  Palestine  et  pcrsécn- 

ijentils.— I.a  chaire  de  saint  Pierre  i  Rome  — 
f'ersecutions  des  empereur»  romains:  auteurs, 
martyrs  nature  des  supplices  apologistes,  rétul- 
tats.-La  paix  et  le  triomphe  de  TEg lise.-Uv»i- 
Untin.-L action  sociale  de  lEglise  dans  les  pre- 
miers Mçc  es.-Prmcipales  hérésies  des  cinq  prc- 
imers  siccles:  auteurs,  nature,  pays  ou  elles  ae 
rtpandent,    conciles    généraux  qui    les   condam- 

ët"/i.i'„V"' v'"''*^'    ^""  *»'  i'E«'»«   «r«!Se 
.    '*J'"«— V'e  monastique  en  Orient— InvasK» 
^es  barbares  et  chute  de  lempirc  dOccident- 
i'rincipales  hérésies  du  moyen-àgc  :  auteurs,  na- 
ture, pays  ou  elles  se  répandent,  conciles  ou  pa- 
pes qui  les  condamnent.— Vie  monastique  en  Oc- 
cident.—Conversion  de  l'Irlande  et  de    l'Ecosse, 
l-onversion  des  Francs.— Conversion  des  Anglais. 
Conversion     de     l'Allemagne— Conversion     des 
uanois  et  des  Suédois.— Conversion  des  Polwiak 
et  des  Russes— Conversion  des  Normands,  des 
Hongrois    et    d  s    Danois    d'Angleterre.  —  Sou- 
veraineté tempo- Jle  des   papes;    ses  origines.— 
l.  islamisme.^  conquête    des    musulmans    sur  les 
chrétiens.— i)ch!'nie     grec— Action     sociale    du 
cierge  de  France  aux  Xe  et  Xle  siècles.—  Lutte 
du  sacerdoce  et  de  l'empire.— Querelle  des  inves- 
titures.—Les  Croisades:  principaux  faits,  princi- 
paux personnages,    résultats.— Les    ordres    milt- 
*?"■?*•— Les    ordres    religieux    du    moyen-âge  — 
Action  sociale  du  Saint-Siège  aux  Xlle  et  XlIIe 
siècles.— Les  lettres  chrétiennes  et  l'architetture 
religieuse  au  Xlle  et  XlIIe  siècles.— Inquisition 
romaine  et  ecclésiastique  au  XlIIe  siècle.— Les 
papes   d  Avignon.— Grand   schisme   d'Occident— 
Lutte  des  papes  contre  les  Turcs. 

Les  ordres  religieux  des  temps  modernes.— 
Reforme  intérieure  de  l'Eglise  au  XVIe  siècle.— 
Reformation  religieuse  de  l'Espagne— Inquisi- 
tion espagnole  et  politique  des  XVe  et  XVIe  siè- 
c!u-~  j.*'*'"'.**"*'"*  réforme  protestante  — 
tjchisme  d  Angleterre.— Concile  de  Trente.— Les 
guerres  de  religion.— Conversion  des  Indes  et  du 
■'*'^";;~  Etablissement  de  l'Eglise  dans  le  Nou- 
veau-Monde.—Premiers  missionnaires  au  Cana- 
da.—Martyrs  au  Canada— Fondation  de  l'Eglise 
canadienne.— Premier  évêque.— Le  iansénisab— 
vviTf"'-*',  ''^r  "»2.-Le  philosophisme  au 
AVlIIe  siècle.— La  suppression  des  jésuites.— 
Constitution  civile  du  clergé  m  France,  et  persé- 
«"t'onrevolutionnaire.— Concordat  de  Pie  VII 
et  de  Napoléon.— Invasion  des  Etats- Pontificaux 
—Concile  du  Vatican.— Pontificat  de  Léon  XIII 


Etude  monogra- 
phique, avec  ap- 
préciation raison- 
née  des  causes  et 
des  effets:  et  puis 
exercices  variés 
d'application,  de 
contrôle,  de  répé- 
tition. 
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Inrtruotion  morale  et  religieoM 


HISTOIRE  DE  l'EOIISE 


i^%^rp^P^^,'^:^Zâ^^i^^^^^^^  ces.dates.  et  daid.r  ,«  élèves 

ainsi  que  de  leurs  causes  et  de  "eurs  conséSn^no^  les  événements  se  sont  accoS 
d  exercer  le  jugement  et  la  conscImL  Sës^l^v^  ?'  ^*'.  également  de  son  deVoir 
«  ^  P'^P^'nases  des  appr^^atTo^^Sales^^!^'  '" ''?^  ^'i".'  Porter  sur  les  flks 
t^a^;-^  -'»  «-"•  ''es  i-rro^aS/';„?"ex''e^/,ri^^fe 

mS;Lr'*"'^VaTp'oSî'dï,'istd^^  <•«.  P^-x^édés  d'enseigne- 

manuel  ou  préparés  par  le  maître  le  tah1««!f^  ^^^  sommaires  contenus  dans  le 
ques,  les  résumés  syiîoptiqu^f "Strficltir^  l"'*''"  r*?*"  '«  *"«  des  cartes  wftor  * 
vures  et  enfin  le  rec^„  à  la  gé^rapWe!  "^''  '"connus,  aux  élèves.  1«  ^-a- 

r>-iou^'rVr.''s^"^P^rJ^';^l^^^^  indiquer  les    parties - 

teront  de  reproduire  le  sens  '"'"*"*'"«'*.  «t  les  parties  dont  les  élèves  se  conten- 

étretu?:ie«U'fqteîirS^^^^^^^^^  %  <'"-ble.  chaque  leçon  doit 

^on  sous  forme  de  devoirs  écSre«rcicefrJn^."^''?"*\«e'-<=i^^  d^lka- 
ksmterrogatipns.  les  «ompSns  pr(^Jl^ent  H?f^  °l'', ''°"*  '«^  principau^s^t 
répétition  en  leurs  modes  o:xiànaires^T«SitXiôS^.^Ve^^  ^^"^-'«^  <«« 
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Langue  françaiie 


le 

liMtée 


9fi 

Année 


8« 


lECTTTEE  —  DICnOH  —  EECITATION  DE  MEMOIEE 
COURS  ELEMENTAIRE 

1er  degré 

(a)  Etude  des  voyelles  et  dune  consonne 
graduellement:  étude  des  sons  simples.— Com- 
binaisons d'articulations  et  de  sons  formés 
d'abord  de  deux  lettres — ensuite  de  trois  lettres 
— avec  les  diverses  transpositions  de  ces  lettres 
dans  la  syllabe,  de  manière  à  former  des  mots 
ayant  un  sens.  De  là,  passer  à  des  phrases  très 
simples  formées  de  mots  déjà  étudiés.— Aborder 
dès  lors  des  mots  formés  de  plusieurs  syllabes, 
en  suivant  toujours  le  même  ordre  progressif, 
pour  atteindre  la  lecture  de  petites  phrases  com- 
posées de  ces  mêmes  mots.— Soigner  l'émission 
des  diflFérents  sons  et  l'articulation,  corriger 
constamment  les  défauts  de  prononciation. — 
Faire  déjà  observer  et  distinguer  dans  la  lecture 
les  accents  et  les  signes  de  ponctuation. 

(6)  Explication,  sous  forme  de  causerie,  du 
texte  et  de  quelques  mots  tirés  de  la  leçon. — 
Exercices  d'épellation  de  mémoire.— Copie,  trans- 
cription de  mémoire,  et  dictées  très  faciles  bien 
en  rapport  avec  la  leçon.— Interrogations  de  con- 
trôle très  simples. 

(c)  Récitation  de  morceaux  très  courts  lus 
et  expliqués  d'abord,  appris  ensuite;— en  vers  et 
en  prose. 


Lecture     élémen- 
taire : 

(«)   Lecture  ma- 
térielle : 

(6)   Exercices 
combinés    de    lec- 
ture-écriture,  d'or- 
thographe  d'usage, 
et  de  langage. 

(c)   Exercices 
combinés    de    lec- 
ture, de  diction,  et 
de_    récitation     de 
mémoire. 


Lecture         cou- 
rante : 

(a)  Lecture  ma- 
térielle : 

(6)   Exercices 
combinés    de    lec- 
ture-écriture,  d'or- 
thographe  d'usage. 
et  de  langage. 

(c)   Exercices 
combinés    de    lec- 
ture, de  diction  et 
de     récitation     de 
mémoire. 

Lecture         cou- 
rante continuée: 
_  (o)   Lecture  ma- 
térielle ; 

(6)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, d'orthogra- 
phe et  de  prépara- 
tion aux  essais  de 
rédaction  ; 

(c)  Exercices 
combinés    de    lec- 
ture, de  diction  et 
de     récitation     de 
mémoire. 


(a)  Donner  encore  une  attention  spéciale  à 
1  émission  des  sons,  à  l'articulation  et  aux  dé- 
fauts de  prononciation. —  Soigner  en  outre  les 
liaisons  et  les  arrêts  de  ponctuation. 

(b)  Explication  courte  et  très  claire  du 
texte  et  des  mots  nouveaux. — Exercices  d'épella- 
tion de  mémoire. — Copie,  transcription  de  mé- 
moire, et  dictées  bien  en  rapport  avec  la  leçon. — 
Compte  rendu  oral  de  la  leçon. 

(c)  Récitation  de  morceaux  d'un  genre  très 
simple,  lus  et  expliqués  d'abord,  aj^ris  ensuite. 

(a)  Comme  la  deuxième  année. — En  outre, 
«abituer  les  élèves  à  observer  les  pauses  exigées 
par  le  sens.— .Les  former  à  lire  sans  hésitation,  à 
vaincre  certaines  difficultés  sj>éciales,  par  exem- 
ple: les  diphtongues,  les  équivalences,  les  lettres 
muettes. — Les  initier  à  l'expression  des  senti- 
ments marqués  dans  le  texte. 

(b)  Explication  du  texte,  des  mots  et  des 
expressions  plus  difficiles.— Redierche  de  l'idée 
générale,  indication  des  idées  secondaires. — 
Epellation  de  mémoire  de  certains  mots  difficiles. 
—  Résumé  oral  et  quelquefois  écrit  de  la  leçon, 
préparé  par  le  maître. 

(c)  Récitation  de  fables,  de  petites  poésies, 
de  quelques  morceaux  en  prose,  avec  explication 
préalable. 
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4« 

Année 
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I^ngae  fntnçaite 


COTOS  ELEB(ENTAIRE 


Lecture         cou- 
rante continuée: 

, .  '."J,  Lecture  ma- 
tenelle  ; 

(6)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, d'orthogra- 
phe et  de  rédac- 
tion ; 

(c)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, de  diction  et 
ae,  recitation  de 
mémoire. 


2«<I  degré 

(a)  Comme   la   troisième   ann«>      P„       i 
faire  acquérir  plus  d'aisance  e*^,nr~*        P'"*' 

tinients  {l^r^i^'Z^^JllT^:  tJTj^  "- 

(c)  Cn^"^   *  ^'^J*'^*  année  '• 

{c)  Comme  la  troisième  année. 


Se 

Année 


COURS  MODELE  (IntemMiaire) 


!     .  Lecture     expres- 
sive : 

^'0  Lecture: 
'0)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, d'orthogra- 
phe, de  rédaction 
«  de  préparation 
a  1  analyse  litté- 
raire; 

'f)  Exercices 
combinés     de    lec- 
ture,  de  diction   et 
ae     récitation 
mémoire. 


de 


tre,  cuiu?rs'^ï,,''r'ro„T'^-E'  «="  - 

flexions.    AccSon'^^^es^Sr  vatu'r"  "- 

Plus,^fih^?rhrorl!^  e^Sr  '''^^-Et  en 
ments  et  des  ide°e?r^nf.:?^^^  ^"^  des  senti- 
leçon.  "^"^  renfermes  dans  le  texte  de  la 

sis  eitJ'sf  lfrvlr?r'd?,,t"^'<=«'"-  ^^oi- 
empruntés  aux  ""classiques'  frafcf'  *"'  ^*=.*"^'' 
vams  canadiens,-avec'  IxpîSn  SSle""' 


00        I     .Lecture     expres- 
Année        *'^^e,  continuée: 

i       Comme    la    cin- 
j    quième  année. 


de. la  diction  maté?el"|  et  d/[  "S'""-"''  éléments 
tative.  n-teneiie  et  de  la  diction  interpré- 

et  deïïd^rre^n1;r^1^r„/r'î^'  •>«  ^«'«"«ts 

(c)  Récitation™    exp^ifvlr*'  '^'^^  '*««>■ 
Prumées  aux  classim.J.  F,       ^"     variées,     em- 

canadiens.-ave?^3^tt"?;^a^:br'"'^'""^ 
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languie  française 


lECTUEE  -  DICTION  _  HECITATION  DE  MEMOIEE 
COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérieur) 


i     7e 
>  Annt  ' 


:     Se 

!  Année 


Lecture     expres- 
sive continuée- 

(ff)    Lecture; 

(6)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, d'orthogra- 
phe, de  composi- 
tion française  et 
d'analyse  littéraire 
proprement  dite; 

'f)  Exercices 
combinés  de  lec- 
ture, de  diction,  de 
déclamation  et  de 
récitation  de  mé- 
moire. 

Lecture     expres- 
sive, continuée: 

(a)    (6)    (c) 
Gomme    la   septiè- 
année. 


(a)  Culture    du    mouvement,  de  la  voix    de 

de  thl^^T  *î  *!??  «estes-Mettre  beau<i>up 
de  sobriété  dans  la  déclamation. 

tPvtic  1  ^"^'yf?  littéraire,  orale  et  écrite,  des 
textes  lus  ou  déclamés. 

Hp  J,f2  ^^'*^*''*P.  expressive  et  déclamation 
de  morceaux  varies,  empruntés  aux  classiaues 
français  et  aux  écrivains  canadiens,  — avec  ana- 
lyse littéraire  préalable. 


(«)   (6)   (c)  Comme  la  septième  année. 


Quelle  que  soit  la  méthode  employée,   la  leçon  H»,   l/wfi.™  a^u  . 
prendre  pour  les  commençants:  i °  une  «v  sior^^e  1^  -^    „ré^L!2"i°*""|  «=<»")- 
ques  explications  sur  les  nouveaux  «LenU  à   ét^ie'r  ^l/u^^*^*!'  ^     ''V«^- 
ments  par  le  maître;  4°  la  lerture  coCve%°^  wV.L  L-'^""^?/*  r"'   "'^- 
de  la  leçon  doit  être'éSrit  au  t^hl^^^SZ' ârJk^'^^t^S^^''^^- ,J:^J'^^ 

fTntrslSm™^"K^fr,^^^^^ 

s^'SJi^T^^  s^^^Kbé  ISHir^'^^-"  ?^^- 

formera  sans  effort,  et  les  disj^sera  de  sSer'à™??  daSf  cïs  ?^,SlsT^Jn'  ^ 
prement^appelés  manuscrits  jadU  en  usage  d^s  I«  class«  ^"*'''  '*  ""P'^" 

11  n  est  pas  opportun  d  enseigner  toutes  les  lettres  de  l'alohabet  avant  A^  r«,„ 

On  (ormt  des  mots  «,„,a„x  i  mesure  qu'on  amène  Ses  tares  „oJ"ll« 


par  le,  élevés:  4°  exercice,  combinés  dWhoBrapl,? «  i  rilaeliS       "•""'"'"' 
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langue  fnmçaiie 


lECTÏÏEE  -  DimOH  -  HECITAnOK  DE  XEXOIBE        > 

fai«^pScUl;'1^e«Vdle^*JTfa«t  «*"?'!?«"»  <'^<  '"te  toujours  Taf- 

dont  on  dispose.  *  '*  *""  "  ''"'  ««««crcr  la  pius  grande  parCTu  t«iî£ 

^<^^!'^^\Z1^dVSZl?''\>!^^  rV"i  in-portante  peut  être 

rinit.er  à  l'art  d'écrire,  on  fait  remarouer  If^in'  ^''"  ,<»  «t^'^ser  la  clwse  et  de 
employés  pour  développer  l'idée  prinE  ^  ™A^T  '  !,'i**"'"  *  «"''''•  '«  moyeiÏT 
aisse  pas  passer,  sans  les  sig^al^  les  blauté^  1^*1^  '^'^f'  «^o^d^i^es;  et  <iTe 
jeunes  espnts.  *         '  '**    beautés  littéraires  les  plus    accessibles  aux 

^  ^''i^^P^^^'Zr^^^^^^^^  'a  Plus   grande  importance, 

tous  les  chapitres  des  différentsHv  L^de  î«ture  TT  *"^f  «'rwnejit  et  s^ÎTs  dT^x 
do.Jîl''-?"  ^"-équ^-té  par  les  enfant^et  en  vue  «««sPh^  u!  ^r  ^^^^  »  raison 
doute,  il  est  un  fond  commun  utilp  ï  tn.Tr  il"  -i  -  '  ^^  '.^^fs  besoins  futurs.  Sans 
autre  côté,  que  les  exi^l^SeTde  é<^«"urtai*;ret''dr'-  "i*"'  «"«contestable,  ^ 
être  absolument  les  m«nes.  uroaines  et  des   écoles  rurales  ne   peuvent 

dévete'S  les  lïîes'c<SiisaJ^"s  t^TV'^  >*«°-  '«  P'-  Proi>«*s  à 
autres,  les  connaissances  a^i/^TlT^ût  3eTa  cufe*   ««""^'<^«'««.  cheMet 


l'école. 


Un  âKateunouciTuxl'*^^^^^^^^^  ^IT^'J''-  ^'^'*''*«  ---««ées  à  .  ecoie 
orienter  son  enseignement  de  S  f a^n Ta  d?u?  o.^&-  î'  ,^'^r«"«=  *>"*  «^à 
1  ensemble  de  ses  élèves.  ^       profitable  et  la  plus   pratique   pour 

de  h  r^iStfrbi^'"S'esT  lu  ÎSlV  '^,/^«='t«'on  <le  mémoire.  L'habitude 
une  lecture  intelligente!  acc«luéJ  e™si^^  rw*""^*^  ^"  ^°."î«'-  '«  ^*ves  à 
lansfaire  ^  ri»    -ij.^-i-      """"'  expressue.    Cest  aussi  un  précieux  exercice  de 


langage  et  de    rédaction 

»rDS( 

„  — , '  ■«•  mcuiuire  et  se  retiVnnpnt*  tn;«..  J"î  "  '"  "^"^  *^  sravent  plus  fa- 

relie  et  fournit  plus  de  mots  rt  de  tSl?s  deXasi  nJ^J^^Î^T^l"!^^'^»^  -atu- 


=,.^ï^3i-i^^,^«=:^i 


..  K».  vicui,  en  prose 
cilement  dans  la  mémoire  et 


qui  seni'ront  plus  tard. 
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langrne  fnmçaiie 


99. 


1» 


80 

Année 


8* 

Année 


4fi 

Année 


5e 


6« 

Année 


ECBITÏÏBE 
COUSS  ELEBŒNTAIKE 


Explication  des 
princii)es  (position 
du  corps  et  du 
bras,  tenue  du 
cahier  et  de  la 
■plume)  et  des 
éléments  les  plus 
simples  de  l'écri- 
ture; —  premiers 
exer';ices. 

Explication   con- 
tinuée  des   princi- 
pes et  des  éléments 
de  l'écriture;  exer 
cices  gradués. 

Revision  des 

principes  et  des 
éléments  de  l'écri- 
ture; exercices  va- 
riés. 


Revision  géné- 
rale et  formation 
d'une  bonne  écri- 
ture courante. 


\er  degré 


noir^    *    °"  °"'5  ■",*"    îraduée,  au   tableau 
noir,  des  formes  radicales  et  de  leurs  dérivés 

Devoirs  d  appication    surveillés,  le   plus  tôt 
possible  sur  le  cahier,  avec  modèles  ^bilw  No  I 


Explication  orale  continuée,  au  tobleau  noir 
des  formes  radicales  et  de  leurs  dérivéT 

Exercices  surveillés  d'application  sur  le 
cahier,  avec  modèles  mobiles  No   II. 

Revue  des  deux  premières  années  avec 
étude  Si  ^  --^le  des  majuscules.  ' 

Bmpi.  tltematif,  surveillé,  du  cahier  avec 
modèles  m^oiles  No  III  et  du  papier  libre 

Premiers  exercices  au  cahier  de  devoirs 
journaliers.  uc>oirs 

2nà,  degré 

n,.„»^î^''*^'"*  particuliers  pour  le  développe- 
ment du  mouvement  de  la  main,  et  la  formS 
d  une  écriture  courante  et  rapide. 

Emploi  alternatif,  surveillé,  du  c^ier  avec 
modèles  mobiles  No  IV  et  du  papier  libre. 

cahier  de  devoirs  ioumaliers. 


Leçons  récapitu- 
latives sur  les 
principes  et  les 
éléments  de  l'écri- 
iture. 

Faire  acquérir 
une  bonne  écriture 
courante,  bien  net- 
te et  lisible. 


Leçons  récapitu- 
latives sur  les 
principes  et  les 
éléments  de  l'écri- 
ture. 

Culture  spéciale 
de  la  régularité  et 
de  l'élégance  dans 
l'écriture. 


COURS  MODELE  (Intennédiâi») 


Cahier  avec  modèles  mobiles.  No  V  et  VI* 
papier  libre.  <=i    v  i . 

Cahier  de  devoirs  journaliers. 


irTTr^^'T   a^«<=   modèles    mobiles    No   Vil    et 
VIII  ;  papier  libre. 

Cahier  de  devoirs  journaliers. 
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iMigVLt  frtnçaîM 


ECBITUBE 
COURS  ACADEMIQUE  (Primire  .upérieur) 


7e 
Année 


4^' 

■inme 


I      Leçons      récapi- 
I  tii.atives  de  temps 
a  autre,  avec  exer- 
cices   variés    d'ap- 
plication. 

,  Comme  ia  septi-  I 
eiiie   année.  I 


Modèles  mobiles,  papier  libre 
Cahiers  de  devoirs  jSumaiiers. 


Comme  la  septième 


année. 


?"•,'>'«, '»W.«s  coinm.%SiÎMê,  ,f,™  te'  '?''?l«»  «<  I™"   dérivé,  ■-». 


PROOnAMME  D'ÉTUDES  AVEC  DIVISIONS  AXNTELLÈS  67 

Langue  françaiie 


100. 


le 

Aimée 


Aiinti; 


3e 

.iiiiifr 


Initiation,  sous 
forme  d'entretien. 
— Notion  des  élé- 
ments les  plus 
simples,  —  exerci- 
ces d'application, 
très   faciles. 


ORAXHAIBE 
COURS  ELEMENTAIRE 

1er  degré 

Faire  reconnaître,  dans  les  textes  lus  ou  les 
leçons  orales,  d'abord:  les  voyelles,  les  conson- 
nes, des  noms,  des  qualificatifs,  des  verbes;  en- 
suite, des  noms  singuliers  et  pluriels,  des  noms 
masculms  et  fémmins,  des  qualificatifs  singuliers 
et  pluriels,  des  qualificati/s  masculins  et  féminins. 


Initiation  conti- 
nuée sous  forme 
de  conversation. — 
Les  premiers  élé- 
ments continués.— 
Exercices  d'appli- 
cation orattx  d'a- 
bord, écrits  ensui- 
te, très  faciles. 


I  Emploi  du  ma- 
!  nuel  combiné  avec 
la  forme  orale, 
celle-ci  dominan- 
te. —  Etude  plus 
étendue  des  élé- 
ments déjà  af>pris; 
mais  toujours  d'a- 
près le  procédé 
expérimental.  — 
Exercices  d'appli- 
cation et  d'inven- 
tion. 


Le  «om.— Notions  très  simples  sur  le  nom 
—genre  et  nombre;  attirer  l'attention  sur  la  for- 
mation des  pluriels. 

L'adjectif  qualificatif.— Koùons  très  simples 
sur  1  adjectif  qualificatif  —  genre  et  nombre:  at- 
tirer 1  attention  sur  la  formation  des  pluriels  et 
des  femmins. 

Le  verbe.Sotions  très  simples  sur  le  ver- 
be: conjugaison  orale  —  en  propositions  com- 
plctcs  :—<l  abord,  de  l'indicatif  présent,  du  passé, 
indéfini,  du  futur  simple  des  verbes  être  et  avoir, 
et  de  quelques  verbes  fréquemment  emplovés; 
plus  tard,  conjugaison  à  tous  les  temps  de  l'in- 
dicatif. 


Revision  de  la  deuxième  année. 

Le  «0»».— Nom  propre,  nom  commun;  règles 
les  plus  simples  de  la  formation  du  pluriel. 

Lor/ic/i?.— Notion  générale  des  articles: 
idée  des  espèces. 

L'adjectif  qualificatif.— Règles  les  plus  sim- 
ples de  la  formation  du  pluriel  et  du  féminin; 
reg.e  générale  de  l'accord  de  Tadjectif  avec  le 
nom. 

L'adjectif  détermimtif.—Uée  de  l'adjectif 
determinatif  en  général. 

Le  î'^rèt'.— Conjugaison  orale  et  écrite  —  en 
pr<H)ositions  complètes  —  à  tous  les  temps  et  à 
tous  les  modes  des  verbes  fréquemment  em- 
ployés, réguliers  ou  irréguliers;  idée  des  modes; 
règle  générale  de  l'accord  du  verbe  avec  le  su- 
jet :  attirer  l'attention  sur  l'orthographe  du  par- 
ticipe p.issé  sans  auxiliaire,  avec  l'auxiliaire  êtr-. 

Le  pronom.—S otkms  sur  le  pronom  en  gé- 
néral; idée  des  espèces. 

Les  mots  invariables.— Les  faire  reconnaître, 
et  notions  élémentaires. 
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lugne  fhuigaiae 


,4fi 

Annie 


Emploi  du  ma- 
nuel, forme  orale 
oominante  et  pro- 
cède expérimental. 
—Etude  plus  ap- 
profondie et  mé- 
thodique de  tons 
les  éléments.  — 
Exercices  variés 
a  application  et 

d'in^  ention. 


COras  ELEMEWTAIM 

2"rf  drgri 
Revision  des  années  précédentes. 

■  ""ée''5erfrr;;v.ioTd^/°,reftsr'  ~'"'- 

muns  et  des  noms  nrnnlv.. .      !•  ''**  "°'"*  corn- 
,    ia  formation  dHl^rKl;  nr^cUS?  '"^ 

î    Pècel-'JK-S^  -traction;  idée  des  «. 

du  AlrSt^- ^^Si„^?".t'""«  d«  la  formation 

^adjectif    qualifiant     ■rsieurflms'n^"'  "' 
tions  usuelles  sur  Vr^JivZ.      t    ^?^^-    Obser\-a- 

ieçtifs  qualifica^  s   *'?ra?d"l'„'V'^"'"'  '^- 
jomt,  ci-inclus.  *        '    '*^"'    **«""»    "u,  ci- 

et    l'emploi  de   certains   ni^;i..v    j-""*?»''aphe 
vingt,  cent.  -il.  S."^^:^^'^^-^'^^-- 

l'orthographe   et    îw^olif?'""    '^Portantes  sur 

usuel.^en   y.  à  ciui  TZ,.I   H-^'l'''"'    P^""»'»* 
,  .  .>.  u  qui,  auquel,  d  ou.  dont,  etc. 

'    sous^S'-:^"«^^°"«  orales  et  écrites  - 

,  fléchis  ou  pro;,S;;;"et"i'^';!^r£s  i^^  ^'- 

nels;  exercices  pratiques  sur  I Wiv^  "^''?"°"- 
tif.  sur  la  concoSe  Tes  *^±  .^'^'"^«r 
laccord  du  partici^  na.c  ■  *""Ps  ,.  «"esrles  de 
'  les  auxiliareslre  et  avoî;.  t"'  ^""^''"'i'-^-  '«vec 
thographe  de  certains  °erbesZ?"i"  '"^  li*"- 
n'ère  syllabe  «e  termin- \  ''°"t    lavant  der- 

et  des  v^rbS  en'  S.Tr.  ^tYr ''elTr"ve?"i/r  •'"'"'^  = 
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luiffne  françaiM 


OBAIOIAIBE 
COURS  MODELE  (latermédiâiit) 


5« 

Annie 


6f 

Anitie 


Revision  des  clé- 
nwnts;  et  rèRles 
les  plus  usuelles 
de  la  syntaxe. 


Revision  des  élé- 
ments ;  syntaxe 
d'accord,  et  prin- 
cipaJes  règles  de  la 
syntaxe  de  cons- 
truction. 


Emploi  dominant  du  procédé  e.xpérimental. 
et  initiation  à  la  forme  déductive.— Multiplier  ©t 
varier  les  exercices  d'application  et  d'invention. 

La  forme  déductive  consiste  à  aller  de  la 
règle  aux  exemples.  Le  maître  formule  la  règle  ; 
Il  1  explique,  puis  l'applique  à  des  exemples  écrits 
au  tableau  noir;  enfin,  il  demande  aux  élèves  de 
trouver  eux-mêmes  des  exemples  en  application 
de  cette  règle.  Il  est  avantageux  d'initier  les 
élevés  a  cette  méthode,  surtout  à  l'occasion  des 
revues,  lesquelles  pourront  ainsi  se  faire  beau- 
coup plus  rapidement. 

Procédé  expérimental  et  forme  déductive.— 
Multiplier  et  varier  les  exercices  d'application  et 
d  invention. 


7e 

Annie 


I      8e 

I  Année 


COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérienr) 


Revision  de  la 
syntaxe  d'accord  ; 
étude  complétée 
de  la  syntaxe  de 
construction. 


Emploi  alternatif  du  procédé  expérimental 
^,*.  °^,}^  forme  déductive;  avec  exercices  varici 
d  application  et  d'invention. 


Récapitulation       i  Forme     déductive;     avec     exercices     variés 

générale.  d  application  et  d'invention. 


rr^^  M*^"  •  '  «"*«'8n«n«it  de  la  grammaire  se  rattache  à  celui  de  la  lecture. 
fiu^li""rîî'  '^  ^I*"'  *°"'  ^^  î"?"»"^  ''«"^^"'  «"  possession  d'une  certaine  quan- 
dl%f,  oWrLlfJT^'h**"  "*  K^"'^  ^'""'*''  *''**P  P*'"'*'"'  observer  et  rendre  compte 
t^l   H^«c  1,  Il  ne  s'agit   encore  que    défaire   reconnaître  les   noms  con- 

tenus dans  la  leçon  de  lecture.  Celle-ci  ayant  été  expliquée  à  son  heure,  les 
entants  ne  trouvent  rien  de  trop  abstrait  dans  cette  recherche.  On  leur  donne  de 
Ja  même  manière  une  idée  du  genre  et  du  nombre  des  noms.  Plus  tard,  on  leur  fait 
distinguer  des  qualificatifs  et  des  verbes,  le  genre  et  le  nombre  des  qualificatifs. 

Comme  devoir  d'application,  les  mots  qui  ont  fait  l'objet  de  la   leçon  de  gram- 
maire et  qui  ont  été  écrits  au  tableau  par  le  maître,  sont  copiés  par  les  enfimtf^ 

I...  Jllî^/!i^I^"'^  'i^  deuxième  année,  la  leçon  garde  encore  la  forme  d'une  causerie. 
Le  ma  tre  pose  quelques  questions  bien  choisies  d'avance,  et  les  réponses  qui  servi- 
^l^"^*^  pour  la  leçon  du  jour  sont  écrites  au  tableautin  Le  i^re 
part  de  ces  exemples    et,  par  des    interrogations  habilement   conduites,    amène  les 
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lABrne  fnaçaiae 


QRAMMAŒ 

plus  haut.    Des  exercices  orau"  et  écrit?  H'^.^^i'"?^^*'^  expérimental  tel  qu'exS 


former  |*fe,?e^ti.[A"S|??-^^^^^^  'a  ««       a,     ,  ^^ 

,'^,^''"^°"P  <Ie  variété  eTd'anŒ^  aJ'1    I^^.r  h"  '™""«"  ""^  '«  maître  y  mrt! 
ZnnV    ^""'"*'.  J'»'"''»  de    ces  Tubt^iés    iu?n«^"*^'"^  "Î3  '=aractère  pratique  et 
monotones  apprises  par  cœur,  jamais  de  ce^tt,;,'^^-''  Û^   "*    nomenclature" 
Dans  les  conjugaisons,  surtout    exerrfA."^"  """  d'exceptions  inusitées 

cufier  Z'^l  '"  '1^^'  orales  eUes'd'evÔrTé^riVs  'X«  l^'^'''''"-''-.,?"'^"  »'Si- 
cuiier,  quon  procède  par  proposition.!  rorn^î»!,-      tr^  '**  jeunes  élèves  en  oarti- 

sonnes  d  un  même  verbe,  mais  à  crains  ?é.S?,«  J7    '-  •**'"'-    "  »  t»"*"  'es  per- 
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101. 


Année 


AHAlYgE  OBAMlAnCAn  ET  LOOXQIJI 
C0UK8  KUmHTAntX 


AHHte 


8« 

é.nnée 


4e 

Année 


Petits  exercices 
oraux  d'initiation 
a  l'analyse  gram- 
maticale et  logi- 
que. 


Exercices  gra- 
dués, encore  très 
simples. 


Exercices  plus 
fermes  et  méthodi- 
ques, mais  variés 
et  pas  trop  longs. 


Mêmes  exercices 
que  l'année  précé- 
dente, avec  déve- 
loppements com- 
plémentaires. 


1er  degré 
(o)  Analyse   grammaticale.— Initiation    ■»•.. 

^r*  f-n'^îî;'""  "**"^*'   *'*J*   étudiés  en   grar^" 
maire,  tantôt  une  espèce,  Untôt  une  autre, 

orali-  fai^."&J^'''r-i«"i«'ion  «us  forme 

{^!^s  S^s&vrrèini:^^^^^^      i« 
'o^t"^;;Sï^'^p,run-^f|-  doKt™V.- 

«,.ti"^  Analyse  grammaticale.— Le  plus  souven» 
orale,  quelquefois  écrite.-Nature  des    moU  étÛ' 

Jeuîsfonc'tirrf '*',»^''=-  "?"  n'c^ifiSns''"et 
jeurs  fonctions  les  plus  simples. 

n.,.uV^  •*"/":  'og>aue.-Le  plus  souvent  orale, 
quel^efois  ècnte.-Reoherche  et  nature  des  dé^ 

8M<i  degré 

(a)  Analyse  grammaticale.— Comme  la  troî- 

îvi*3"^=  "  déveteppements  enT^oS  avec 
1  étude  de  la  grammaire.  «*wwri  avec 

»m.i.^  Analyse  lo!gique.-Conime  la  troisième 
année;  en  plus,  distinction  ;.es  propositions  orin! 
cipales  et  des  propositions  complétives 


COVKS  MODELE  (Intemédiain) 


Je  Exercices       gra- 

Année       dues,    sous    forme 
orale  surtout. 


6*  Exercices       gra- 

in»»^    j  dues,    sous    forme 
I  orale  surtout. 


urr.4^^1  ^A^^y^  grammaticale.-Revision  ap- 
profondie du  cours  précéc.'nt,  et  déveloooement 
en  ranport  avec  l'étude  de  la  grammaTre^*^ 

(0)  Analyse  logique.— Revision  approfondie 
t  ^^Z  r«=«l««:  et  disHnction  deV  esp^ 
„LSff^'!4*'°Iîi  «ompl^tives:  déterminative.  ex- 
plicative, directe,  mdirecte,  circonstancielle. 

(o)  Analyse  grammaticale.— Comme  la  cin- 
quième année. 

,„  '1*^  Analyse  logique.— Comme  la  cinquième 
année,  fin  outre,  notions  fondamentales  sur  la 
place  des  termes  dans  une  proposition  et  dans 
une  phrase. 

S 


H: 


m 
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laBfve  fnaçaiie 


7t 

Année 


AITAITSE  OBAXICATICAIE  ET  LOOiaUZ 
COUBS  ACADEMIQUE  (Prinuir,  ropéritur) 


.8* 

Ànni« 


Exercices  rcci- 
pitulatif»,  de  tempi 
à  autre. 

Exercices  réca- 
pitulatifs, de  temps 
i  autre. 


.1"  Srs^p?;î'é^e?;r""'"""-'*""'  ««^"'^ 

courîVrécSu.  '''«■""—R^vue    générale    de, 

tièm^aUlë.''"''  K""'"«»""l' -Comme  la  ,ep- 
ann/e**^  Analyse    iogique.-Commc    la    septième 

fron^dèri:trVj>rrl';„'4TcT^^^^^^^^  Vn^^ ï"  ir^/""'  ''*''^'"'  '»«  --"  <«« 
du  cour,.  L^xpérience  démontre  ouëc>5tîi„«?^K''r''T"*'-»  '°.V*  '"  <1«««^ 
pré,ente  le  moiw  de  difficulté,  «,  deux  Ut.,  i^^''*  i'"  P'"*  "«"'«"«  «  celle  qui 
constant  secour,.         °""<^"«e»  ■  «»  «Jeux  wrte,  d  analyse  se  prêtant  un  mutuel  tt 

f.uti\ore'n'^Lhé  s&u^'^rdr/p^^^^^^^^  "^^J?-  '"  -tre,.  il 

le,  difficultés.  Le  mieux  serait  VSe^Sesex*^-^^^^  développement,*  et 

de  la  grammaire  déjà  étudiée,  et  à^les-làiul^e^tl'^  '"'^  P»«'" 

précieux  contrôle  i  l'enseignement  B«„,ma,iM"  ^''"''^''  '*''^'""  »'"»»  <«« 

15.  i?i 'e^S];Kfio":is^^^t:Ê.  'Z-,-^'  Préférence.d^,. 

lier,  et  pluriels,  de,  noms  masculinVerfymini!.  T      '  P.'ï"  ''î**'  **"  "<""»  »'"»«- 

riel,..ma«:ulifls'et  féminins^^Sn  fera  obérer  lefé?,"™''^»''*'^'  *''^«.""*"  «  "'«" 
pwitJon  simple:  sujet,  verbi,  attribut  °'***''"  '"  éléments  essentiels  d'une  pro- 
fini. Ie%îtr'iî^p1ët;rer£%t"?".?irTV''"'r"  "'"*"*'  '»  "-«  -■«>- 
eten,uite  tou,  le,  temps  du^^ndca,?.'!!?,  lîi*'!*'''"''   ''"«^«» /"be.  faciles; 

.ccid«t?.de  «nre.  de'S^trê.T'piiVdê'r^"^''''^''*^*'  c'est-à-dire  Ie*s 
les  plu,  ,ini|>re,  des  mot,  entri  eux  •  ^m  ^wriK.^r^'  **î  '  "'""  *•"*  '"  rapports 
teront  danTY-étude  de  îa^Ttu.^rséiatfdfla'p';?:^^^'  '''-^'  "^  *'^''"- 
pietS^^el^o^rntUTCrill^^^^^^^^^^  Pf"  Pr*s  ,on  corn- 

«ns  ver,er^endant  dan,  lSér5^  «,  ^uK.»L?*'r^  **^'  '».  *y"*"«:  «"»'' 
riosités.  le,  subtilités  eT  les  fantaS^e  „4JÏ  dan"s  C,^^^^^  '"  "• 

senre,  pour  le  cours  modèle  l'étude  de,  dlfïéS,^!^/.^^'*  '**'?H«  seront  ré- 
tive, et  tout  ce  qui  a  trait  à  irswitaxe  ^l"V.^"*5\''P*=f«s  de  proposition,  complé- 
détail,  oiseux  oZ  de  pure  curiosité     (>,L,LTh^""'%*P"°^^^^  '«>"*  '«» 

à  analyser  tout   entière  que  Kw   UwammaL^TJ"  première  phrase  venue 

entier.  Cette  manière  de%rocédTra^èS  d^Hleurf  l,Inl  f -"T™  ^'ff .'°'' 
monotones  et  inutiles.  ramènerait  a  ailleurs  chaque  foi,  des  répétitions 

Que  le  maître  demande  plutôt  aux  é1èvr«  ri*  tv.t....,  *  <  . 
encore  dan,  les  dictée^  -  au^urd'Crtourfes  m^«  h-™~  '*-  "'î-^*  préférence 
main  tous  les  mo^s  '  -lins  et  f^m^^inf"»»!  ™°*s  d  rae  espèce  déterminée;  de- 
Tiel,  ;  auj.  r  /hui  , .  -^  ^ifs  dJ^ii""?« "*'*  k*"'  '"  T?°^'  singulier,  et  plu- 
ies verbes  p.  v".  .,_  «c^-!S^  encorTfJr  '!!,r'"^*  P^i"'^*:  «.'  successivetfionr 
ports  de  quelques  ^f'^^^l^^VV.èl'^'^Tr.^S^^^^^^^^^^  '"  "«>- 

.utr.^I:^.,^^rn?i-r4ÏÏMr^^^ 

prenant  les  mots  les  ur.i  après  les  autres         ^^"  **"<=  P™^*  *°"te  une  jArase.  en 


IM. 
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2« 

Année 


Exercices  prrli 
tninaires  :  épellu- 
tion  de  mémoire, 
copie,  tranjcrip- 
tion  de  mémoire. 
1«  Petite»        dictées 

Année  de  mot»  et  de 
phrases  très  sim- 
ples. 

Sijines  orthogra- 
phiques, ponctua- 
tion, majuscules. 

Même»  exerci- 
ce» préliminaire> 
que  la  première  an- 
née. 

Petites  dictées 
graduées    de    mots 

\  et  de  phrases. 

,       StRncs        ortho- 

I  graphiques,     ponc- 
tuation,    majuscu- 

j  les. 

Exercice»     préli- 

I  minaires  des  deux 

première»     années, 

!  continué»  de  temps 

à  autre. 

Dictées:  phrases 
détachées,  en  rap- 
port avec  l'étude 
de  la  Rrammaire: 
texte  suivi  de  7  à 
8  ligrnes,  emprunté 
aux  livres  de  lec- 
ture et  aux  autres 
leçons  du  cours. 

Signes  ortho- 
graphiques, ponc- 
tuation, majus- 
cules. 


8e 

Année 


,4» 

Année 


Exercices  con- 
nexe» :  notions 
très  élémentaires 
de  lexicologie. 

Dictées  :  comme 
la  troisième  année. 
—Soin  constant  de 
"orthographe  dans 
tou»  les  devoirs 
écrits. 

Signe»  ortho- 
graphiques, ponc- 
Juation,  majuscu- 
les. 


1er  ieçré 
SigH,'s  orIkographiques.—VMt  observer  les 

n?ir  lectm-e;  et  petits  exercice»  au  tableau 

/'<>w<-/«a/io«.-Faire  observer  le»  lignes  le» 
pJiM  simples:  le  point,  le  point  d'interrogation,  le 
pomt  d  exclamation,  la  virgule,  le  point  et  vir- 
gule les  deux  points,  dan»  la  lecture  au  tableau 
noir. 

tians  les  leçons  de  lecture  et  au  tab'esu  noir 

.r.,.."^'*""  '"'""'''^f'"1»'-J-  -  Faire  observer 
tous  le»  signe»;  et  donner  de  petits  exercice»  fa- 
ciles, oraux  et  écrits,  sur  la  valeur  et  l'emploi 
îTc^'tî'^h  '*  *'"^'**  •  '^*  accents,  la  cédile, 

/'o»if/«a/io«.— Exercices  très  élémentairej. 
orau.x  et  ccrit.s  sur  la  valeur  et  l'emploi  de  la 
virgule  du  point,  du  point  d'interrogation,  du 
point  d  exclamation. 

Majuscules— ExerctT  les  enfant»  à  commen- 
cer par  une  majuscule  le  premier  mot  de  chaque 
phrase,  les  noms  propres. 


Signes  orthographiques.— Règlti  générales 
sur  la  valeur  et  l'emploi  de  tous  le»  »igSes. T^e" 
exercice»  oraux  et  écrits. 

Ponctualion.-Rcyue  de»  années  précéden- 
:!  i'.  '*  «««"cces  très  élémentaire»  »ur  la  valeur 

m!,;^'  *•?  P*"?.'.«*  ^'r»"'*'  «J"  deux  points. 

«nni^"',- "•~^'^«'"  '"  P'"*  simple»  de  leur 
«nploi,  continuées. 


2>td  degré 

Lexicologie.— Ohserxitions  très  simples  sur 
es  mot»  dérivé»  et  composé»,  les  hoinoinTphes 
les  homonymes,  les  paronymes.  "'««™Pne«. 

Signes  orthographiques.-Rtvision  des  an- 
™f/*!?'^"''"i  «''P^uer  en  outre  l'emploi  des 
accent»  dans  certains  cas  »péciaux  -  faire  dis- 
tinguer, par  exemple,  certains  mots  :  à  et  a.  là  et 
la,  ou  et  ou,  etc. 

Ponctuation.-Rég[es  ékmentaircs  sur  tous 
les   signes  étudies   précédemment;  expliquer  en 

S-' *•"/'"■'.  ^?^'. »"'."«"«'»'  du  (iret.  de  la  p^ 
renthese,  de  I  alinéa,  des  points  de  suspension 

iWo;wc«/M._Revision  des  annéeT  oréc^- 
dentes  et  règles  usuelles  terminées 
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se 

Anttée 


6e 

Année 


DICTEE-OBTHOOBAPHE  D'ÏÏSAOE  ET  DE  lEOIES 
COUKS  MODELE  (Intemédiain) 


Exercices  con- 
nexes :  notions 
usuelles  plus  mé- 
thodiques de  lexi- 
colosrie. 

Dictées  :  comme 
les  deux  années 
précédentes  ;  —une 
dizaine  de  lignes 
empruntées  d  e 

préférence  aux  au- 
teurs_  classiques. 

Soin  constant 
d«  l'orthographe 
dans  tous  les  de- 
voirs   écrits. 

Signes  ortho- 
graphiques, ponc- 
tuation, majus- 
cules. 


Lexicologie  con- 
tinuée et  étude  des 
cas  difficiles  que 
présente  l'ortho- 
gratrfie  d'usage  de 
certains  mots. 

Dictées  :  comme 
l'année  précédente. 
-^Soin  constant  de 
l'orthographe  dans 
tous  les  devoirs 
écrits. 

Signes  ortho- 
graphiques, ponc- 
tuation, majus- 
cules. 


.,^'"'*">''>g'^—^--'ision  de  l'année  précé- 
dente, avec  exercices  gradués.  —  Notions  prati- 
ques sur  l'etymologie  et  la  dérivation,  le  radical 
et  la  termmatson.  ««"wi 

,.../i^'"'f  ''''"'"Sraphiques.-Reyhion  générale 
avec  développements,  exercices  variés 

/'M^*«ari„„._  Revision  générale  avec  déve- 
loppements, exercices  variés 

Majuscules.— Revision  générale  avec  déve- 
loppements, exercises  variés 


Lexicologie.— Commt    la    cinquième    année- 
suffixes'^'  "°*'°"'  Pratiques  sur  les  préfixes  et  les 

Signes  orthographiques.-Comme  la  cinquiè- 
me année. 

Ponctuation.— Comme  la  cinquième  année. 
Majuscules.— Comme  la  cinquième  année. 
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DICTEE-OETHOGBAPHE  D'USAOE  ET  DE  EEGIES 
COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  rapirienr) 


7e 
Année 


8e 

Année 


Lexicologie  :    re- 
vision générale. 

Dictées  gramnia- 
ticales  récapitula- 
tives, et  texte  sui- 
vi d'une  douzaine 
de  lignes  emprun- 
tées aux  auteurs 
classiques. 
— Soin  constant  de 
l'orthographe  dans 
tous  les  devoirs 
écrits. 

Signes  ortho- 
graphiques, ponc- 
tuation, majuscu- 
ks. 


Lexicologie  :  ex- 
ercices récapitu!:,- 
tifs. 

Dictées  :  comn-e 
la  septième  anné.-. 
—  Soin  constant 
de  l'orthograph" 
dans  tous  les  de- 
voirs écrits. 

Signes  «rtho- 
graphiques,  ponc- 
tuation, majus- 
cules. 


Signes    orthographiques.— Dt\o\Ti 
latifs  et  observations  particulières. 

Powc/«a/fon.— Devoirs    récapitulatifs 
servations  particulières. 

Majuscules. — Devoirs 
servations  particulières. 


récapitu- 
et  ob- 


récapitulatifs    et    ob- 


Signcs  orthographiques.— Comme  la  septième 
année. 

Ponctuation,— Commt  la  septième  année. 
Majuscules.— Commt  la  septième  année. 


.  Bien  compris  et  conduits  avec    méthode,  les    exercices  de   dictées  oontritii^n* 

FoSr'^l  T.  ""^T^'  *."'<^"n"e  «^'""^  <='^^«-  OmTVorthSheTusïe'e* 
maticaf/^nfi^c  'f*'-'  ""'  '°"*  ' ''^J''  P'*^^*^  <î«  '^  dictée,-écrit?re,  analyse  gram: 
rnaticale,  analyse  logique,  ponctuation,  emploi  des  signes    orthographiques    emploi 

sîS"n,'Hbl''^r'°«^''  ^  "îfT  Pî'faséologie,  style  et  composUiÔn  tout  y  frouvè 
f  lïn  aiouK  Lî,  SrT'"J'-  ^^  '*  P"*  ^"  "Î^'T*^  <»«  observations  multiplies  Et 
t"ur  nrSer  un  tr^^i  K-  f '«««-PO".'  ^tre.  intéressante  et  pratique-doit  tour  à 
fartu?/  U^ré,,"^/  5  f  ^  *"  **°'"'  ""f  'nvention  utile,  une  lettre,  un  mémoire,  une 
d'Slture  suZ,f  H«  J*'°"  quelconque,  des  leçons  de  choses,  de  sciences  et 
o  agriculture  surtout,  des  morceaux  choisis  en  prose  ou  en  vers,  il  devient  évident 
2"?."^""<;.*P«'al'té  de  l'enseignement  ne  demande  au  maître  plus  de  wéparatfcS. 
et  d  attention  soutenue,  et  n'ofïre  aux  élèves  olus  de  mcy^is  d'fnstrurtio^n.^ 

ou'â^a  ïoïditl^^vîr'  P;^"«';°"t  t?"'J"  avantages  qu'on  est  en  droit  d'attendre, 
Sidioués  Mr  è  nrl^I^ifi*"!*^^"'  1  Ordre  gradué  et  avec  les  différents  exercice 
n^,;l"z!»^  '  programme.  Les  maîtres  s'en  tiendront  donc  à  ces  prescriptions. 
J^ar^Ir^.fr.h**"'"  A^î''  développées.  Il  n'est  cependant  pas  inutHe  de  fa"rc 
0^1  imnor?. !i.  I  ''"*  '^'^l^-  "^  P^'^f.*  ^"^.  <l"el<l"«-"ns  de  ces  exercices  connexes; 
l^iliT^.  .*  •***  '«.proportionner  à  l'acquis  des  élèves;  et  qu'une  préparation  très 

Sd'élèv«  \Tf'::  "''•  ^!  "*'  P'^  P"^^"^  i'  ^•^'"P^  ''  «î^  d'«  aux  diverses  caté- 
gories d  élevés  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  absolument  rien  de  plus. 
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DICTEE-OETHOGÉAPHE  D'USAGE  ET  DE  EEOIES 

pratique.  «uuimres  grammaticales  dénuées  de  ;out  caractère 

de  \^4^^l^cr,irct^TJhf^^^^^  f-t-,  ,Sous  réserve 

sembe  être  une  des  meilleures:?»  le  maître  lit  llt^xf/r^  'i'"  "'*''***'«  «"'^»n"^ 
s  gnale  les  mots  difficiles;  2°  il  rapwlîl  es  rio-l"  H""'  ''^^''^H'  Quant  au  sens  et 
t.on.;  3°  il  dicte  ensuite  lentement  kfdiauantdanc  U«  '  *  ^«voir  va  être  l'applica- 
tuation  -  avec  les  élèves  plus  avan^?  ?^^  ']»  TultL'^'"'"  inférieures,  la  ponc- 
flexions  de  voix  et  ses  tem^  dW^ii  ïf  relit  1êrv.<5"'  P«««ntir  par  ses  in- 
élevés  revoir  leur  travail;  6°  il  orocède  a  ,  f?k  J  ^''  f,  *""*'!  S°  il  laisse  les 
7°  puis  il  commente  le  morceau  à^uJrsJ^Lr^  "°"'  ^^ '" .f ««-rection  collective; 
degré  de  force  de  tous  rt  de  chacun  d«%uir  ^^  """*•=  *  ''  "  •■«"<1  <:«m>te  dû 
mises.  .  *"*  *="**="''  <***  «'«^«s  par  un  mventaire  des  fautes  com- 

les  éS^es/fonX'îdîlelf  rtVuï^^^^^  fr'°^«=  <=0"-««=''0"  Par 

parfois  correction  par  le  mai^ê  d^^ "eï^in ^omh"rr/"*  ^  >  correction  collective; 
Ployer  chacun  de  ce's  procédér;VuMhurruTdj;;,ain  Kre.   "  '""'  '^"  *^'^- 

s•an^^ln^i,?5'^^esi^'LSr'fîh£^^^^  -°«   ^»^'«--t  stériles. 

Phe  dans  tous  les  devoirr™  sans  excStion     r^!  ^^  '?"?  "'''=  '*"^  orthogra- 
se  trouve  jamais  en  défaut.  exception.    Que  sa  vigilance  sur  ce  point  ne 

cices'iiraunœy'e'gîr^ltilliVett^^^^^  '*  plus  logiquement  les  exer- 

n^^g- .'-  ^'-  en-comjSa^„te.  at?'^^^lî|  '^"^V^S;- ^nt 

dktiSairravantt'firrcôu^^^^  ?r'"^"^^^  --  ''"-««  ^u 

leur  montrer  à  se  servir  de  crt  hî^trnm^  /  V  i^"'"''  appartient  au  maître  de 
cultes.  Il  leur  e^Sera;  P^M'obsérS  ^n^I  ^1*  maniement  offre  certaines  diffi- 
a^phabétioue,  et  que  cet  ordr^ne  se  Hmfte  n«Tî,  Î'J"*'*'  ?°"'  ""^"fi^^^  'î»"'  l'ordre 
s'étend  à  toutes  les  lettres  Ju"  il  îomL'Sft  II  l^U^rl  f*™""»"  '•*  '"°*'  "*" 
groupes  de  lettres  nlac^*  «,  ♦kf.T  .composent.    11  appellera  leur   attent  on    sur  les 

gner?  commet  s'erse^r^uMare^Ee?ch.*?«""%'^"  dictiomiaire.  et  leur  ensif 
des  signes  et  des  abréwLtiZ  et  c,^  eS^'e  nlr'"?^  v  ''="••  «P«<iuera  la  liste 
au  tableau  noir  simplifieraien^sin^Hè^eS  ce«V  tâ^he"''*'*-    ^""'*'""  '""''^^^ 
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103. 


1« 

Année 


2e 

Année 


8« 

Année 


Exercices 
Questions 
niilièrcs 

pour  objet  d'ap- 
prendre  aux  en- 
fants à  observer,  à 
réfléchir,  à  parler 
correctement  et  à 
s'exprimer  nette- 
ment. 

Exercices  écrites. — 
Petites  reproduc- 
tions bien  simples 
— au  tableau  noir 
— de  mots  et  de 
phrases  très  cour- 
tes expliquées  pré- 
alablement. 
Exercices  oraux.-- 
Les  mêmes  que  la 
première  année  ; 
ayant  en  outre 
pour  objet  d'enri- 
chir le  vocabulaire 
des  enfants,  et  de 
leur  apprendre  à 
mettre  déjà  d» 
l'ordre  dans  leurs 
idées  et  dans  'a 
construction  des 
phrases. 

Exercices  icriu. — 
Petites  reproduc- 
tions ;  transcrip- 
tion de  mémoire 
de  séries  de  mots, 
de  phrases  expli- 
quées et  apprises 
par  cœur,  de  peti- 
tes lettres. 

Exercices  oraux.— 
Les  mêmes  que  les 
deux  années  pré- 
cédentes. 

E.rercices  écrits. — 
Transcription  dt 
quelques  séries  de 
rnots  ;  reproduc- 
tion non  littérale 
de  morceaux  lus 
ou  de  récits  très 
simples  faits  par  le 
ms^jtre;  et  compo- 
sition de  petites 
phrases  avec  des 
éléments  donnés. 

Premiers  essais 
de  lettres  très  sim- 
ples. 


LANGAGE  ET  BEDACTION 
COURS  ELEMENTAIRE 

oraux.— 

très  fs- 

ayant 

1er  degré 


Exerctces  oraux.— A  l'aide  de  petites  conver- 
sations récréatives,  faire  trouver  avec  un  objet 
connu  les  idées  qui  peuvent  s'y  rapporter,  telles 
que:  la  couleur,  la  forme,  l'usage,  etc. 

Soigner  le  vocabulaire,  en  exiireant  toujours 
le  mot  propre,  le  terme  juste. 


Exercices  o/aw.r.— Culture  spéciale  du  voca- 
bulaire; faire  trouver  les  synonymes,  les  con- 
traires, les  familles  de  mots,  les  groupes  de  mots 
relatifs  a  un  même  ordre  d'idée,  aux  métiers,  par 
exemple,  qui  concernent  l'industrie  du  vêtement, 
etc.,  au  jardinage,  à  l'agriculture,  aux  objets  sco- 
laires, etc.— Faire  trouver  plusieurs  idées  se  rap- 
portant au  même  objet:  chercher  le  terme  juste 
pour  rendre  chacune  de  ces  idées;  exercer  les 
élevés  à  mettre  un  certain  ordre  dans  leurs  idées 
et  dans  la  construction  des  phrases.—  Reproduc- 
tion orale  de  petites  phrases  lues  et  expliquées. 


Exercices  oraux.— Les  exercices  de  la  deux- 
ième année,  avec  plus  de  développement.— Tou- 
jours sous  forme  de  causerie,  cultiver  encore  le 
vocabulaire  en  faisant  trouver  des  synonymes, 
des  contraires,  des  expressions  équivalentes  fa- 
ciles, de  nouvelles  familles  de  mots,  de  nouveaux 
groupes  de  mots  portant,  par  exemple,  sur  l'habi- 
tation, 1  eghse,  la  parenté,  les  animaux  domesti- 
ques, les  plantes,  les  métaux,  les  saisons,  etc.— 
Recherche  d'idées  et  de  sentiments  se  rapportant 
au  même  objet;  habituer  de  plus  en  plus  les 
élevés  a  coordonner  leurs  idées  et  à  construire 
nettement  leurs  phrases— Reproduction  orale  de 
phrases,  de  récits  faits  par  le  maître. 

Exercices  écrits.— Exercer  les  élèves  à  écrii  ■ 
de  petites  lettres  à  leur  famille.  Leur  donner  des 
indications  très  précises  sur  la  manière  de  com- 
mencer les  lettres  et  dd  les  finir,  de  rédiger  et  de 
disposer  ladresse. 
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Année 


lAHGAOE  ET  KESACnOlT 


COURS  ELEMENTAIKE 


I  t,xcr excès  oraux.— 
Cor.fitiuation  des 
exe.-c:ces  des  an- 
nées précédentes. 
— ^Exercices  spé- 
ciaux,    faciles,    de 

phraséologie.     

Compte  rendu  pré- 
paré mutuellement 
par  le  maître  et 
les  élèves  de  mor- 
ceaux lus  en  clas- 
se ou  de  récits  de 
peu  d'étendue. 

Exercices  icritt.— 
Comme  la  troisiè- 
me année. — En  ou- 
tre, rédaction  sur 
les  sujets  les  plus 
simples  et  les 
mieux  connus  des 
élèves  :  lettres, 

narrations,         des- 
cripticis. 


2'Mi  degré 


,^-^''^r.""\?'-<"**—Aux  exercice»  de  vocabu- 

fcdées'"IiCuter  d«  ^'  «««position*  éllnlemî^e 
.  ,  '«ees,  ajouter  des    exercices  vaH^«  a»   .^k.. 


*^\£f  A^"  ^fi/j.-Les  exercices  d'art  épis- 
tolaire  doivent  porter  sur  des  sujets  familwr, 
usuels;- es   narrations  sur   les   inddcntTde   la 

tiens  sur  des  objets  ou  sites  gue  l'élève  a  pu  voir. 


Année 


Exercices   oraux.- 
Revue     du      cours 
éJémentaire.—   Ex- 
«rcicies     continués 
■de   phraséologie. — 
Résumé    de    lectu- 
res,     de      leçons  ;  , 
compte    rendu    de  I 
promenades   et   de  ; 
cérémonies  —  pré-  I 
paré   mutuellement 
par  le  maître  et  les 
élèves  —  En  plus, 
exercices    spéciaux 
d'élaboration     d'un 
plan  —  à  l'aide  -le 
questions. 

Exercices  écrits.— 
Rédactions  pins 
fermes  et  plus  mé- 
thodiflues:  lettr"-.,  i 
narrations,  des- 
criptions. 


COURS  MODELE  (Intemédiaire) 


.  Exercices  orowjr.— Développement  des  exer. 
oJ^'cV*^\'**''"^°'^«=  inventif  dephra^rvcc 
constructions  variées;  transformation,  décliS^ 

r&S^orf'l/'^XÎirr  ^''"^'«^  «»"  «" 


res  ^.^.Z"xl"-  ^'^'••'^•-Lettres  de  différents  gen- 
res, avec  le  cérémonial  complété;  exiger  à  ce  de- 
gré beaucoup  de  simplicité,  de  viS  rt  d^aban- 
v«tS?«'  "^S'i^ence.-Les  narrations  SS- 
r^\r2"l  •*"''r*'"-  ^*''.*  racontés  pendant  la  le- 
çon d  histoire:  former  les  élèves-à  discerner  m 
détails  importants  et  à  les  mettre  «  î^iéf- 
Dans  les  descriptions,  habituer  les  élèves  à  ajou- 
ter ce  quils  ont  senti  à  ce  qu'ils  ont  vu;  exi«r 
la  simplictté,  le  naturel,  la  concision. 
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6e 

Annie 


7e 
Annie 


8« 

Annie 


Exercices  écrits.— E^trctr  les  élèves  à  met- 
tre de  la  vie  dans  les  récits,  de  l'intérêt  dans  les 
dénouements,  a  faire  parler  les  personnagres  qui 
hgurent  dans  les  compositions,  à  unir  les  parties 
dune  composition  par  des  transitions  d'idées. 


laarae  françaiie 

LANGAGE  ET  BESACHON 
COTOS  MODELE  (Intennédl«iit).-Siiit« 
Exercices  oraux.- 
Exerdçes  de  phra- 
séologie continués. 
—Compte  rendit 
de  morceaux  hij- 
toriques  et  littérai- 
res, de  promena- 
des et  de  cérémo- 
nies. —  Initiation 
au  travail  plus  per- 
sonnel dans  l'in- 
vention, la  disposi- 
tion et  le  dévelop- 
pement des  idées. 
Exercices  écrits.— 
Transformation  de 
fables,  de  poésies. 
— Rédaction  avec 
préparation  plus 
sommaire    par    h 

.altre  :  lettres 

rrations,        des- 

nptions,  récits 
•iistoriques,  comp- 
tes rendus  écrits 
de  leçons  ou  de 
lectures. 

COTOS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérieur) 
ExercKes  oraux.— 
Mômes  _  exercices 
que  la  sixième  an- 
née, avec  travail 
personnel  et  initia- 
tive individuelle 
plus  prononcés. 
Exercices  écrits. — 
Cmnme  la  sixième 
année;  avec  essais 
de  composition 
proprement  dite  — 
où  le  concours  du 
maître  dans  l.i 
préparation  est  ré- 
duit au  strict  né- 
cessaire. —  En  ou- 
tre, des  dialogue  ^ 
quelques  sujets 

abstraits,  quelques 
sujets  d'imagina- 
tion. 


Exercices  oraux.  - 
Comme  la  septiè- 
me année. 
Exercices  écrits. — 
Comme  la  septiè- 
me année. 


Exercices  cents.— Extrcer  les  élèves  à  ex- 
primer la  même  pensée,  à  rendre  le  même  senti- 
ment avec  des  nuances  différentes;  cultiver  l'é- 
légance par  l'heureux  choix  des  idées,  la  justesse 
oes  images,  la  variété  des  phrases,  leur  arrange- 
ment et  leur  harmonie. 


Exercices  écrits.— Commt  la  septième  année. 
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langue  française 


LANGAGE  £T  BEDACHON 

exerSrS-i^S^in^^S  ^H^tis  ..ses  ,es 

soKnt  toujours  clairement,  cor^cTrSent  et  compfète^'t  fo S',  ""V*?  ''"^r"?" 
de  nombreux  exercices  de   vocabulaire  oraux  Tlrr^^  formulées.    Faisons  faire 

phraséologie  oraux  et  écritsySo^  dWices  dWeîîion°M'''i'"î- "*^^^^^ 
idées;  en  ayant  soin  de  varioritr «,^.^  •      f  5      a  invention  et  de  disposition  des 
indications  du  p?^amme"        ^  '''  '^''^"  '"  difficultés  -  selon  les 

tivement  P^  le  maî?re  et  1^  é!èïff''V,  "Lt'''  ***  ^«l«:t'«".,  sera  préparé  collée- 

»;„,?••*  1  *  "*"'^*  *"  co"'"s  élémentare.    La  narration    la   descni^iAn    U 

genre  epistolaire  se  trouvent  ainsi  introduits  à  l'école     II  nV  aura  olu,  n?,^  .«^t 

On  avait  déjà,  enseigné  pratiquement  aux  élèves  des  idées   à  les  ordonner  m  à 
mêm?  -  dlS^'la'coriïction"'*'  '"'^'^  "  ''  ''''  ''"^''''''  «""^  -'""t'^-'  "'««««' 
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langue  françaiie 


LANGAGE  ET  BEDACTION- (Suite) 

C'Su^J?!!^^}?'  'î^"^''*'*  "  *»^"  absolument  en  dehors  des  heures  de  classe. 
néV^l^^^V^ht^^'H""^"}'  en.certains  pays.  Mais  elle  demanderait  gé- 
néraloment  trop  de  temps.  II  vaudra  mieux  adopter  la  méthode  qui  suif  i=  oar- 
l^es^'U^r^vil"'"  i"o*  compositions  de  façon.à  ^re  fixé  sur  1«  Cies!  les  médte- 
Si^eTnnSJ  ?  ^^**'"o'  ^"^^  °"  *.™'*  <*'  '=*'»*1"*  catégorie,  qui  seront  cor- 
ÎS^r,  H.  i^T  •"  "'.''•*?f.=  3  'r<l'.<iuer  la  manière  dont  il  convenait  de  poser  le 
S  '•**""'"' j"!**"*  pnncipales  qu'il    fallait   trouver  et    rassembler,  les 

«nf^ff  T'I"  "1"  devaient  nature  lement  se  grouper  autour:  4°  rele%er  au  cou- 
ÎS^t,  iJ^r™".'"  ^'»V*"  ''«^  style  les  négligences,  les  termes  défectueux,  les 
mots   impropres,  les  anglicismes,  les    fautes   d'orthograi>he,    etc.  ;    s°  réformer  'e* 

&"dWurage;;i'^t'*''^"'  ''''  '°  ^  "'  "''  '"^"'>""  ''  '"""  «  ''"'  "'  »-"• 

♦««ÎjÎu*""''*^  ^"""^^  ^^  *='*  critiques  et  de  ces  observations.  Toute  la  classe  y  a 
«?,?!.;'  ^  ».?PP0"e  son  contmgent,  car  le  maître,  autant  que  possible,  a  procédé 
Sn[.  I^  '■°^^-.'*'"!\,^.°"*  ''^  monde  sent  ainsi  en  quoi  pèche  ïon  pr^re  trS. 
I  !L!1^  ''  '*'  défectueux  et  comment  il  faudrait  s'y  prendre  si  le  devoir  était 
a  recommencer. 

.«.  ♦PJ^  ^?  cultiver  toujours  le  langage  en    même  temps  que  le  style,    finissons 

î^^,f.,  y'**'""  P**"-.""  '=°'"P^^  "'***"  «""^l  «î"  *"je'  traité,  ou  au  moins  par  une 
conversation  appropriée. 

•«?"]'"•  **  *^*"*-  '■«'"»''<l"c  «nérite  d'être  retenue  à  la  lettre,  il  faut  prendre  les 
'."J^sde  composition  aussi  près  que  possible  des  élèves.  Ce  ne  sont  pas  des  traits 
u  héroïsme,  des  faits  lointains  que  les  élèves  auront  à  raconter  plus  tard,  de3 
maximes  philosophiques  qu'ils  auront  à  développer,  des  aventures  mer^•eilleuses  et 
grandioses  qu  ils  auront  a  décrire.  Mettons  donc  plutôt  les  élèves  en  présence  des 
événements  ordinaires  de  la  vie,  des  phénomènes  qui  se  passent  sous  leurs  yeux, 
des  accidents,  joies  ou  douleurs,  dont  la  vie  est  pleine,  des  services  à  demander  ou 
à  rendre,  des  témoignages  de  reconnaissance,  de  regrets  ou  de  sympathie  comme  en 
imposent  la  bonté  du  cœur,  les  relations  sociales  ou  les  vertus  chrétiennes 
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IM. 


8* 

Annie 


Anme 


UTTEHATUSE 

COUKS  ELEMElfTAIKE 


Premièrej 
tions  sur: 


no- 


(«)  Les  précep- 
tes littéraires  — 
relatifs  i°  à  l'in- 
vention des  idées, 
a°  à  la  disposition, 
3°  au  style; 

(6)  Les  genres 
littéraires  les  plus 
simples  —  i»  le 
genre  épistolaire. 
2°  la  narration,  3^ 
la  description; 

(<")  Surtout  au 
moyen  d'analyse- 
littéraires  très 

simples,  portant 
sur  des  modèle - 
classiques  lus  01 
récités. 


Notions  plus  dé- 
veloppées sur: 

(o)  Les  préce;- 
tes  littéraires  — 
relatifs  1°  à  l'in- 
vention des  idée?. 
2'=  à  la  disposition, 
3°  au  style; 

(6)  Les  genres 
littéraires  —  i*  la 
poésie  et  ses  gran- 
des divisions,  2^ 
la  prose  et  se- 
grandes   divisions  : 

(<")  Surtout  a;; 
nwyen  d'analyses 
littéraires'  très 
simples,  pertant 
sur  des  modèle- 
classiques  lus  Oi- 
récités. 


(a)  Préceptes  litUraires.-ï°    Invention  dei 
}«H.°  •/?""'!,"  ""t"«s:  le.  qualitérprinciSa 
S,ti^Uff"'i"nP*"^*.'?'  «1"  raisonnements,  dès 
sen  irnents.-2°  Disposition  des    idées  ou    plan: 

..«.(*)  Genres  littéraires —1°  Genre  éoistolaire 
différentes  sortes  de  lettres,  qSés  KSs 
|o\^,"'i":  *P«"»les.  le  cérémciial  des  lettré," 
A~t"^"'-  "S  e*n>ents  —  exposition,  nœud, 
dénouement;  qualités  de  la  narration,  clarté 
variée,. intérêt.  -  3°  Description:  ses  quaHtés 
vente,  justesse,  vie,  vraisembW.  '«"'""«»• 


(0)  Précepes  littéraires -1°  Invention  des 
Idées  ou  facultés  créatrices:  les  procédés  de  dé- 
veloppement des  idées  ou  lieux  communs.  -20 
Disposition  des  idées  ou  plan  :  les  diverses  espè- 
ces de  plan;  le  paragraphe,  un  pour  chaque  idée 

frf^"Pn^'''.'f'  V'"l'*'°"'-  -  3°  Expression  des 

ilr,i.°"/'^'-''=  •'"  ^«""^  ^^  style  -  notion  gé- 

Joi  P"nc>pes  qui  doivent  régler  leur    ern- 

(6)  Genres  littéraires —Poésie ;  prose;  dif- 
férence entre  la  poésie  et  la  prosc-l-i"  La  iwe'- 
sie:  le  genre  épique,  le  genre  lyrique,  le  genre 
dramatique,  le  genre  didactique.— Définition  rai- 
sonnee.  de  manière  à  faire  comprendre  le  carac- 
tère propre  et  distinctif  de  chacun  de  ces  genres 
littéraires;  mais  ne  pas  trop  appuyer  sur  le  dé- 
tail des  règles  particulières  qui  les  régissent— 
2  La  prose  :  histoire,  éloquence,  roman,  pro«e 
didactique— Définition  raisonnée,  de  manière 
seulement  a  faire  saisir  le  caractère  propre  de 
chacun  de  ces  genres.  p    h      uc 


7« 

Annie 
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lanrne  fruçaiie 

UTTESATTJBE 
COURS  ACADEMIÇUE  (Primâlrt  rapiritur) 

I      Etude   sommaire 

I  des: 

I      (o)    Préceptes 
littéraires  —  rela- 

i  tifs  1°  aux  genres 

j  de  style,  2°  aux  fi- 
«rures  de  style; 

I       (à)   Genres     fit- 

I  téraires   —    (Poc- 

I  sie)  1°  variétés   'o 

I  la  poésie  lyrique. 
3°  grandes  divi- 
sions de  la  poésie 
dramatique    — 

;  (Prose)  i°  gran- 
des    divisions     de 


8e 

Année 


l'histoire,  3°  gran- 
des divisions  de 
l'éloquence,  3»  va- 
riétés de  l'élo- 
quence   religieuse  : 

(c)  Toujours  au 
moyen  d'analyses 
littéraires  appro- 
priées au  cours; 

(<*)  Avec,  en  ou- 
tre,    des     notions  1 
très         sommaires  : 
d'histoire  littéraire   j 
i 

Etude   sommaire  ' 
des: 

(a)  Peéceptes  ' 
littéraires  relatifs 
à  la  structure  1° 
d'une  pièce  drama- 
tique, 3°  du  dis-  : 
cours,  3°  'du  vers 
français  ;  > 

(6)  Genres  lit-  ' 
téraires  —  (Poé- 
sie) 1°  genres  dé-  i 
rivés  du  théâtre:  j 
poésie  pastorale,  1 
fables.  —  (Prose)  ; 
1°  variétés  du  ro-  < 
man,  2°  variété  d-i  ! 
la  prose  didactique  ;  I 

(c)  Toujours  au  I 
moyen     d'analyses 
littéraires  ;  ! 

(d)  Avec     des  j 
notions    très    som- 
maires      d'histoire 
littéraire.  I 


(0)  Préceptes  littéraires.— 1°  Genres  de 
style:  style  simple,  style  tempéré,  style  élevé  — 
„i?ïu?  *•«  style-etude  bornée  aux  divisions  gé- 
?i^  fi  '^*^''"  d  imagmation,  figures  de  pts- 
sion,  figure  de  raisonnement 

(6)  Genres  littiraires.-S'm  tenir,  comme 
."  ~""  ™?<?e'e.  à  1  étude  du  caractère  parScu- 
lier  des  divisions  générales  et  des  variétés,  soit 
en  poésie,  soit  en  prose. 

«*)  Histoire  littéraire.— RitUcher  à  l'étude 
des  préceptes  et  des  genres,  ainsi  qu'aux  analyses 
littéraires,  des  notions  très  sommaires  sur  les 
classiques  et  leurs  chefs-d'œuvre  -  sous  fomi" 
d  éléments  d  histoire  littéraire.  Revision  en  ce 
sens  du  cours  précédent. 


,  (o)  Préceptes  littéraires.^lt  Structure  — 
étude  intuitive  —  d'une  pièce  dramatique-  1° 
exposition,  péripéties,  nœud,  dénouement;  2° 
actes,  entre  actes,  mtermèdes,  scènes,  dialogues, 
monologues,  confidents,  récits,  chœurs;  3°  les 
trois  unités,  de  lieu,  de  temps,  d'action, 
lie  Structure  —  étude  intuitive  — du  discours- 
exorde,  proposition,  division,  narration,  confirma- 
tion, réfutation,  péroraison.  Ille  Les  divers  élé- 
ments du  vers  français, 

....  (^)  Genres  littéraires.— S'en  tenir  encore  à 
J  ©tude  du  caractère  particulier  de  ces  différentes 
variétés,  eu  poésie  et  en  prose. 

(d)  Histoire  /♦««•oir^.— Rattacher  à  l'étude 
des  préceptes  et  des  genres  littéraires,  ainsi 
qu  aux  analyses  littéraires,  des  notions  très  som- 
maires sur  les  classiques  et  leurs  chefs-d'œuvre 


..;* 
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lurne  française 


LITTÉBATUBE 


Ces  limites  sont  fixées  par  le  but  à  atteindre  : 

et  à  rél«uti^f^      ^       littéraires  relatifs  a  1  invention  des  idées,  à  la  disposition 

Tout  le  reste  relève  de  renseignement  S'— ndaire. 
eept.?eTd?S1JJ*e's''mSri'''.n.';''K*  "^V  ""î-  *'?'''  «'«««.ire  des  pré- 

£75^;|"iS"es?ifi5srg  fcf s?'eSrpo"„,'rs';iJS?  rs%n; 
^£^  iL',r  ie-s'J^u-si  ri-t^„¥„e^-r/.£L-itsH 

^;^.^IS'aEv^eîsïdr^-2S.te 
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lanfne  fntaçaiie 


UTTEBÂTTJRE-  (Suite) 

On  fera  ct^ier  dans  les  cahiers  do  mémoire,  à  la  suite  de  rapides  commentaires 
^^l^^f^A  ''r*  •*'  P"'"  ^Orléans  de  Villon,  une  fable  de  Clément  Œun 
sonnet  de  Ronsard,  un  extrait  de  Montaigne,  une  ode  de  Malherbe,  etc  Et  le" 
élevés  assisteront  aux  transformations  graduelles  de  la  langue 

Arrivé  au  grand  siècle  de  Louis  XIV.  la  halte  serait  plus  longue.  On  verrait 
21!.  "?,«  tT  i**'  ^^'^^''''•J'  T^'g^^'.  d-^  B«**"«.  de  Boîirdaloue!  de  la  Bruyè?- 
Mn^T*^-   ?*'"•  'L*  S'''"^'"'''  ^'^  ^''^'"'-  d'^  P^"*-'""-  de  Boileau    de  Molière,  dé 

ifevtnf'-rappuyer^^  ^'"'""''  "''■  ""''''  '''^''  ""  '»  ""^-'"«  '-""=-«' 
»„v-°ÎJtJ^/'*"'''"«''^J''''^'^*"'  *"■■  'e  XVIIIe  et  le  XIXe  siècle.  Pourtant  Vol- 
ine 'vY.^r*^"r'  ?"*^''V'  Bernardin  de  St-Pierre:  puis  Chateaubriand  Lamar- 
lc'».„  'Ji"**''  '^''■'-  P'"^  d-un  historien,  plus  d'un  orateur,  plus  d'un  romancier 
des.^temps  modernes,  occuperont  une  certaine  place  dans  les  cahiers  et  dans  la  mé- 

tout^cW  de'î.hl^Lr''i'!f"'''r*  littéraire,  son  but.  dans  les  classes  primaires  sur- 
«^^n  ii  chercher  a  développer  le  jugement,  le  goût  du  beau,  le  sens  de  l'admi- 
^w;.  ^  "^  "''•'  ^''i^"'''  '"  '^"^  '"  P"»^«  et  les  mérites  de  l'auteur;  elle  ne 
s  arrête  pas  avec  complaisance  aux  petits  côtés  de  l'œuvre,  s'il  en  existe-  elle  mon- 
tre la  manière  originale  selon  laquelle  les  maîtres  ont  respecté  les  grandes  10^6 

•attaîdt^nls  r,? J"^*""*'  *"  "'^-  '""•8^"*'  P'"'''^'  "^'"'«^"^  har^ieûse  Sie  Je 
LIV™*^?     "  **"  remarque»    minutieuses  et   trop    multipliées   qui  voileraient  le 

me^ts^o^t  f/ir™*"*^"?-  ^"^  ^^  *"«f"*^^  ^"''  ^'^^'''  d«  '«"••  imposer  d«TuVe! 
im^rl.c^^  ♦'?•  *'"2"  *'  excite  a  parler,  qu'on  les  amène  à  dire  sJn.,>!ement  Im 
impressions  et  les  reflexions  que  l'examen  du  texte  leur  inspire. 

♦A»  ^i^îi'  ^  '''^'="|on  des  poésies  récitées  et  expliquées,  le  maître  donnera  le  olu» 
cIs'^^lrT»  nn»  '  ^  ''^'""  Pl^^if^d^uelqu*^  notions  très  simplerdc  prosJdie 
!«  JîT^      1   "*'*'°"*  P'"^*?'*  ''^  '■^""■«  ««entiellement  à  quat-    ou  cinq  principes 
cV4«  d!t.f  ."l^  jeunes  seraient  ainsi  mis  en  garde  contre  le      mutilat"onriSs: 
cientes,  don*  ils  se  rendent  quelquefois  cotrpables. 
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106. 


CO-Ag  lUMIMTAIU 


j  Année 


8« 

Annit 


4« 
Année 


t.  Petits  exerci- 
ces de  langage, 
Kraduét. 


2.    Eléments 
la  lecture. 


de 


I.  Lecture,  dic- 
tion, orthographe 
«l'usage,  récitation 
de  mémoire. 


a.  Exercice!! 
langage. 


I.  Lecture,  dic- 
tion, orthograp.'i»' 
d'usa(..,  récitatioi: 
de  mémoire. 


2.   Exercices 
langage. 


3.    Ex  e  r  c  i  c  e  ? 
écrits. 


4-  Notions  Rrani- 
maticales. 


mestible».  le,  vêtements   les  «twisi  «   fe.  înf,?' 

ul«  iJf  v!,Sr*°''".  ***"»  '^"  phrases  très  siin- 
pies  les  verbes  les  plus  usuels.— Soin  constant  d» 
la  prononciation  et  de  l'accent.  <=°"»"«  oe 

2.  Faire  nommer  les  lettres  de  l'alphabet. 

morceaux  expliqués.  mémoire  de   petits 

f 

2.  Conversation  usuelle.  —  Entretiens    f.mi 

à',J^l"'™^î  *"^îf'  Préalablemenfé^udié?  daLTù" 
langue  maternelle.  —  Construction  de  »«!»« 
phrases,  oralement.  ««-"wh   ae    petites 


Znd  iegré 

suelles  de  la  prononciation    et    de    l'accent  — 

4"rT  ri-  \  'i'^'*"-  -  Ep«"ation  de  mé- 
-^é^'it^inn^ "^  '•  «'■f»"  partielles  de  la  leçon 
«pliSués.  '"«''"O're  de  nwrceaax  choisis  et 

r'ivers  ?ur«r-""p2  -."•"•'""*•  -  Entretiens  sur 
f  i\ers  sujets.  —Répétition  en  anglais  de  leçon, 
d  histoire,  de  géograpbje,  etc.  ^     ' 

construction  de    phrases,  avec   ex;  v.ations  élé- 

■itbn'et"^^.'  ^'l  P""^'P»'^':  règles  de  la  pr^S- 
.tion  et  de  la  phrase.  -  Rédactions  sur  des  su- 
-ts  familiers,  facilitées  par  un  entretien  préala- 

)Ie;  lettres  familières  et  lettres  d'affaires. 

..     4-  Eléments   de   la   grammairp,   rsvcc  devoirs 
.; application  et  d'invention.     (Voir  le  prSm! 

Je^xite^annS"""    '""'""'    ""'"''''    '' 


^4^ 
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CUJK5  lîODEI.E  (Inte,      .  Ulf,) 


5« 


Anni« 


7« 
/Innée 


8e 

.4nnéf 


,  I.     I.«C  'T.  e 

twn,     r>(     .^xrar>l 
ausap,    1  -c  ;iti 
de  métnoâr- 

3  Exrrciiv.,  .^ 
lanBaate. 

,  J.    Ex  e  r  c  i  c  c  3 
cents. 

4 .  Notions  »r«in- 
tnatioales  conti- 
nuées. 

S-  Analyse. 


.  I  Lecture,  dic- 
tion, orthosraphc 
d'usage,  récitation 
de  mémoire. 

a.  Exercices  de 
langage. 

3-  Ex  e  r  c  i  c  e  s 
écrits 

4-  Grammaire. 

5-  Analyse 

6-  Littérature. 


■u  e  V  preasive.  avec  culture    spéciale 
'     '  o    mtonation.  -  Compte  rendu  de 


<>    ac(. 

'"'•-  on  de  i"jmoire.  -  Réciution  expressive 
U.  .nor.  ei,  t  .hoisis  et  expliqué».  P™»"ve 

i.  (   ..    u  la  quatrième  année;  mais  en  «ui- 
^  un  .)  Jn   progressif. 

Ce-.  11'.  la  quatrième  année:  avec,  en  t>lus 
Ire,  ';ii"Hiff- ""/"'""  «  «»*  descnwi^  dis  let-* 
facileî  '■*"^'    »'"'"•  "    «ï"«l«ue*  version* 

„..  t  ^/"'•n»'  continués,  avec  devoirs  d'ai»!i. 
SlSI'/ante'"'"''     ^'''"   «'"-maire  *a- 

Biciui^''î!.mn!'i'*'"^*''^î  trammaticale  et    lo- 
gique df  temps  i  autre;  forme  orale  dominante. 

\ootLL?^^^  la  cinquième  année;  avec  déve- 

^*TT„™™"'r'^"*'  \"  P""**»"*»  des  élèves 
3.  Comme  la  cinquième  année:    avec    At.^,» 

fteTSlmerf^^i:^  ^"  progrés'des'%v2s*^!: 

plus^s^uSn  ^^^Vntaxr^^Jl;:  '*î[t?,iS 
fra^fe'Te  L^^^^'    (Voir^gAS^e 

à  auUr^e-^Xd"!  .'ran^"^"»"'-  '''  '^^ 

nr«.L«".t'"V""=  "°^'V.  «^mentaires  sur  les 
préceptes  et  les  genres  littéraires  —  en  s'insoirant 
du  programme  de  la  littérature  française  "^ 


COTOS  ACADEMIQUE  (Prinulr.  aupérianr) 


I  Lecture,  dic- 
tion, déclamation, 
récitation  de  mé- 
moire. 

2.  Exercices  de 
langage. 

3-  Ex  e  r  c  i  c  e  â 
écrits 

4-  Grammaire 
Analyse 
Littérature. 

_  I  Lecture,  dic- 
tion, déclamation, 
récitation  de  mé- 
moire 

,  3-    Ex  e  r  c  !  c  e  5 
écrits. 

4-  Grammaire. 
6.  Littérature. 
S   Analyse. 


I.- 


^.    l'a'  '•  ^«^"P'e''.'  <l*"s  le»  limites  du  possible. 
ces  différents  exercices  aux  exercices  corVwZ!' 

l  1î"Jl''^'T"'  ^.'  '*  '«-K"»  françaisr^ 
1«  /■  py"'*'|«  d  accord  et  règles  les  plus  usuel- 
les de  la  syntaxe  de  construction  -  avec  exerc- 
ées d  application  et  d'invention. 

S-  Analyse  grammaticale  et  logique  —  exer- 
cices récapitulatifs,  de  temps  à  aStre 

nri«.-v»  "I"!*"*"*"  "°t'?ns  continuées  sur  les 
préceotes  et  les  g-enres  littéraires  -  en  rapport 
avec  le  programme  de  la  littérature  française 

I,  2,  3-.  Comme  la  septième  année. 
4-  Kevtsion  générale  et  syntaxe  de  construc- 
SveS.'^*"-''^«=    '«--  d-a,ilfcTt[^% 

c^^r^ST^  faîr  "  -  '«'- 

me  d'e  ^^t^^rir^X^.  '''''  ''  '''^- 
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j.  '.î!^*"*""?*!  *.°"'  en  laissant  aux  maîtres  une  suffisante  liberté  dans  le  choix 
des  méthodes  speaale»  et  des  procédés,  leur  propose  cependant  ici  comme  movra 
gênerai  dense«nement  la  méthode  dite  naturelCqui  Consiste  à  fa^  apprendre 
une  langue  sans  l'mtermédiaire  d'une  autre  langue.  apprenare 

_*t^,!,1Lr)!^!!f.V-  "'f".""*'  <l,*"s  les  premières  années,  figurent  en  premier  lieu 
Z^f  Sm*^  **^"'  exclus.vement-de  petits  exercices  de  langage,  où  les  enfants 
ff«r  S«"  *  "**"""  *l""«tenient  en  anglais  les  objets  usuels  et  familiers  qu'on 
leur  montre,  sans  avoir  recours  à  la  traduction. 

«,«,»^*n  "*Jf'°"i'  '*  c<»cl"sion  s'impose,  il  faut  avoir  soin  de  procéder  intuitive- 
ment. On  mettra  donc  sous  les  yeux  de  la  classe  les  objets  dont  on  lui  parle  ou 
tftiU  Tn'  '""/  '«^'««'tation  par  des  images,  des  dessins,  etc.  Pour  let  qûa?" 
ficatifs  on  procédera  en  mon  rant  plusieurs  objets  qui  ont  une  qualité  commune 
ErainlfdVsùite.  '   '"«•"«"»'°"  «^^  '"^''  °"  exécutera,  si  possibli^les  Ss! 

Ces  moyens  d'intuition  sont  d'autant  plus  nécessaires  que  le  maître,  si  ce  n'e»t 
exo^tiomiellement.  ne  dit  pas   un  mot  en    français  durant  la   leçon  de   langue  anî 

m.;=^i,*l*i^^'^  *'"*»'*S,*"^^"**- "^  comprennent  pas  encore  cette  seconde  langue; 
Sle  a,^^?f  nJlf  lî'-"*  ~  "^T  T  ""*  1"e  la  mère  emploie  instinctivement  Quand 
^«ifilf^*  ^  r  f  T-  enfants  -  consiste  précisément  à  enseigner  une  langue 
étrangère  a  force  de  la  faire  entendre  d'abord,  de  la  faire  parler  ensuite. 

L'enseignement  de  la  lecture  ne  doit  commencer  que  la  seconde  année  auand 
'^^"^''"•M  '*'"°"'  ^''"  ''^''"*=^*  P""""  comprendre  ce  qu'ils  lisent  MaifriSi  n"em- 
peche  quils  apprennent  les  éléments  de  la  lecture  dès  la  première  année  ^e  sera 

oLlîîîP/nfr^o*'^^  •'^- •'  "?'"*'■  *  ""*=  *^"«^  prononciation,  il  serait  utile  de 
î^eder  par  la    décomposition  des   mots   types  en   syllabes,  en   articulations  et  en 

ci^n^^^^!,^  {î*  '°"?  jî  ^^  *^''**^H"  «les  exercices,  le  maître  veillera  sur  la  pronon- 
^ri°?-  l  ^^^^  ^  ""*  manière  particulière.  Il  corrigera  tous  les  défauts  re- 
marques  chez  les  élevés,  avec  la  plus  patiente  vigilance.  «ciaui»  re 

Aussitôt  que  l'élève  possède  un  vocabulaire  suffisant.  Qu'il  dispose  d'un  nombre 
tJ>^Z^''y^TT"'^'^^^^  de  formuler  ses  idées  sous' une  forme  très  s"mX  on 
^r«  Hvlr"^?  '^^  éléments  les  plus  usuels  de  la  grammaire,  on  aborde  les  ex- 
altes dictas      *'"  et  d  invention  —  oraux  et  écrits;  et  parallèlem«înt  on  donne  de 

n...  if  /-T^îîv '*  ^'  l'anglais  ont  des  règles  communes.  II  suit  de  cette  observation 
que  ia  connaissance  de  la   grammaire  française,  acquise  par  les   élèves,  peut,  dans 

Zfrrnfj{l1«  "riif'  "'V-  '^^  ^"'  '.'  If  '"°y."'  PO"''  l'enseignement  de  la  gram- 
maire anglaise.  On  emploiera  donc  à  l'occasion  le  procédé  des  analogies  ou  de 
,«fJ^i  L,.?'  comparaisons  entre  les  reg  es  qui  régissent  les  deux  langues,  inté- 
ressent beaucoup  les  élevés  te  les  forment  à  la  réflexion. 

La  méthode  naturelle  est  employée  jusqu'à  la  fin  des  études.  Mais  dans  les 
cours  supérieurs  on  lui  adjoint  peu  à  peu  la  méthode  usitée  généralement,  c'est-à- 
dire  qu  on  initie  les  élevés  aux  traductions  orales  et  écrites.  On  débute  par  la  ver- 
sion :  traduction  de  l'anglais  en  français;  et  l'on  ajoute  ensuite  de  temps  à  autre  à 
ces, premiers  exercices  quelques  thèmes  faciles:  des  textes  français  à  traduire  en  an- 
glais. L  attention  sera  spécialement  attirée  sur  la  différence  de  construction  des 
luirases  dans  les  deux  langues. 


ces 


Ce  système  mixte  ne  présente  guère  d'inconvénients  avec  des  élèves  n\m  avan- 
jet  II  a  1  avantage  de  les  préparer  à  un  genre  de  travail  tout  à  fait  pratique  dans 
»ramerce  ordinaire  de  la  vie. 
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106. 


le 

Année 


2e 

Année 


ABITHMETIQÏÏE 
COURS  ELEMENTAIRE 
1er  degré 


Calcul  intuitif, 
mental  et   chiffré. 

Premiers  élé- 
ments de  la  numé- 
ration parlée  et  de 
la  numération  écri- 
te. 

.  Petites  opéra- 
tions fondamenta- 
les: additions  et 
soustractions. 

Problèmes  faci- 
les. 


Calcul  intuitif, 
mental   et  chiffré. 

Numération  par- 
lée et  numération 
écrite  continuées 
jusqu'à  10,000. 

Les  quatre  opé- 
rations fondamen- 
tales. 

Etude  commen- 
cée des  chiffres 
romains. 

Premières  no- 
tions intuitives 
sur   Ips   fractions. 

Problèmes. 

Monnaies  et  me- 
sures de  longueur. 


(«)  Donner  au  moyen  d'objets  usuels  la  no- 
tion des  nombres:  de  i  à  lo  d'abord  de  i  à  fô 
ensu.te.-Apprendre  à  former  et  à  nommer  ce° 

d^erchiff^eT'AHH-r-"^'  ^"'^  '^^    repr"Se"  o" 
ae.s  chiJïres.    Additions    et    soustra-tions    orans 
PUIS  écrites  sur  des  nombres  conc.ets  ne  dénâ^ 
sant  pas  10  d'abord,  20  ensuite.  ^''' 

(0)  Intuition,     formation,     dénomination    c- 

—Additions  et  soustractions  orales  puis   écrites 
sur  des  nombres  concrets  ne  dépassant  pas  icîo 

.    (t)   Probemes  très  faciles,  relatifs   ?.ix  be- 
soins journaliers  de  la  vie. 


ni  ^/V?'??*  ^^  l'année  précédente, 
(ft)  Multiplications  et  divisions  sur  des  nom- 
bres ne  dépassant  pas  100. 
I    A.  ,i^'  .N"niération  parlée  et  numération  écrite 

— Uperations  fondamentales  orales  puis  écrite-; 
sur  des  nombres  concrets  et  abstraits  ne  dépas- 
sant pas   io,ooo.-Ces   mêmes  opérations  combi- 

(d)  Etude  spéciale  de  la  table  de  multiplica- 
tion, jusqir  a  12.  Etude  des  chiffres  romains  de 
la  XII.  Lecture  au  cadran  des  heures,  des  de- 
mies, des  qiiart,s. 

(«•)  Formation,  dénomination,  représentation 
au  moyen  d  objets  et  représentation  chiffrée  des 
tractions  les  plus  usuelles  :  une  demie,  un  quart, 
un  tiers. 

(f)  Problèmes  pratiques  sur  les  quatre  opé- 
rations fondamentales.  Preuves  de  ces  opéra- 
tions. Vf  Cl  a 

(//motions  intuitives  sur  les  monnaies;  sur 
les  pieds  et  les  pouces.* 

1  ^•^•~:92"^"''"e  de  front  le  calcul  mental  et 
le  calcul  chiffre:  de  manière  que  le  calcul  mental 
fournisse  la  base.  1  explication  et  le  raisonnement 
des  quatre  opérations  fondamentales  du  calcul 
chiffre. 


*  Si  le  systtme  décimal  est  adnptf,  les  e  rph' 
cations  seront  données  en  conséquence. 
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ÂSITHXETIQVE 
COURS  ELEMENTAIRE— .Sru/««. 


Calcul       intuitif, 
mental  et  chiffré. 
Numération  par- 
I  léc   et   numération 

écrite  des  nombres 
(  entiers. 

Numération   par- 
'  lée   et   numération 

écrite  des  nombres 
décimaux,         jus- 
qu'aux  millièmes. 
8»  Etude    des    chif- 

Aimie        fres    romains    jus- 
qu'à M. 

Notions     intuiti- 
ves   sur    les    frac- 
tions        usuelles, 
continuées. 
Problèmes. 
Monnaies,   poids, 
mesures  de  capaci- 
té  pour    les    liqui- 
des, et  mesures  de 
longueur         conti- 
nuées. 


1er  désiré— Suite. 

Ihl  „^*v's'0"  de  l'année  précédente. 

(»)  Numération  parlée  et  numération  écrite 
des  nombres  entiers,  terminées. 

(Ç)  Numération  parlée  et  numération  écrire 
des  dixièmes  et  des  centièmes  de  l'unité 

.  (a)  Etude  complète  de  la  table  de  multipli- 
cation. "^ 

(c)  Etude  des  chiffres  romains  de  I  à  M.— 
Lecture  au  cadran  des  heures,  des  demies,  des 
quarts,  des  minutes. 

if)  Formation,  dénomination,  représentation 
au  moyen  d'objets  et  représentation  chiffrée  des 
tractions  ordinaires  dont  le  dénominateur  ne  dé- 
passe pas  10. 

(0)  Connaissance  pratique  et  raisonnée  des 
quatre  opérations  fondamentales  sur  les  nombres 
entiers;  de  l'addition  et  de  la  soustraction  des 
nombres  décimaux  (dixièmes  et  centièmes)  ;  de 
la  multiplication  et  de  la  division  des  nombres 
décimaux  (dixièmes  et  centièmes)  par  un  nom- 
bre entier. 

ih)  Nombreux  problèmes  empruntés  à  la 
vie  usuelle,  à  l'économie  domestique,  à  l'agricul- 
ture, aux  métiers.— Donner  aussi  beaucoup  de 
problèmes  sous  forme  de  comptes  et  de  factures. 

(i)  Notions  intuitives  continuées  sur  les 
v.onnaies;  sur  les  pieds,  les  pouces,  les  lignes, 
avec  étude  de  la  table  des  mesures  de  longueur. 
—Notions  intuitives  sur  la  livre,  le  gallon.— 
Etude  de  la  table  des  poids  (avoir-du-poids)  et 
<je  la  table  des  mesures  de  capacité  (gallon, 
demi-gallon..../'o/,  pinte  et  chopine).* 

1  N.B.— Conduire  de  front  le  calcul  mental  et 
le  calcul  chiffre  ;  de  manière  que  le  calcul  mental 
fournisse  la  base,  l'explication  et  le  raisonnement 
des  opérations  du  calcul  chiffré. 

*  Voir  noU  au  bas  de  la  page  79. 
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APITUETiaUE 
COURS  ELEMENTAIRE.-«Hi<e. 


Année 


Calcul  intuitif, 
mental   et   chiffré. 

Numération  des 
nombres  entiers  et 
numération  des 
nombres  décimaux. 

Fractions  ordi- 
naires —  notions 
intuitives  :  réduc- 
tion, quatre  opéra- 
tions fondamenta- 
les, conversion  en 
fractions  décima- 
les. 

Problèmes  va  - 
ries. 

Monnaies,  poids 
et  mesures. 


ini  degré 


'«)  Revision  de  l'année  précédente. 

(6)  Numération  parlée  et  numération  écrite 
des  nombres  entiers  et  des  nombres  décimaux. 

(c)  Formation,  dénomination  et  représenta- 
tion des  fractions  ordinaires  dont  le  dénomina- 
teur ne  dépasse  pas  20. 

fr,.*-*"  C°'?\«''*',o"  des  fractions    ordinaires    en 
tractions  décimales,  et  applications  diverses. 

(e)  Fractions  ordinaires:  réduction,  addi- 
tion soustraction,  multiplication  et  division  de^ 
tractions  dont  le  dénominateur  ne  dépasse    pas. 

if)  Problèmes   variés— toujours    très    oraf'- 

ri"m!7'"'"ii*'Kl^'"*''  ?"*'*"  «'  'es  nombres  dé- 
cimaux.-Problemes  très  faciles,  oraux  d'abord, 
chiffres  ensuite,  sur  l'addition,  la  soustraction  la 
multiplication  et  la  division  des  fractions. 

{9)  Problèmes  faciles  et  usuels  de  calcul 
mental  sur  le  pcrcentage  et  l'intérêt  simple. 

(*)  Monnaies,  poids  et  mesures:  revue  d' 
I  année  précédente.— Etude  de  la  table  des  me- 
p/^i  j  capacité  (minot,  gallon,  pinte,  chemine).* 
Etude  de  la  table  des  mesures  du  temps  :  année, 
mois,  jours,  heures,  minutes  et  secondes. 

1  N.B.— Conduire  de  front  le  calcul  mental  et 
le  calcul  chiffre;  de  manière  que  le  calcul  men- 
tal fournisse  la  base,  l'explication  et  le  raisonne- 
ment des  quatre  opérations  du  calcul  chiffré 


"■  Voir  note  au  bas  de  la  page  79. 
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ABITHMETIQÏÏE 


5e 

Année 


6e 

Année 


Fractions  ordi- 
naires et  décima- 
les. — Règles  com- 
posées. 

Règles  de  trois 
simples  et  compo- 
sées. 

Percentage  élé- 
mentaire. 

Intérêt  simple. 


COURS  MODELE  (Intenii«diaiK) 

(a)  Récapitulation  <le  Tannée  précédente. 

l&)  Fractions  ordinaire»  et  fractions  décima- 
les; théorie  élémentaire  er  applications  variées, 
orales  et  écrites,  dans  un  .>'4re  progressif. 

(«•)  Règles  composées:  revue  des  tables,  des 
nombres  complexes  précédemment  étudiés  «t 
nombreux  problèmes  usuek. 

(rf)  Méthode  de  l'unité  appliquée  aux  règles 
de  trois  simples  et  composées. 

(e)  Percentage  élémentaire. 

if)  Intérêt   simple. 

(i/)  Projjlèmes  variés  très  pratiques,  tou- 
jours précèdes  d'exercices  de  calcul  mental. 


Percentage  et 
applications  diver- 
ses. 


(o)  Récapitulation  de  l'année  précédente. 

(6)  Percentage  appliqué  aux  règles  de  pro- 
fits e*  pertes,  de  commission,  de  courtage  de 
rentes  et  tictions,  de  taxes  et  d'escompte  com- 
mercial. 

(c)  Problèmes  variés  et  calcul  mental  en 
rapport. 


COUKS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérieur) 


\'M 


7« 
Année 


8e 

Année 


Percentage  et  ses 
applications  (sui- 
te). 


Revision     géné- 
rale. 


(a)  Récapitulation  de  l'année  précédente. 

<'*]  Percentage  appliqué  aux  règles  d'escom- 
te  en  dehors  et  en  dedans,  des  paiements  partiels, 
d  échange  et  de  douane. 

(e)  Répartition  proportionnelle  et  règles  de 
société  simples  et  composées. 

W  Intérêt  composé. 

(e)  Problèmes  variés  et  calcul  mental  en 
rapport. 
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ABITHHETiaVE 

Développer  cher,  lenfant  une  idée  nette,  exacte  du  nombre,  au  moyen  d'objets 
matériels;  lui  montrer  a  former  des  nombres  à  l'aide  de  ces  mêmes  objets;  lui  ap- 
?!!.„''*  ^  nommer  les  nombres  et  à  les  représenter  par  des  chiffres  ;-en  même 
tMnps,  mais  encore  a  1  aide  d  objets  matériels,  lui  faire  résoudre  mentalement  puis 
par  écrit  de  petits  problèmes  familiers  très  simples,  présentant  d'abord  séparément 
et  ensuite  combinant  ensemble  graduellement  des  applications  de  l'addition,  de  la 
soustraction,  de  la  multiplication  et  de  la  division  ;— c'est  enseigner  la  numération 
pariée  et  la  nuineration  écrite;  c'est  enseigtier  les  quatre  opérations  fondamentales 
du  calcul,  d  après  la  méthode  qui  consiste  à  aller  du  concret  à  l'abstrait,  du  connu 
a  1  inconnu,  du  particulier  au  général,  du  facile  au  plus  difficile  —  la  seule  méthode 
rationnelle  et  féconde  avec  les  jeunes  enfants  —  la  seule  méthode  à  employer  dans 
les  classes  inférieures  et  celle  qui  doit  dominer  dans  tout  le  cours  élémentaire. 

C'est  donc  à  l'aide  d'objets  matériels  d'un  maniement  individuel  aisé,  —  par 
exemple,  a  1  aide  de  billes,  ou  mieux  de  bûchettes  représentant  les  unités  et  de  bâ- 
tontiets  représentant  les  dizaines,  ou  encore  ;  l'aide  de  points  tracés  au  tableau  noir, 
qu  il  faut  inculquer  aux  nlus  jeunes  écoliers  toutes  ces  premières  notions  du  calcul, 
tt  c  est  aussi  au  moyen  de  représentations  matérielles,  de  procédés  graphiques, 
d  exemples  variés  traités  d'abord  mentalement  sur  de  petits  nombres,  qu'il  faut 
ensuite  leur  donner  toutes  les  notions  nouvelles  à  mesure  qu'elles  se  présenteront. 

Il  va  de  soi  qu'on  s'affranchira  de  ces  démonstrations  matérielles,  sitôt  qu'on  se 
sera  assuré  que  les  élèves  comprennent  les  rapports  des  nombres  abstraits.  On 
débute  par  le  concret,  mais  pour  en  dégager  l'abstrait,  dès  qu'on  le  peut  ;  sauf  à  re- 
venir a  la  démonstration  concrète,  chaque  fois  qu'on  craint  que  les  élèves  n'asso- 
cient que  des  mots  au  lieu  d'associer  des  idées  claires  et  bien  nettes. 

En  résumé,  l'enseignement  élémentaire  du  calcul  doit  offrir  successivement  les 
trois  formes  suivantes  :  forme  intuitive,  forme  mentale  et  orale,  forme  chiflFrée.  Et 
les  notions  théoriques,  restreintes  aux  connaissances  indispensables,  sont  déduites 
progressivement  d'exemples  choisis  et  gradués  avec  soin.  Les  définitions  ne  sont 
dotmées  que  lorsque  les  notions  ou  les  opérations  à  définir  sont  bien  connues.  Par 
exemple,  aux    petits  enfants,  déjà  initiés  aux    opérations    fondamentales    sur  des 


partager  8  pommes  entre  quatre  enfants  et  leur  en  donner  2  à  chacun  (ou  8-^4 
=  2),  c'est  faire  une  division.  Les  définitions  plus  serrées,  plus  rigoureuses,  vien- 
dront plus  tard. 

Le  calcul  mental  qui  est  le  fondement  de  la  connaissance  des  nombres  et  des 
procédés  abréviatifs  les  plus  svirs,  devra  être  l'objet  de  soins  très  spéciaux  dans 
toutes  les  classes.  Les  élèves  seront,  en  conséquence,  exercés  de  bonne  heure  à  cal- 
culer de  tête.  Mais  ces  exercices  seront  raisonnes,  jamais  exécutés  machinalement. 
On  se  rappellera  que  le  calcul  mental  a  pour  objet  les  nombres  et  non  les  chiffres. 
Autrement  c'est  le  calcul  écrit,  exécuté  de  mémoire,  qu'on  ferait  faire.  Le  calcul 
mental  a  ses  procédés  à  lui,  qui  diffèrent  de  ceux  du  calcul  écrit.  Le  maître  doit 
connaître  lui-même  ces  procédés  ;  et  c'est  son  devoir  de  les  expliquer  aux  élèves  et 
de  tenir  à  ce  qu'ils  les  mettent  en  pratique.  Ainsi,  pour  additionner  57  avec  38, 
i'élève  devra,  par  la  pensée,  décomposer  ces  deux  nombres  en  dizaines  et  en  unités  ; 
soit  50  du  premier  nombre  et  30  du  second  font  80,  auquel  on  ajoute  7  1-8  pour 
faire  95.  De  même,  pour  additionner  257  avec  138,  on  décomposera,  encore  par  la 
pensée,  ces    deux  nombres   en    centaines,   dizaines,  unités;  soit  200  -H  100  =    300; 
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^st^^^f^^C^  380.  au.j.  o^  ^-^;;^^^r^.  -^iS,r. 

nie„tal4"^|  «'41r„U"'^rel"aS''d"^tr 'V^"'  «•^"^^-  ^"^-^  ^^'^  l'abord 
de  grands  nombres.  De  cet^façon  es  nrobu'''''"""'^  ".^."'^'•'^  P^r  écrit  sur 
mieux  compris.  ^     '  '**  P'^o^lenies  seraient  évidemment  beaucoup 

née  ?itmtntrprÏressu'^;nem'Trel?e"!oit'\T^  connaissance  nouvelle  soit  don- 
ses  qui  renfoncent  en  quelque  sorte^  dais  '^teniZr^'f  «^  ^PP^-^^t'ons  nombrcu- 
la  mémoire.  Donnons  quelqi.es  exemples  S  fa  nh.J'  ^'^''"'  ^  J^ma.s  dans 
mampulant,  que  4  crayons  .-t  j  crav^  f!f;»  o  observer  nituituement,  en  les 

billes  que  4::  points  «4  fo^, T'  Ifnt's'' Ti-;,  "^"^  '^  f"'""  ^'  ^  billes  font  8 
font  8.  On  procède  de  même  do  ,r  b'-A^i^  !  '  ,'  '^"  ^°."«='"*  1"^  toujours  4  et  4 
ayant  soin  toujours  de  ^a^er  Tel  enteS  er^'rTdMl"ll"'""T'i"''°"'  l*  division  ;  en^ 
6  pommes,  6  points.  .  oranges. " '^iïtta"ux'no"^^^^^^^^^  <=°""ets: 

damSi;^  Sr^^^SrS'r^!  SJiflt^i-^^.if  r-re  opérations  fon- 
Plus  complexes.  Ces  cas  eux-niêmes  eronr  ite  cZnH  ^""'^  «".«borde  les  cas 
successivement  et  sait  les  irradiipr  ri,  i  "  ^"""P"^^'  «'  le  maître  les  amène 
chiffre  du  nombre  suïérieur^estph;gSda^  P^r    «emple.    chaqSe 

rieur  soit  44-22;  il  n'y  a  pas  de  difficuhé  ^  \i2  *^"f  .I^"'^"^"'  an  nombre  infé- 
est  plus  grand  que  son  correspondant  du  non. hi  ""  '^'"^'"'^  ^"  "°="bre  inférieur 
difficulté;  et  l'on  apprend  à  la'^soudreoarTarnéh^'"H"''  '""'  '^-'^'  ''  ^  «  une 
supérieur  renferme  un  zéro  soit  lo-à  •  "^f  ^  «  1  •  ^  "^^  emprunts.  Le  nombre 
fait  voir  l'avantage  qu'il  y  a  à  stLS,' '^''  ^"'1^^*  ^"<=«^^  P'"^  8«nde,  et  l'on 
compensation.    On  sGit  pour  les  aS  .J,  f-   "'«*«»«.  des   emprunts  celle  de  la 

datbn  des  difficultés  est'fidèlimenro't^er?  r^corl' une 'îo'i,'^''' V-  ''  "  '^  «" 
nent  sans  peine.  -    •«'^ivec,  encore  une  fois,  les  élevés  compren- 

Le  maître  continuera    l'emn'  m  de   r^f»    «,,,^u« 
toutes  les    autres  parties  du    pLrar^me  au'il    f^     progressive  et    graduée  pour 
fractions  ont  été  enseignées  aux'éièv<^  à^i^iL  H'n.rn"'*"""-  ,.S"PP?sons  que  les 
pier,  coupées  en  parties  égales  d'aborri    in »li  ^  Pomme,  d'une  feuille  de  pa- 

lation.  des  exercées  de  l'^rj^stS  in  Sr%?rl"'L^^  '^  manipu- 

que  les  3  quarts  d'une  feuille  de  papier  couoé^  e^  ^  !^^ '^'^^  '■°"'  ,"  «^^^Prendre 
que  9  morceaux  de  cette  feuille  de  nWr^^^  "*  '"«'^«^«?"''  sont  la  même  chose 

qu'on  peut  multiplier  le^  deux  termes'^d'une7ractîon''„;r"'  ^'  '^-  ^  ^'''''  ««"prendre 
changer  la  valeur,  il  n'y  a  qu'un  dSrré  II  l/ffi^H^,  '^ff  ""  mf^e  nombre  sans  en 
chir.  Un  effort  encore  et  après  If oir  remaro.  "  •'^''"  ^^  '>?P"t  P»"»"  '«  f™»- 
peut  pas  comparer  des  tiers'Ivec  des%uTrts^  l^llvë'r^i^n';:"'!^'*'"''"."'*'  ^^'°"  "^ 
bien  au  contraire  comparer  des  douztè^^ltr  t  a  <^°Î^P'^^"^'?  Q^on  peut  fort 
des  fractions  au  même  dén«^inS^  re„^  t'  ^^"^^'"'''jJ^  'à-  '«  réduction 
tractions.  uenommateur  qui  rend  possible  les  additions  et  les    sous- 

sente^'l'LlT'lVriiSu?  ru"maTt«'/T  '■"^"'"i  ''''  '^■^■^"  "^  ^^^  P'- 
qu'ici.  et  de  l'appliquer  conlt^mënt  '^  '"  ''■'"'  '"  '"^'''**^'=  «P°^^    J"^" 
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n'arrive  à  ce  résultat  qirrar' dt  e?erc^ces  mult  o  ié       Te/'"  "^^"f?'"-''-     ^''  °" 
d'abord  des  objets  coLti"; emem  Tl^i^d^S^,  de      1'"^  pùr"dV""?n  "=l" 

Quelques  observations  sur  les  problèmes  sont  aussi  nécessaires. 

Et  tout  dabord,  le   choix  des  problèmes  ne  doit  pas    être  laissé  au   hasard  de 

où  l™"^-    ^"  T"'"  ''"'■'^  ^"  ^^'8"  '^  t"'e  lui-mênie  après  l'avoir  nfédité 
^ouioT/.n      P'""*"  au  manuel,  à  un  recueil,  à  quelque  revue  pédagog que   maU 
TriTL      '^°""="^^»"«  de  cause  et  après  en  avoir  scruté  les  doS      U  m^îux 

iJeTZrJ^i''  "'^^'  °"  J^"'- P^pPO*^  des  nombres  donnant  la  population  du  vil- 
chfr'rW  f,^^?''^'  du.comte,  de  la  province,  du  Canada  tout  entief     O^  leuï  fà  t 
ni'     L^  d's'ance  qui  sépare  la  localité  du  vMlage  voisin,  de  la  vi  le  if  r.h,/r/n 
nc^Z^'  '''■'^  "?'*^''  provinciale,  de  la  capitale  fédé^i  é     C^  les   exerce  lurd'^s 

leTuxe  !fJ'  »""  ^^'■'^T  P°*^"'  ^"-^  ™'"^''  «"'««  Pa^  l'intempérance,  la  wS 
le  luxe,  etc.,  etc.,  que  les  su.ets  des  problèmes  doivmt  être  emoruntés     Ce^/ml 

l7oJ".^l'^^'\  °^''  ""  *7P'^  ^^-^"^^^^^  ^"«  '"«^'  plus  d'hitéTIte?  de  vie  dansées" 
Hir^»!^  !  mcu!qt,e  aux  enfants  une  foule  de  connaissances  utiles  elle  les  oréoara 
directement  aux  calculs  qu'ils  auront  à  faire  dans  la  pratique  de  Û  vie  ^ 

,„.  ?'""*  ^^^°"  générale,  on  devrait  aussi  veiller  à  ne  faire  opérer  le.  enfants  oue 
sur  des  nombres  ayant  trois  ou  quatre  chiffres  au  plus.    Les  additions  ?eSes  peu 
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"Cirfcti^'^^U^t^TZ^s'^''}:^^^^  *",•;  '"  ",o"''r«  eatim  et  sur 

ment  ™P'**  '*  ^°"""'  «^«"«"e  celles  qu'on  rencontre  usuellj- 

des  Ur£  dëvtf^menrSllts'ouTelf;.  -^,T""»   <«•-«*"-    eux-n,émes 
D  us  omnr,.  i  «^..i-  i  ".:".:!'**  ?"  *«'"?'*.  Opérations  déterminées.     Ri«,  «v.t 


n  est 

et 


plus  propre  à  stimuT     leur  at  ent  on  à  leur  faire"™""'/^'*™'""'     »'"  «' 
le  mécanisme  de  ces  opération!  "  comprendre  et  retenir  la  nature 

la  ni^l&'yï:\^^^£''??ûr"ra1?^^o'uTù^^  ^'T"'^  ?'''^  •'"•>°'**"«-  ^'"» 
l'énoncé,  sur  une  seule  lime  horizontale  to,?i  u?^-,*^  ^"/  ^".^  au-dessous  de 
initiale  indiquant  ce  que  SLu^d^eux  r^J^?^  J,»l  •  °'"'''''  ^  "'»"'''  "^«  ""«  !«"« 
de  cette  ligtfe.  les  un?tés  de  mè^^e  natur?  A^sVr^.*^"  rapprochera,  au-dessous 
mieux  les  nombres,  il  perçoit  pî^svUeerDlMn.Ll,''^/?'  **  «'■""P^*-  '«'«*•«  voit 
vient  facile  de  trouver  les  comoara  ion fUi.-  "''?*•'"'"'*  '«"«  rapports,  et  il  lui  de- 
solution.    Pour  la  clarté  des  exerSef  il    ^^"•''?'^"",'»"'  '*  conduiront  à  la 

bon  de  faire  partager   e   cahi/r  en  d^ux   colon^s"^'!*^'.  '"  ^V'T'  ''    ^'"^ 
gauche,  les  raisonnements  à  droite  <^'*'°nn«.  et  de    faire  placer  les  calculs  à 

Plen^nt  SS/lrq'uTU'T^ZruI'n^^u":^^^^^^^^^^  ^^^^^  ''^  °"'  "™- 

défaut.    Dans  le  même  ordrrd'idéetfl^e  suffit    "^  '"   prémunir  contre  ce 

au  maitre.  l'élève  Â^l^^^ZJ^^^ÎT^^  Sr^de^sT  ku^eY^er ^ 

au  tfbrelu^nr  %^li^^^i:i^:^^^^^  ^aite 

=%eVui  «r  £"hf 'et'r  ^r,  0-"^  s^  .Tfllîe'Sm'fne^  Tn^^e: 
laisser  d'inex^tore\  cfe  le  mc^iéS^  di  rZT*'^  du  connu  à  l'inconnu  sans  rien 
possibles,  de  montrer  p"urquoTK  est  oréf^rthi'  f ''%«»«  ,^e^ diverses  solutions 
les  procédés  de  simpli^ficauTe!  "sur  les  ^é^ï  d'ibrtLÎn"""  "'"'""°"  ''^ 


pourra 


Comme  il  y   aurait   quelque   avantage  à    varier    la    fnr,r,.   a^ 

rra  auss.  employé,  parfois',  soit  le  P^^édé  mu:y^<Jnrpr1^^éd?rnSu;i°" 
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COMPTABILITE 


107. 


COURS  ELEMENTAIRE 


4P 
Année 


Eléments  d  e 
comptabilité  usu- 
elle, et  initiation 
aux  formes  com- 
merciales. 


2«d  degré 

Comptabilité  domestique:  recettes  et  dépen- 
ses dune  maison.  ^ 

d'un^Se*''"'^   agricole:    recettes   et   dépenses 

Formes  commerciales:  comptes,  factures,  re- 

tr'aites''"'"*""*'    **'"***    Promissoires,    chèques, 


COURS  MODELE  (Intermédiain) 


5*  Comptabilité 

Année       commerciale. 


àf^z       1  Comptabilité 

Année       commerciale. 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Revue  des  formes  commerciales. 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Revue  des  formes  commerciales. 


COURS  ACADEMIÇUE  (Prim*ire  8up«rieiii) 


7e 
Année 


.8* 


Comptabilité 
commerciale. 


Comptabilité 
commerciale. 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Correspondance  commerciale. 
Affaires  de  banque. 


Connue  la  septième  année. 
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Xathématiqaei 
COXPTABILITE 


Débuter  par   une  série  de  définitions 


«rai^?ci"SSt  lr^iZ:'lr^  Si^J^'^^^in  r  '"''  '^  ^*«"''-- 

toujours  requises;  il  suffit  que  les  élètî^^^uièr^?  lil""n"*  "'  *°"'  "*'»*  P" 

toon  et  la  pratique,  une  notion  clairr  irexact?  de,  "ho' «'"*"''  '"  ''°'""''" 

I^Jla.:^!^^^  ^Ur«dr4  »>"'"■  ^--^   — iale,  .es 

quittances,  etc.    Ce,  acte,  d'à  fleurTne  ,om  raf  Jt?'*"''  "'"P'?-  '''°"^"«''    biHe" 

dèles  leur  en  ont  été  proposé  S  ^esîecn^!  /'".**"  ^i""  ^\^^^''  *"«J*  <>"  ™o^ 

devoir,  d'arithmétique    TsW^e  déviw.  1  ""*"•''*•  *■""*  '"  <*'««"-  <«»"»  les 

de  les  rendre  tout  à  fait  fan,fl?^res   Acl't^^J,  '"  "?'S- '  ".'""''f*'  ^«  '"  ?'«''"• 

sactions  fictives,  des  venterdes  a/haÛ  aJ      '  °"  établira  dans  la  classe  des  tran- 

ment  le,  élève,  à  dresser  charue  four  l'uneT^r""^  ''/'  <!"* /mèneront  naturelle- 

On  abordera,  presque  en  mime  ,emori,.n*"?l-^*-^"^*>^'"''^  commerciales. 

pour  passer  bient'ot  à  la  compSé  dZ«  iaueTS:!, '"'^VV*^"*"'  •?**  «"^''"'» 

vent  avotr  encore  un  caractère  intuiîifTexS,«fa1  "''*''•    ^^^''  "'  "«°"»  *»°'- 

de  m^o'nt?er[a^  l':^iérr,^^^r,rZ\:zél^^ ^^^^^  '"<'ividuelle.  afin 

cadre,  en  questionnant  les  élèves  et  en  écrklnt\w[,^^"'''^l'-    ^'  *^'"^"«   <>ans  ce 

.e  m^tïern°n"elfeLVnn„"7i^^^^^^    E^'^'f rurV"aïo^?r '■^<^''^-"»  ^  '-'  "-ice  qui 
un  article,  à  enregistrer  une  aération   à  baUnrL"  ^'""^''^  *"  ''^  J""*^''  *  P"«r 

pnqJé^.^^^^  -  s£ris  ~iT  — :;  -  ^'-  - 
^î:ierux:rr^i.rîte  éli-^r- ^-^- ^^^^^ 

Ubilhé:  et  ces  éléments  nouVeaHeTuI  pris\nteronrrird%Tfr?/  **'   ""  "^^P" 

0;^'frc?K'?l';^ràSct';n"n!^c^-Fr^^^^^^^^^  -  avant, 

qu'elles  ont  lieu, 'toufes  leV  re^e  te"  eTîJu  «  L  d'^^^^^^^  ™""« 

Ils  sont  exercés  aussi  à  tracer  i.nm^ii.  5    "«Pens"  usuelles  du  cultivateur, 
jour,  toutes  les    trans"  t  ôns  Jufse    prSslf  d»nTf   ''^^ï  "^"If'  '"'  J°"^  '« 
achats,  vent«s,  échanges   etc   On  iLr^^l^  •  *   1  exploitation    d'une    ferme: 

dessu^^-d^Vr'i'es^.riS  "^"^•'""  ^"'^  bT^'^^^^d^Je^relort  ne  sera  pas  au- 

trans^tkSf"7t'd'fe^n\TusieS?sTs;è«r^^''^^^^  "'-'-"  ««>*<="  <!« 

etc..  ont  été  exposées  intuitivemenrelle/nnt^t^  ""*=,"  "  ''^  tranxriptions. 

ont  été  nommée^  Les  Ss^^t  donc  e«„^'^  expliquées  par  le  maître,  et  elles 
sont  familiarisés  en  grande  i^rt^averia^X^f''-*^  «^PHe,  foule  de   notions,  ils 

Çest  le  moment 'deToXnc'erTtlnns^^:  /SÏcitl?  «'"'P'^''"'*- 
naiss^an^S^s^'^,^^  'A^''£rS^tl^::^il^^<^^n.  aux  con- 
grand,  I'eflFo?r demandéT'aS^   «core     en'^d'exLéré  ^"l^t  'r  "'^  ^^"^""P  P'"' 
tneme  avec  plaisir,  si  Je  maître  cominue  à  div^serTs  diff^^L!    fi"^'^  prêteront 
plus  aisément,  si  les  leçons  sont  to  in.Trf  ^iiô     .  -      difficultés  afin  de  les  va  ncre 

d'après  la  méihode'queCs^^UTiv^lpoLr    "'"^  '''"'  °'^''  *'  •""'  «^''*»"^«' 

ir.nSe"4,lltiSirde  'tySe,^ lë'.;^^itrS"''  °"  J"^"^'"^"'^  ^"^«-^^  -« 
selon  les  besoins  futurs  d«élèv,..-l,^-f  .P°T'  ""*  ^°"*«  orienter  ses  leçons 
les  principes  essS/et  génïraux'a^  aj'f''?''^r'^  ^'^î"  *°"j  ^  '*"^  '""iS"*' 
l'art  de  la  œmptabHté  co^siste^  effrt  flTL^?,?'  '°T^''  '^*  "*«""•  Tout 
wir  les  livres  d'une  maiiSi  1.  f^njfr-'iP^  ■'™"*H?""'*»  <'"'*  1»  manière  d'ou- 
verts, et  la  maniée  dTleTcIôfuîT        ^  *""'  "'  ''^'"  ""*  ^<'»  «"'"»  »«»»  o"" 
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108. 


9« 

Anne' 


6« 

Année 


TOISE 
COURS  MODELE  (ItttcmMiâln) 


Surfaces    rectiii- 
gnes. 


Surfaces     curvi- 
lignes. 


Définitions,  tracé,  mesure  de»  surfaces  recti- 
l:g[ncs:  avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'ao- 
plication.  *^ 

Racine  carrée. 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  des  surfaces  curvi- 
lignes; avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'ao- 
plication.  "^ 

Racine  carrée. 


7« 
Année 


,8« 

Année 


COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  lupérienr) 


Solides    à    faces 
planes. 


Solides    à    faces 
courbes. 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  de  la  surface  et  du 
volume  des  solides  à  faces  planes;  avec  problè- 
mes variés  et  pratiques  d'application. 

Racine  cubique. 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  de  la  surface  et  du 
volume  des  pHncipaux  solides  à  faeos  courbes; 
avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'application. 

Racine  cubique. 
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I0I8E 

^«P'end^que  de.  notion,  éhStairM^e,  DriniL'u"%''"  '~'"  P""*''»  "' 
tion.  Il  faut  cependant  que  ces  noi^ssoi^t^h^'^  "■'*"'**  **  '««"•  «"«"ura- 
fottrnir  aux  élèves  les  ni6yenrd'év2û?r  les  s^rfar«  prçc.ses  et  quelles  puissent 
tent  dans  les  usage*  de  la  vie.  *'""  '"  surfaces  et  les  volumes  qui  se  présen- 

et  prïtiqSr*"  ^'  l'«»»«i»nen«nt  du  toisé  doit  donc  être  essentiellement  intuitif 

.u  «^mraiî^'LfedVs.^eteiSn^iu^^  ""'"*•''?  ^'*-=  "  -»•  •<>« 
ftire  le  «uj et  d!»^  leçons  L'SimuftSTâLl^Ô^^Î'  "°""  '".fi»*"*»  «lui  doivent 
«  «mènerait  la  déSiition  efS^  reTrSti^n  ^r^T  '».,î«'«>nn«  de  chique  figure 
fera  mesurer  les  dimensions  naturelles  S  S.?  u  ''''  ;'«":,«»"ite  ir^aitreen 
'^^J^r  sur  des  con,s  h^aîbï.VeVou  ll^V,  O?.!.^""  "  '«.^"«'"««î  réel,  avant 
*fti  de  mieux  graver  dans  r^nteligenc"  et  irmén,^f.îT  ''J.T''".  *>«  contrôle,  et 
diées.  ceux-ci  seront  appelés  non  seuîL;„,  i  ?^i?  î^*  des  elè%-es  les  notions  étu- 
•uss,  à  les  décrire  de  vi^voix^'atort  en  nrés^r^!?  '"  '^'**   «nalysées.  mais 

?s?;n-^t^eS^1.^t^.^-iïftî^SS^^  -ii^: 

constituent  un  excellent  m<^SVe  ïr^deTSiS^  '/rpK'ji  Knfi 


graphiques 
tangle  ' 

même  surface  qu'un  rectangle  <ie  même  base  et  H^"  «,s^.  C  ~: 'v:-w..4uc  ■  la 

les  solides,  rien  n'est  plus  facile  que  "emomrfr  »?.  ™?"  hauteur.  De  même  pour 
convenablement  découpé  que  ce  orfsme  «?  î^tL5^"?*?  **""  P^'*"«  triangulaire 
ayant  «,ur  base  et  poir  hautwr  U  tese  et  l7Tt.l,.''S''  Py^^ides,  équivalentes, 
pas  difficile  de  concbre  aue  le  volum^HN.^1  hauteur  du  4>risme;  d'où  il  ne  sen{ 
tipliant  la  surface  de"«  S'paMeTrerl  de%rffuV"""*"'»''^  ^''''»'''"»  ^"  ">"" 

Viu?P  *ï''  ^".  procédés   analogues  pour 
1  élève  a  besoin  de  connaître. 


toutes    les  formules    élémentaires  que 


Enfin  le  maître   rendra    cet 


l'école.,  différentes  surfais  qui  seTp'ST  aux'S!  *'''  î?''  .«^Piuer.  dans 
denommation  des  corps  étudiés  aux  oi^uSTs  n,f^«Tf' •  «P''q"fes:  s'il  étend  la 
tériser  les  forme,  _  .«J^'L  l.r.L^P™*""**  naturels  et  industriels  pour  en  ca«r. 


.j.  , — ."  -"■"  vi^.j/3  CIUUIC5  aux  proau 
tériser  les  formes  -  exemp'e  cylindfe  - 
rouleau  du  laboureur;  s'"' 


industriels  pour  en  carac- 


premières,  etc.  '        """«"»"«  Par  la  décomposition  les   secondes 


aux 
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IbthématiqvM 


loe. 


7* 

AttHée 


AIOEBBE 
COUSS  ACADEMIQUE  (Priiiuin  rap<iienr) 


8« 

Annét 


(«)  Préliminai- 
res; valeurs  nuim;- 
riques. 

</•>  Le»  quatre 
opérations  ;  frac- 
tions. 

'<•)  Equations  da 
premier  deRré. 

(d)  Applications 
à  des  questions 
d'arithmétique  et 
de  toisé. 

îff)  Revue  de  : i 
septième  année. 

(6)  Equations  di 
second  degré  à 
une  inconnue. 

(«■)  Application^ 
à_  des  questions 
d'arithmétique  e: 
de  toisé. 


(n)  Petits  problèmes  d'arithmétique  donnant 
lieu  a  des  équations  numériques  très  simples  ;  no- 
tation algébrique  suivie  d'exercices  faciles  sur  les 
valeurs  numériques  des  expressions  algébriques; 
coefficient,  exposant. 

(6)  .\ddition.  soustraction,  multiplication, 
division:  facteurs,  fractions. 

«•)  Equations  numériques  diverses;  équa- 
tion» littérales. 

(à)  Applications  nombreuses  i  des  questions 
pratiques  d'arithmétique  et  de  toisé. 


(a)  De  plu»,  carré  et  racine  carrée  d'expres- 
sions algébriques. 

(ft)  Equations  incomplètes;  équations  com- 
plètes. 

(«*)  Généraliser  les  question»  d'arithméti- 
que 'percentage,  intérêt,  etc.)  par  la  recherche 
des  formules. 


m«t°e"t"c(Si?éro^!"  '^"  '*''**'"■''  ""  '*  '*"■'"  '^'  larithmétique  comme  f«mde- 

Cette  méthode  offre  plus  d'un  avantage. 

rr^^JLS^}'^  ''*"•  'f.  «■«««'"''lance  des  procédés  dans  ce»  deux  spécialités  fer* 
nSîSf?.  S.ir»^  ""i:  '«"«'■«•..«t  puis  l'identité  du  but  qu'elles  se  proposent,  c'est- 
îiSir^iM  V  *'°"  •'**  .problèmes,  permettra  au  maître  de  donner  une  base  con- 
crète et  positive  aux  notions  indispensables  de  la  théorie  algébrique. 

En  application  de  cette  méthode,  on  ne  devra  pas  commencer  l'alïèbre  oar  les 

&  Œ^n:  t^."*'°"';  ^'"'  ''.°"*''  ^'«*  'r-"^h«  suivie  dSiT'plSîieJrs 
cLrttt.^i^J  *™'*"  «>n*  composes  en  vue  d'enchaîner  les  démonstrations  de 
certams  théorèmes  et  d'éviter  les  redites.    Avec  les  élèves  des  écoles  primaires  on 

t'?.Uf.P/T'"-T  ^f  *°"*  '"'"^i'"'"*-  ^•°«'~'  «"^«'«""  d'abord  la  pr™?me^ 
miuïïT  %",'•'*''•!  """"^  ""  o'dre  tel  qu'elles  intéressent  davantage  et  qu^  leur 
ut  ité  éclate  plus  vite  aux  yeux.  Voilà  l'ordre  vraiment  naturel  pour  des  enfants. 
A,l/  nditt^,  ce    serait  peut-être  un   inconvénient  dans   un  livre,    mais  non 

si^ .«  JSill'  V\  ^JL  contraire,  il  faut,  à  maintes  reprises,  appliquer  les  élèves 
sur  un  môme  objet,  afin  que  I  impression  soit  durable  dans  leur  cerveau  Si  le 
«!  /J„?:!,Î'I1*"*  pas  souvent  sur  ses  pas  pour  s'assurer  qu'il  a  été  compris  et  que 
fn^J  "^^1  ^?*  *î"'  ***  retenues,  1  constatera  bientôt  des  méprise»  ou  des  oublis 
incroyables  chei  !a  grande  majorité  de»  écolier». 

-.-^S'*  P*"*\''  '""^'«  préférable  de  débuter  par  des  équations  numériques,  prove- 
nant de  problème»  très  simples  d'arithmétique,  et  rnème  d'arithmétique  mentale. 

Prenons  un  exemple:  Louis  a  trois  fois  autant  de   pommes  que  Joseph,  et  en- 
»embl«  ili  en  ont  24;  combien  chacun  en  a-t-il?  h      .»      1   ,       «; 


■  >  r 
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A£01BU-(8aite> 


'*>&'''.'S^t,°^uSTj^^A"^  ^  eh»»  ..  ,U 


r»rith- 


ments.    U  voilà  g.g„^ 4  r^u^e  *^  j^^^^^^^^  P«r,le,    lourds  raisonne- 

heu  dese  plaindre  sLts  cesse  que  cet  e  e^ude  n^Ji*'  *?  ^  '?,*"'*"  '™«n«>»e.  Au 
ner.  On  profite  de  ces  dispositifs  wur1n?rSrf„?4'  *i"*"'  î'  ^*'"  »  ^  Perfection- 
t.ons  et  donner  la  notion  draJi^ciem"  de  S^J^Zt  '""  ^'''"'  **""*  '"  ^"*- 

.ionyihteaîS°"|f,e''S,\""  r^^^"»  *  apprendre,  celui  de  manier  ces  exprès- 
opérations  fondanfenules  *"*'  ''  ''"''«<'"«  «»«  lui-même  à  étudier  les  JS 

.aeà\1ïlî'^*Si*f^,i^^ 

ces^^rat-ons   dexercices  assez    f-i./slIu^t'^v^^i'TuXJl/rnn'S^tï^î 


...   _„    i.uicau    liuir. 

aborder  e  plus  vite  oossible  I«^n«>f;^„!       sur  les  quatre  premières  règes,  pour 
Plus  tard  su'^r  les  pre^lS' pigesTmTnVr"'*^^     ''    """'"'■''  """*  '^v'SJIr 
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110. 


COURS  XUKXirTAntX 


34. 

th- 


1» 

Atutie 


8« 


3e 

Amnte 


Enseignement 
purement  oral.  — 
Causeries  familiè- 
res et  petits  exer- 
cices préparatoires 
servant  surtout  à 
provoquer  l'esprit 
d'observation  chez 
les  enfants,  en  leur 
faisant  simplement 
remarquer  les  phé- 
nomènes les  plus 
ordinaires,  les  prin- 
cipaux accidents 
du  sol. 


Enseignement 
purement  oral, 

continué.  —  Exer- 
cices   et   entretiens 
encore     très    sim- 
ples,    gradués     de 
manière     à     déve- 
I  lopper     l'espTit 
I  d'observation    chez 
I  les  enfants,  et  dans 
le  but  de  les  pré- 
parer    à     l'intelli- 
gence    des     repré- 
sentations      carto- 
graphiques. 


Enseignement  | 
oral  et  emploi  du 
manuel.  —  Revi- 
sion des  années 
précédentes,  avec 
développements.  — 
En  plus,  notions 
préliminaires  sur 
la  province  de 
Québec;  les  autres 
provinces  du  Ca- 
nada.—  Etude  ac- 
compagnée de  fi- 
gures et  de  tracés 
au  tableau  noir. — 
Résumé  oral  des 
leçons,  et  repro- 
duction des  tracés 
par  les  élèves. 


ter  drgré 

Exercices  d'observation:  faire  remarquer  la 
terre,  I  eau,  les  accidents  du  sol  dans  la  localité. 
I  horizon,  le  soleil  levant,  le  soleil  couchant,  le 
jour,  la  nuit  ;  les  quatre  saisons. 

Exercices  d'orientation:  faire  trouver  Its 
points  cardinaux  d'après  la  position  du  soleil 

Exercices  d'initiation  à  l'idée  d'un  plan-  si- 
tuation relative  des  parties  de  la  classe. 

Exercices  de  terminologie  géographique: 
simples  explications  restreintes  aux  phénomènes 
connus  des  enfants. 


Révision  des  exercices  de  la  première  année, 
avec  développements  adaptés  à  la  capacité  intel- 
ectuelle  des  enfants.— Exercices  d'initiation  à  la 
lecture  des  plans:  plan  de  la  classe,  de  la  classe 
et  de  I  école,  de  1  ecolr  et  de  ses  dépendances,  de 
1  école  et  de  ses  environs;— plan  du  village,  de 
U  paroisse,  du  comté  ;  idée  de  l'orientation  vraie 
«  de  1  orienution  conventionnelle  des  plans  — 
Exercices  d  initiation  à  la  lecture  des  cartes  et  du 
globe  terrestre;  faire  observer  la  forme  de  la 
terre;  faire  montrer  les  terres  et  les  eaux;  où  se 
trouvent  son  pays,  son  comtt  sa  paroisse;  ini- 
tier les  aifants  i  lire  sur  la  carte  les  accidents 
géographiques  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  lo- 
calité, dans  ses  environs.— Petites  conversations 
sur  les  accidents  géographiques,  sur  le  climat  la 
population,  le  commerce,  l'industrie— dans  la  lo- 
calité et  dans  le  comté. 

Notions  préliminaires.— La  terre:  forme,  di- 
mensions, sa  représentation.— Carte  :  explication 
Wus  détaillée  sur  la  manière  de  s'en  servir  — 
Explication  précise  sur  l'orientation  vraie  et  l'o- 
rienUtKwi  conventionnelle  des  représentations 
géographiques:  cartes  et  globe  terrestre.— Les 
parties  du  monde  et  les  océans.  —  Termes 
geogr^iques  relatifs  aux  terres,  aux  eaux,  ctc 
—Le  Canada  dans  son  ensemble,  la  province  de 
Uuebec  étudiée  au  point  de  vue  physique:  des- 
cription des  terres  et  des  eaux,  climat  ;  économi- 
que :  agriculture,  commerce  intérieur  et  extérieur, 
industries,  moyens  de  transport,  voies  de  commu- 
nication; politique:  population,  races,  religions, 
langues,  gouvernement,  organis;.tion  administra- 
tive.—Lm  autre»  provinces  du  Canada:  provin- 
?*f.7S  *^*"'  provinces  Maritimes,  province» 
de  I  Ouest,— «ttidiées  comme  4a  province  de  Qué- 
bec, mail  plus  sommairement  et  tiirtout  par  voie 
de  comparaison. 
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4« 

Aiutée 


6« 

Annie 


7« 
Annie 


.8« 

Annie 


6« 

Annie 


00UX8 

I  Enseignement 
oral  et  emploi  du 
manuel  ;  avec 
compte  rendu  des 
leçons  et  exercices 
variés  de  cartogra- 
phie au  tableau 
noir  et  sur  le  ca- 
hier, sans  calque. 

Préliminaires 
complétés  :  revi- 
sion du  Canada  : 
étude  des  autres 
pays  de  l'Améri- 
que: étude  Rénéra- 
le  des  continents 
I  et  des  océans. 

COUKS 

Revision  du   Ca-  1 
nada     avec     déve- 
loppements      com-  ' 
plets.   —  Etude  de 
I  Europe  et  de  l'A- 
sie. —  Emploi  ha- 
nituel     des    procé 
dés  de    sinpiifica- 
t:on.     —     Cnirpte 
re-du  des  leçons  et 
cartographie         de 
mémoire. 


Revision  généra- 
le des  cours    pré- 
cédents.   —    Etude 
I  de  l'Afrique  et  ds 
j  lOcéanie.  —    Em- 
Tloi     habituel     des 
procédés    de     sim- 
plification.   — 
Compte   rendu   des 
leçons  et  exercice- 
nombreux  de    car- 
tographie  de    mé- 
moire. 


raoraAPHiE 

XUiaETAm.-«i«<ie. 
S'Mf  iltyrt 

A^  V  A  _  •  r*""^  P"»  sonwna  re  des    autr»  »>» 

t;i&r%rierSr:;eT  -^^^ 

«éographiques.-Notio;s  g^„éa£  r'îr^lVX'' 
les  contments  et  leurs  su^iSs.  îëf  «ïéa'Ss    ' 


MODELE  (iBtemMlâii,) 

rJetsIlurtoïau'Sm  d^  '"^^'''Wemenîs  c..:. 
litiqile.  "^"^  *"*  ^"«  économique  et  po- 

Les  grands  traits  de   l'Eurooe  ..»  H.  ia  ■ 
Physiques    et    po.litiques.-EtudTdes   ''rel'ali""- 


rope  et  de  I  Asie  spécialement  avjc  le  Can: 


Canada. 


ion-. 
l'Eu 


que.  P"y'"<ï«e.  soit  économique,  soit  politi- 


™.  fer '«''tiii-^'i^s  -li^ï 

Kevision  du  Canada  et  Hm    Pf,.,  tr  • 

s3i"e  t  S'»">«--  ,-b'JrssaS'';;-i"u'n-^" 

e^lu  îoinf  de  v^uJ^Jh '*'''" ""^  '^°'"P""  «'«■<^ 
tique.  physique,  économique,  poii- 


Leçons  récapitu- 
latives sur  le  Ca- 
nada et  les  Etats- 
Unis,  avec  devoirs 
cartographiques. 


Leçons  récapitu- 
latives sur  les  cinq 
parties  du  monde, 
avec  devoirs  carto- 
graphiques. 


crmn,arZ  "tre  euf?.'*"  "!**"'  -  ^^hrassant    et 
«S  nature"  physi^J*''>:L*  feographiques  de 
'"re,  pnysique,  économique,  politique. 
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^<,„i!  ?!.'».  premières  année»,   renseignement  est    tout  à  fait    intuitif  et  te 

donne  autant  que  possible  en  face  des  choses.  Veut-on  apprendre  aux  enfanU  à 
distinguer  une  île  un  lac.  un.  golfe,  etc..  rien  de  mieux  que  de  leur  rep?é»^t^  c« 
acc»dems  avec  de  la  terre  et  de  Teau.que  de  leur  faire  observer,  s'il  y  a  Kèra^" 
dents  dans  a  localité  même.  Et  puis,  afin  de  préparer  les  enfants  à  ImtelHgeî^e 
obser,^r  Vjt^  terrestrcje  maître  dessine  au  tableau  noir  les  accidentl'Séjà 
m^/\f'L  1  ^  •  'es  premières  notions  d'orientation  sont  inculquées  intuitive- 
r.^r;  t*^  r  '*'  '^"*'°"  ''".'""'  =  '*'  •"»""•  »  '"'«'*•  ^"^  'e  *«i'-  Et  de  tré" bonne 
dwir.^  '^"''  iT  •'"a""'  «  c'*"'P''"''''  l'orientation  conventionnelle  dun^a"! 
J^cJT.','^"  *'*'**•  •^  ".•  *''"•  *°'^'  comment  on  ferait  bien  de  procéder.  On 
de^anHVrf"nZ'!,,rT''''"^'"^""""'^  '''J"''''  '""«en"e  horizontalement  :  on  leur 
ftr  le  S  "kTo.  ^'-'.^T"  '*°'"''*  "^<''"»"'':  d»près  les  réponses,  on  marque 
.  '    1     '.    ^:  '     .'  ""'*  toujours  par  les  enfants,  on  marque  ensuite  car  de  oetits 

^e^^'iu'l'frH'*"'"*'"  **'  'rt-  ••'  '■^?"'*'  •*•'*  '""'"•  «'^:  °«  fixe  a^rs  la  X- 
fes  DÎa^«  L  U?'^J"  *"*"•  '*"  ^^  •^'^"'^  verticalement  en  haut;  et  l'on  conclut  que 
les  pians  et  les  cartes,  par  convention,  sont  toujours  orientés  ainsi.     Par  de  nom- 

i'^)^'S%'"y''^-''°i;"'  '•■"  *"^''""'  "°"'  toujours  mêlés  très  activement  aux  leçons, 
t  ne  définition  simple,  accompagnée  d'un  dessin  au  tableau  ou  d'une  gravure  oeut 
VJIT'^7  collectivement;  mais  aucun  livre  de  géographie  n'est  utile  avec  de  si 
jeunes  entants. 

»„^î?rnlî"".'  ^^r^°^?  élémentaire,  l'enseignement  reste  intuitif;  mais  il  se  précise 
graduellement.  Des  la  troisième  année,  les  enfants  ont  un  atlas  pour  étudier  leur 
eçon  sur  la  carte:  et  la  récitation  du  résumé  de  la  leçon  précédente  relie  celle-ci  à 
la  leçon  du  jour,  car  il  impone  de  mettre  de  l'cnchainement  dans  cette  étude  si 
complexe  de  sa  nature.  Il  faut  aussi  commencer  les  exercices  de  cartographie  tra- 
ces copies  d  abord,  faits  de  mémoire  ensuite.  C'est  à  peu  près  l'unique  moyen  de 
donner  aux  élevés  une  idcc  exacte  de  la  situation  respective  des  lieux,  de  leurs 
dimensions  et  de  leur  importance  relative  :  de  leur  faire  bien  observer  et  retenir  la 
forme  et  les  sinuosités  des  contours,  des  cours  d'eau,  des  montagnes,  etc  Un 
croquis  particulier  pour  chaque  leçon  est  mis.  par  conséquent,  sous  les  veux  des 
eeves.  four  faciliter  le  travail  d  observation  et  de  reproduction,  le  maître  enve- 
loppe son  trace  dans  un  rectangle  de  proportions  données  et  subdivisé  au  besoin 
en  deux  ou  même  en  quatre  carrés.  U  figure  enveloppante  peut  avec  avantage 
*."**!*'■  .«"es  formes  variées,  quand  la  configuration  des  lieux  le  permet:  cette  diver- 
sité mteressera  les  jeunes  imaginations  et  fixera  mieux  dans  la  mémoire  l'aspect 
gênerai  des  pays.  Les  résumés,  définitions  et  énumérations  seront  récités  collecti- 
vement ou  individuellement,  mais  toujours  en  se  servant  de  la  carte. 

Chaque  fois  qu'il  s'agira  de  faire  saisir  des  notions  plus  abstraites,  on  emploiera 
que  que  moyen  de  concrttisafion.  Une  pomme  coupée  en  deux  morceaux,  en  dif- 
férents sens,  donnera  successivement  aux  élèves  l'idée  exacte  des  deux  hémisphères 
de  la  terre,  de  1  equateur.  du  méridien,  et  par  suite  de  la  longitude  et  de  la  latitude 
dun  lieu.  «muuc 

Les  grandes  divisions  naturelles  :  géographie  physique,  géographie  politique, 
geograpliie  économique,  sont  étudiées  séparément  :  mais  sans  être  isolées  trop  com- 
plètement 1  une  de  l'autre,  car  elles  se  pénètrent  et  s'éclairent  réciproquement, 
four  mettre  un  ordre  plus  logique  dans  les  leçons,  la  marche  suivante  est  recom- 
mandée. .\pres  avoir  décrit  le  relief  du  sol,  on  parle  des  cours  d'eau,  des  côtes,  du 
climat,  des  productions  de  toute  nature,  des  voies  de  communication,  du  commerce 
intérieur  et  extérieur,  des  industries  ;  on  donne  des  détails  instructifs  sur  la  physi- 
onomie des  différentes  régions,  sur  les  mœurs,  les  coutumes,  la  religion,  la  langue 
des  habitants  ;  on  indique  les  divisions  politiques  et  administratives,  etc.  :  on  parle 
en  passant,  des  grands  monuments,  etc.  —en  ayant  soin  de  montrer  aux  enfants 
que  toutes  ces  choses  sont  les  conséquences  l'une  de  l'autre.  C'est  ainsi  que  l'on 
crée  dans  lesir  esprit  des  associations  d'idées  rationnelles  et  qu'on  leur  fait  aimer  et 
comprendre  !a  géographie. 
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*éo^^'^t:i'':^^^J^'i^„ZLf'^'''*'î'  '»'»«'9"«  «  >c  plu.  util,  de  U 
•^l«.  i^u*trMk,1^1oS^m?,^Sirl^vJ:f!!i:^'  '«•  notion.  4,nÏÏ^iLr 
voK.  de  communication.    T^nt^U  «r'.lt.J  •       *"**.  "^y"*»  <>«  ««n^ortet  d^s 
vent,  développé  »r.dueUentSSlSS  «uleSS  %^.r .''  «î'"  «'^  «oiiTrevu  »u 
tionmle,  mait  encore  dans  1m  iZ^II/j     ^^'.V""»  '«•  'eçoni  de  céomohie  ni 

H«ÏÏ  '*^.?*«/:Uni..  1.  GSndTVr^S^  lï"  K^        7'/,*,**"»  commereiale^c'^- 

Hrti^"^''  '*  P?rt««^.  Italie.  rKîie'ffùsî;.!;,^"^"'  l*  ^"'»»«'  Terreneu«. 
f soque  sur  ce  point  ne  lauraif  i»r-  i-^'î-L   •^"*'™"«.  etc.    Aucun  deuil  cmraeté 

4f<«.    U.  comKwSs"S  1d  HS»'"'''~P'"'<=V«*'«nent  avec  IM  é 

Çole  et  mduftriel;  lUtiitibuM  ,ur  fe,  S!?!, .V?'  '*  niouvement  commercial,  »kt\- 
les  port,  le,  chemin,  de  fVr.  ctc  C^^^,""''  '"  «'^""km^  le.  ^^ 
«nnfc  i  l'autre,  et  ne  seront  pu.  eiacVrau^î^r "***  •"**""«»•   "»  varient  dW 

««n«,t  »PProxœntTe'Sn«Tf2fc[^/\,.^^^  donSé^s'Sîf^u  fi- 
2JS.^*Î"J*"'«"*  ^'»«  oubliéTpa?"!  Slv^On^HÎ"''*  *•"'  '«chiffre.  réeU 
porte  en  Angleterre  telle  Quantité  ST  ««L.T:.  S?  <''™  ««ore:  le  Canada  ex- 

«..i  de  suite  pour  l^l'Xl^0^iLïS^rL"ZltTSP''  '*  r*»*^*.," 

tant  approximativement  no.  importation,  «  ws  exponS?  '*'^«"'»'  '^P'^^'*' 

ï^'^^^'^^^^'^^^liZ^^lé^l:;^^  être  «„pu,yés  pour  toutes  les 
ires,  dmensions  des  la^  etc  jSSnTArîlu  ^.''.".***""^»'  longueur  des  rivi- 
«I»  ontpourtant  le  do^p«fi„  S  jJlSi» '™/««'"i<J"?  ««  AifTSTeux^mel 
de  préa.K«  d«,.  le.  ^^  «  ^?Ju>^''"^^''^,T^rt  '"""'  "'"^ 


t^iiSïla'SiSi^TAnSr;""^"  suffisamment  dans  quelle  mesure  il  faut  res- 

t^'^^'^^'^^^'^'^t  ^*soTdr"d'^i"  '~*"-  «^^'^  ^••^'■ 
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111. 


Àn$tie 


4e 

Amtie 


5e 

Année 


6e 


zmTBvcTxov  cinavB 

COUXS  ILEMIlfTAIKS 


7« 

Année 


8« 

Annie 


Initiation  tous 
forme  de  conversa- 
tion familière. 


Lectures     expli- 
quées    et     suivies 
d'un  compte  rendu  ' 
oral  —  destinées  à  ; 
donner  des  notions  | 
usuelles     sur    l'or-  ' 
ganisation      politi-  i 
que  du  Canada  en  I 
Rénéral,     et     plus 
spécialement  de  la  ' 
province    de    Que-  ! 
bec.  I 

C0VK8 

Lectures  expli- 
quées et  suivies 
d'un  compte  rendu 
oral  —  destinées  à 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
içanisation  ecclé- 
siastique et  admi- 
nistrative de  la 
province  de  Qué- 
bec. 

Lectures  expli- 
quées et  suivies 
d'un  compte  rendu 
oral  —  destinées  à 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
ganisation judici- 
aire de  la  province 
de  Québec. 


1er  detri 

pMversations  très  simples  «ur:  la  municipa- 
lité locale  ;  —  ta  municipalité  scolaire  et  les  éco- 
les; —  la  paroisse,  le  curé,  le  vicaire;  —  le  dio- 
cèse, l'évêque  ;  —  la  province  ecclésiastique,  l'ar- 
chevêque ;  —  les  tribtmaux  ;  —  le  touvemement. 

Znd  deçri 

Le  parlement  fédéral,  l'exécutif,  le  lénat,  ta 
diambre  des  communes. 

La  législature  provinciale  de  Québec,  l'exécu- 
tif, le  conseil  législatif,  l'assemblée  législative. 

La  province,  la  division  électorale,  les  élec- 
tions provinciales,  les  élections  fédérales;  —  le 
suffrage. 


MODBU  (lattmMiain) 

La  paroisse,  la  dîme,  le  supplément,  la  fabri- 
que, les  marguilliers,  l'élection  des  .narguilliers. 

La  municipalité  locale,  le  conseil  municipal, 
les  conseillers  municipaux,  l'élection  des  conseil- 
lers municipaux,  le  maire,  l'élection  du  maire,  la 
taxe  municipale,  le  rôle  d'évaluation. 

Le  comté,  le  conseil  de  comté,  le  préfet  de 
comté,  l'élection  du  préfet  de  comté. 


Le  district  judiciaire,  les  tribunaux  réguliers, 
les  tribunaux  spéciaux;  institution  du  jury,  le 
grand  jury,  le  petit  jury.  — Le  juge,  le  témoin, 
le  serment. 


COUKS  ACAOBMIQUB  (Piinain  anptrienr) 


Lectures  expli 
quées  et  suivie;) 
d'un  compte  rendu 
oral  —  destinées  à 
donner  des  nolipns 
usuelles  sur  Tor- 
ganisation  scolaire 
de  la  province  de 
Québec. 

Revision  géné- 
rale plus  appro- 
fondie avec  de- 
voirs écrits. 


.  La  municipalité  scolaire,  la  commission  sco- 
laire, I  élection  des  commissaires  d'écoles,  'a 
taxe  scolaire,  le  conseil  de  l'instruction  publique, 
le  comité  catholique,  le  comité  protestant,  le  sur- 
intendant de  l'instruction  publique,  les  inspec- 
teurs d'écoles,  l'instituteur,  les  droits  du  curé,  les 
écdM  élémentaires,  les  écoles  modèles,  les  écoles 
académiques,  les  collèges,  les  universités,  les  éco- 
les apeaales,  les  écoles  normales,  le  bureau  cen- 
tral des  exammateurs  catholiques. 

Organisation  politique,  ecclésiastique,  admi- 
nistrative, judiciaire  et  scolaire. 


M 
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mxBvonov  ozyzqui 


«  PÎ^*  S.îSL^'^7;^t^'ii.'•itu^^^      "-  -«-«i-  du  Canada. 
U,.éthode  vaHer.  av«  ..  po«.e  ^.  i„,.„i^,,.  .„,^„^„^  ^^  ^.^^^^^^ 

^.  l*Çon5  de  lecture,  et  en    Mrtic"*  «  L^Tô,  i    "    '"^'«'"•«'t  expliî^é,  pendant 
Phie,  i  mesure  quiû  .e  pré2,"« t •  "^l^*"»  '/V''^'^?   dhi.toire  et  de  k^o,™ 
P»le.  d'une  visite  dei   coSOTi«a!?eV  dlZ.   h-     '"«^^"""  d'""»  élection  m.mk^. 
..nce  telle  <,„i,  ,e„  présente  ,i"'f7^iS?i;"t  daZ  J'r.r.rdr'r.téf""'  ^'''^"*- 

d'.li;dll'%uTesV"'"3«Sfr;i"rH  '"  ^'^^•^-  -  --"«"a  de  fixer 
crête»  et  générale,.  ^  ..im  de  définïi^'f  m.?'  l'^'''  ""  ""'>'"  ««'  ""«""  "on' 
Vo,là  quel  .era  l'objet  de  c^lrSS^'T^i^^^^^''    """'^  '''    ^"  '«''^    "b,ervé". 

^^U  quatrièn.  année  et  dans  les  classes  suivantes  on  s.ivra  avec  avan.a^  „„ 

que  les  élèv"  S^St" b?,;,'^?^^ '^l^elT*  ^ ^  le  programme.  Et  il  suffira 
jura  données.  Autant  qu^poS  S^Tv^r,  «"**  'V''*^  explications  „„'on  leur 
faits  familiers  aux  écolier,  et  i„tero^,ér h Jhil*'^^  *•"'.«"  «•*'  définitions.  iZ 
que  les  meilleures  définiti«,s  P.nTr  de  fa^îsrn  nn?/  ""  ''.""'»''  '"  diront  phs 
pour  mterewer  tout  d'abord  la  clasle  ,Srli.  «  ."""''  ''•"  ''*""'  '«  "-éalité  actuelle 
passer  de  là  au  fonctiomi^i^  de  f'instititon  m.*^""?  "?"•'  '"'  '»''«  «'"'^'i* 
1  utilité.-  telle  est  la  marche  à  ,uivre.  ^         "  '°"*^''**  *'    ">  dém.mtrer 

d-s'ïn^aé  "îS;J;''i;JLir;uœaTnoTd'^7''  ••."  "■^•'''  -  '-•  -  -rte. 
ble  en  rapprochant  et  en  comparant  les ^0?,^^;.'''  '*" ■  *'?"."*'"  <*'»  ^ue»  d'ensem^ 
tocale  la  municipalité  «olahî^fe^i^ ,  ^^"''1^^'.  *"*"'?'«''•  I-»  municipalUé 
des  ,pheres  qui  présentent  plu,  d^"  aSl,S?  "fiL"  T' !u  "'  "f  «e-nplc.  »ont 
«èves  et  on  donnerait  i^u,  de  précision  iE  ^  éveillerait  la  curiosité  de, 
chercher  ce,  point,  de  ii«iemblai^**i"de  JH^  «""«'«anccs.  en  le,   invitant  à 

table''î4rî^;,.1^1«'S,a^^  «ne  connexité  véri- 

«seignement,.    Il  réMrverTpoûr  iCîiî^*;^  confondra    pourtant  pas   ce,  divers 
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nt. 


HIITOXBI  SV  CAVAOA 

COUSS  BLEmHTAIXK 


Afwvdotri     rda- 

'  tive»     i     l'hiMoirr 

nationale,     préscn- 

1*        1  t^s  sous  forme  «le 

4miM        causerie   familière: 

—  san«  confier  do 

i   résumé    i   la    mé- 

I  moire  des  enfants. 


\rr  dmré 

Découverte  de  l'Amérique  par  Chri«toph« 
Colomh.  —  Arrivée  de  Janiues  Cartier  au  Cana- 
da. —  Fondation  de  Québec.  —  Fondation  de 
Miintréal.  --  Martyre  des  Pères  de  Rrébeuf  et 
Lalemant. 


EnseiRnement 
oral.   —   Récits   et 
V  entretiens        fami- 

A»mf9  lier»,  sur  quel<iues- 
un«  dei  principaux 
faits  de  l'histoire 
nationale. 


Enseignement 

oral  continué  : 

avec  compte  rendu 

de  vive  voix  et,  de 

temps  à  autre,  ré- 

sumé  écrit  au  ta- 

«•  bleau  noir.  —  Re- 

AmUe        vision     des      deux 

;  aimées       précéden- 

:  tes,    et    dcveloppe- 

,  ments  nouveaux    ; 

!  avec       l'indication 

i  sur    (a    carte    des 

j  principaux       lieux 

I  géographiques. 


j      Etude  du  manu- 
î  el.     avec     résumé 
I  écrit    de   temps    à 
i  autre.  —  Revision 
!  des     trois     années  1 
••       ■  précédentes  et  étu- 
Annn     ■.  de    complétée    des  . 
'.  principaux   faits. —  i 
'  Etude  spéciale  des  | 
:  lieux       géographi-  ; 
'  (jues  et  des  dates  { 
importantes.  j 


Attaque  et  prise  de  Québec  par  le*  Kerth.  — 
Mirurs  ft  coutumes  des  indigène'*.  —  Hèrni-mc 
de  Dollard.  —  Le  mas«acre  île  Lachine.  —  Héroï- 
que défense  de  Mlle  de  V'crchèrcs.  —  Dispersion 
des  .\cadiens.  —  Bataille  de  Carillon.  —  Bataille 
des  Plaines  d'.Xbraham. 


Les  voyages  de  Cartier.  —  M.  de  Cham- 
p'ain.  —  La  Compagnie  des  Cent-Ass<Kiés.  — 
Mgr  de  Laval.  —  M.  de  Frontenac.  —  Les  ex- 
ploits d'iberville.  —  Traité  de  Montréal,  sous  M. 
de  Callières.  —  M.  de  Vaudreuil.  —  M.  de  Beau- 
hamois.  —  M.  de  Vaudreuil  Cavagnal.  —  Le» 
gouverneurs  :  Murray.  —  Craig.  —  Prévost.  — 
Lord  Elgin. 


gNrf  dfffré 

A  partir  de  ce  degré,  les  dates  principales  né- 
cessaires pour  bien  faire  comprendre  la  suite  des 
événements  sont  enseignées  par  le  maître,  ap- 
prises et  revues  souvent  par  les  élèves. 

BataUle  de  Sainte-Foye.  —  Capitulation  de 
Montréal.  —  La  Cession.  —  L'acte  de  Québec.  — 
Mgr  Plessis.  —  Bataille  de  Châteauguay.  — 
L'acte  de  l'Union  (aperçu  sommaire.)  —  Insur- 
rection de  1837- j8  (aperçu  sommaire). —  L'Acte 
de  la  Confédération  (aperçu  sommaire.) 


h* 
•V.- 

Il" 
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MkMn 


Annie 


Àrnnét 


7» 
Aiutfe 


8« 

Année 


Etude  du  manu- 
el, continuée,  «vci- 
re^ciinnt  variéet. 
— f^rincipaux  vvc- 
nement»  et   princi- 

««"X     pernonnage^  I 
ae  '•    période  de*  ' 

découvertes        «„u«  ; 

'■  domination 

française. 


BznozKi  mr  cAJiABA 

COOM  MODXIB  (tmtttméêMn) 


Etude  du  manu- 
*|.  continuée.  — 
^»it*  dominant*  rt 
principaux  perv>n- 
naire»  -lou»  la  do- 
mmation   anglaise. 


'r«*n.  coutume;.!ll„ '•"^:  •ï^^'TT'».  «' 
l«  Compagnie,  ifioS-Véôt  •  /îi..  .,  "*''*'**''"' = 
principaux:  le  Gouvirr^Jf  b  ". «*'"•«""»•» 
nom,  de»  iouverZ?.  ÎI?»?'  '*'*'"'  '«^•«^: 
Que  a.;miniî,r.K";i,;"«'  Ù'TT'\  ^  '^' 
le*,  tuerre.  coloniale?  et  iH  triîfé.  A  ï~î>"«'«: 
«uite  de,  conflit,  entre  la  FrJn?-  -  ta  '^'^  «^^ 
«>  !««»  i^M.  i74ri7o.  I.  ?^  *••*  'Angleterre, 
le  traité  dePari,      ^**'  '*  ^•"'°"  «"«c  détaili. 

D«w>ination  anglai^te    —  Inci.t..       •     •     . 
»"«"  »ur:  |«  Gouv-em^JT     •,'*•.«'  pnncipale- 
••Acte  de  Québ^  rt  7^7ZÎ  ""'"•"*  ^770-t774; 
»79i  :  la  Buerred/^l.  ,-     .''H'wnwit  civil  1774. 

Uyaliste.'î^lu,%^^rîIl"''''"  ••"*"""'.  »*» 
«ine  con^itunS  ?î"^:r^;"d^  ^.L'*  "*• 
la  question   de,    Sub,idU-  1!       •        '*'*-'3-M; 

Acre'  ^rg?'    S'^^nMi'r're,;;^  d'?fc« 

i^^'itt^ïe-ttréSi:;^.  «  •"^«-- 


COras  ACABIMIPU.  (P.<„i„  „,,rt«i„ 


I  A  '***■"*    raiwmnte 
<•"  principales 

'  phase,  de  l'histoire 
nationale,     surtout 
au  moyen  de  com- 
positions   couvrant 
toute    une    période 
ou  tout  un  ensem- 
ble de  faits.-Etu- 
ae  de»  découverte, 
et     des     grandes 
phase,  sous  la  do- 
mination   française. 

Revue   raisonnéc 
"  e  s        principales 
pha,e,  de   l'histoi- 
re    nationale,    sur- 
tout  au   moyen    dé- 
composition,    em- 
brawant  toute  une 
période  ou  tout  un 
ensemble    de   hiu. 
—Etude  des  diffé- 
rents  régimes   sous 
la   domination   an- 
glaise. I 


/ranî^i^f  SriSe  di^^Ts^ V"    T    ?*«"•»*« 
Gouvernement  Royal  i66j-i^^'    '**''**^*    **" 


.aircî^^c^r '?;:6^r^f  *Té5S^-  -•>*?'"..  «""i- 

non  responsable  i^i-lsio  m  >'*""i*"t^°"n«' 
la  Confédéré  i^  i  nA.':^"'*'"'  '«40^1867: 
du  Canada:  «Provfnce,  1  °""-=  constitution 
subséquente^:   ,u«e,V"on   A  ^^f  "*'  «"«"•'?"* 
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nnoni  9V  CAVABà 

On  n'cntcicnc  pai,  A  |>ropretnmt  narler.  l'hialoirc  nationale  aux  petits  enfant*. 

•     ÇlîVf*".''"'  leur  raconter  quelque*  anecdotes  intcrcsiantes,  en  faixant  tout 

sHnpIcincm  sutvreces  récits  de  petites  questions  propres  i  tenir  leur  attention  en 

**'*".V.*"*  "T..****.  1"«  «•*»  causeries  familières  et  pittoresques  ou  mieux,  si  c'est 

poasibie,  de  l'histoire  en  images. 

Un  moym  presque  indispensable  pour  donner  aux  enfants  une  idée  exacte  du 
ptsie,  cest  d»  le  comparer  sans  ces»e  au  présent:  aujourd'hui,  nou»  habitons  un 
pays  bien  cultivé,  sillonne  de  routes  et  de  chemins  de  fer,  etc.  ;  autrefois,  le  Canada 
était  couvert  de  forêts,  etc 

Plus  tard,  le  maître  procédera  comme  pour  ren»ei«nement  de  l'histoire  sainte 
■"îz  j*?  .'^'?""?**,<**  "?»•»«'«•  U  marche  des  leçons  sera  la  même.  Aux  pro- 
cédés deji  indiques,  le  suivant  pourrait  être  aj<.Hté  :  écrire  au  tableau  noir  le  nom 
des  personnes  qui  vont  entrer  en  scène,  le  nom  de^i  lieux  qui  seront  le  théâtre  des 
événements,  les  termes  inconnus  avec  un  mot  d'explication,  les  idée*  principales  A 
retenir  avec  leur  numéro  d'ordre.  Ces  ubieaux  frappent  rimacination  des^éléves 
et  sont  un  secours  puissant  pour  la  mémoire. 

Mais  ici  encore  on  fera  contracter  l'hahitude  d'étudier  et  de  reproduire  le  texte 
quant  au  sens  feulement.  Car  il  est  entendu  que  le  mot  A  mot  est  proscrit  en  his- 
toire,  sauf  quelques  exceptions  très  rares. 

p'anecdotique  et  biograrhiqne  qu'il  était  d'abofd,  le  cours  deviendra  ensuite 
explicatif.  Il  présentera  un  enchaînement  de  faits,  exposés  aveo  leur*  causes  rt 
leurs  conséquences  les  plus  «impies;  il  commencera  A  montrer  les  étapes  proBressi- 
ves  de  la  vie  nationale.  #-    k  «■ 

Mais  il  n'en  faudra  pas  moins  multiplier  les  questions,  faire  inter\enir  dans 
les  leçons  le  plus  grand  nombre  possible  d'élèves,  et  provoquer  de  leur  part  des  as- 
preciations  et  des  jugements.  w     «  •  -v 

Avec  les  écoliers  plus  âgés,  l'exposé  est  A  la  fois  narratif,  explicatif  et  compa- 
ratif. Il  convient  des  lors  de  reprendre  1rs  éléments  déjà  étudiés  et  de  les  com- 
B""îu ■"?*'*  «"«..en  vue  de  donner  des  idées, plus  précises  sur  les  principales  phases 
ae  I  histoire  natimiale  et  den  bien  marquer  les  traits  caractéristiques.  On  groupe- 
ra A  cet  effet  daiis  une  même  leçon  les  divers  éléments  qui  se  rapportent  A  un- 
même  question.  Cest  le  meilleur  moyen  de  mettre  de  l'ordre  et  de  l'unité  dans 
les  connaissances. 

Ue  cette  manière,  l'histoire  du  Canada  sera  revue  plusieurs  fois,  et  chaque  fois 
avec  des  développements  nouvwux,  avec  des  aperçus  appropriés  à  l'acquis  des 
élevés  et  au  degré  du  cours.  Tout  viendra  A  temps,  pas  trop  tôt,  pas  trop  tard. 
Tout  sera  inieux  compris  et  mieux  retenu.  C'est  la  raison  pour  laquelle  le  pro- 
gramme a  été  élaboré  selon  la  méthode  concentrique,  tout  en  évitant  ce  oue  cette 
méthode  pourrait  avoir  de  trop  fastidieux. 

A  tous  les  degrés,  le  maître  se  rappellera  que  l'étude  des  lieux  géographique» 
le  trace  des  cartes  historiques,  les- tableaux  de  dates  principales  — •  surtout  des  date 
extrêmes  des  grandes  périodes  —  sont  d'une  importance  primordiale. 
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des  résumés  très  succincts  ^""'^  *=**'"  °"  «»«  !«•'  dicter  des"somma"res"  ou 

I<e  maître  devra  auQe!  tn»»» 

avec  fectu'es'iïroS      lot:  /P^'«'«"-'    '«'Ze^ '    laîiîewux    r'"-"*'^" 
port  une  amplf^oi^sori  fa'i^fL^^^liîrSs  ""'^^''^"^  '"'  off'nt'sousTe'Tp! 


"?Sfeï^iS^aHi|^^ 
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Hiftoire 


tlS. 


HISTQIBE  DE  FRANCE 
COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  rapirieur) 


7« 
Année 


I.  —  La  Gaule  primitive,  la  Gaule  romaine  ;  introduction  du  chris- 
tianisme en  Gaule,  invasion  des  Barbares. 

II.  —  Mérovingiens  :    origine   de    la    dynastie;  Clovis;    Maires  du 
Palais;  Charles  Martel. 

ni.  —  Carlovingiens :  origine  de  la  dynastie;  Charlemagne;  invasio.n 
des  Normands;  le  système  féodal. 

IV.—  Capétiens:  origine  de  la  dynastie;  Trèva  de  Dieu;  les  Croi- 
sades et  leurs  résultats;  la  chevalerie;  Philippe-Auguste; 
saint  Louis;  les  Vêpres  siciliennes;  Philippe- le- Bel  ;  Etats- 
généraux;  Ordre  des  Templiers;  Loi  salique. 

i 

!     V.  —  Valois  :  origine  de  la  dynastie  ;  guerre  de  Cent  ans  ;  Dugues- 
clin;  Jeanne  d'Arc. 

;   VI.  —  Louis  XI  ;  Ligue  du  bien  public  ;  triomphe  du    pouvoir  royal 
I  sur  la  féodalité  ;  guerres  d'Italie  ;  Louis  XIL 

I 

j  VII.  —  Rivalité  de  François  I  et  de  Charles-Quint  :  Bayard  ;  Renais- 
sance; la  Réforme;  guerres  civiles  et  religieuses;  les  Guises, 
j  la  Ligue;  massacre  de  la  Saint-Barthélemi. 

î VIII.  — Bourbons:  origine  de  la  dynastie;  Henri  IV  et  Sully;  édit  de 
I  Nantes  ;  Louis  XIII  et  Richelieu  ;  guerre  de  Trente  ans. 

I  IX.  —  Louis  XIV  etiMazarin;  la  Fronde;  Colbert;  Louvois;  aperçu 

j  sommaire  des  quatre  grandes  guerres  de  Louis  XIV  ;  Révoca- 

I  tion  de  l'Edit  de  Nantes  ;  la  Ligue  d'Augsbourg  ;  guerre  de  la 

j  Succession  d'Espagne. 

j    X.— La  Régence;  Louis  XV;  guerres  des  Successions  de  Pologne 
I  et  d'Autriche  ;  guerre  de  Sept  ans  ;  Louis  XVI  ;  Turgot. 

XL  —  Causes  de  laiRévolution;  Assemblée  nationaile;  Assemblée  lé- 
gislative; Convention  nationale  et  Première  république;  Ter- 
reur ;  Directoire;  Consulat;  Premier  empire;  les  Cent  jours. 

XII. —  La  Restauration;  Révolution  de  1830;  Monarchie  de  Juillet; 
Deuxième  république;  Second  empire;  Troisième  république 


5tH 


1  ïi 
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114. 


Âimée 


HISTOIRE  D'AHOIETEMIE 
COCM  ACADEMIÇITE  i^rin^  „^,„, 

1       ''~'!^VrJ^S^T'c^Sr,i£r''''-'    ''~"'"«-    -"-ne  et 
n-Les  A«gIo-Saxo„s  et  l'Heptarchie.  le  Christian.^. 
"'•~gS"  ^''°'"'''=  -"  ->'•-:  invasion  Danoise;  Alfred  le 
IV: -Dynastie  Danoise:  son  origine;  Canut  I. 
V.-Dynastie  Saxonne:  'son   rétablissement;  Edouard  le  Confes- 

Charte  et  les  Statuts  d'OxfoM?  '  ^       ""*  ^'"'^  '»  Grande 

"''"-axtrc:  ?ueîne'aeS*tsr"^  •"  «'^  -^  <«-  «>* 

guerre  des  Deux  Roses  &rçu'sommh?):'''  ««nmaire)  ;  1. 

X-Dynastie  des  Stuarts:  son  origine;.  Jacques  I;  Charles  I. 

'''~ËS^^«'-^S'^uS=t^'ï?.V=   J»-e, 
Droits;  Orangistes  et  Jacobites:"A^n"stuârt.^^"'"^  ^" 

XII.  —  Dynastie  de   Hanovr*  •  «-. 

«nés  de  Georges  I.    G^es"ff"*(=«J!!i'    «l«™nants  des  rè- 
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Eittoire 


115. 


HISTOIBE  BES  ETATS-UNIS 
COVKS  ACADEMIQUE  (PrinuOre  rapërienr) 


8« 

Annie 


I     I.  —  Etablissement  des    treize    premières    colonies     (aperçu    som- 
i  maire).  x  r    ■»      "— » 


IL  — Guerre  avec  le  Canada  sous  la  domination  française. 


III.  —  Impôt  du  timbre  et  guerre  de  l'Indépendance,  1764-83.  (aocr- 
çu  sommaire).  '-»   j.      t~ 


IV.  —  Constitution  de  1787,  en  vigueur  le  4  mars  1780    (idée  som- 
maire). 


V.  —  Accioissement  territorial  :  acquisition  sur  la  France.  l'Espagne, 
le  Mexique,  la  Russie,  le  Canada. 


>.; 


1  VI.  —  Les  Etats-Unis  pendant  le  blocus  continental  de  Napoléon  l. 


VIL  —  La  guerre  de  1812  à  1815. 


|VIIL  — Doctrine  Monroe  (1823). 


IX.  — Guerre  de  Sécession,  1861-65  (aperçu  sommaire). 


X.  —  Le  catholicisme  aux  Etats-Unis. 


.•-I 
':f'.i 


106 


MANUEL  DE  L'INSTITUTEUR  CATHOLIQUE 

Eiitoire 


HKTOIBE  DE  FBANCE.  D'ANOIETEERE  ET 
DES  ETATS-UHis 

En  conséquence,  trois  ou  quatre  observations  spéciales  suffiront 

des  ^^^%  -"UlS^p^'u^Terdr  sLE'  nécessairen^nt  sous  les  yeux 
SécK'ii,  "  /"^y^u^c^lUire.  îr  rS^r"  t'd":  f  ^^^"«"«'t.  om^Tjà 
•peciai  qtiiis  ont  eu  dans  l'histoire  dé«  rfiff^t^T.  '  ***  '**   mettre  sou 3  le    iour 

qu  on  peut  se   contenter  d'en  fa  r^  une  «^I^     f^^''    ^'"^'^  P^*^-  *'  est   évid^m 

f^t*.  ***  '^^^^^  ^n'ribîîera  à  dreCirTesS^f  Tk  '"°'"*-  *«>"""» ire.  Cette 
former  leur  jugement.  "ooiopper  j  esorit  d  observation  des  élèves  et  à 

«|.^f^îre%V;s?^f4  \l  S7  ^S'effe''  T"^*  ^*^'>"-  «««  compa- 
raisons b.e„  préparées,  portant  tamôT  sur  «riolnt  tam^^  '°"''*"-    ^es  co!ÎK- 

^^^Tr^X^^^'  «'^  •«   '^°-'  «î-T^c'u^i^i.Tet' Arr'l^ 
nVst°pSlSS%"orr^'ô^/}*rc'^^^^^^^^  <--       -  «  aux   fa.s  qu'il 

En  ,nr?*''  "«««.  des  Périodes  bien  arrêSJfo^l"^*"'  °"  *"'«'^'"«  deHiii! 
^1,TT  *"?*''•?*'■  exemple,  si  un  élève  nel^uV  ^5^- "*  .'^-jc."''»  comme  un  faisceau, 
ment  donne,  il  puisse,  au  moins  ram«,^  ?!»''".*  *'^*  '»  «'«'e  Précise  de  tel  évène- 
commettre  dWchnmismeT«'/,^c  *II  «f7«T?^*i*^«  ««  milieu  et  ne  pas 

rapide  du  programme  hebd<^adaire  AI^'k^a  1^"*=  complétée  par  une  r^^è 
seront  aussi  réservées  aux  revbi^7"  Enfin  ^n^**  '=*'*^"*  '**"^'  ""«  »"  deux  léç^^ 
des  examens.    U  moyen  le  plunûr  de  faîr.^^- '*'"*"'"-,«^^^»'«  >  ''«"  à  la  veX 

tention  des  élevés,    rien  n'emoêohe  d..   r«!iiil  11      *  monotonie  et  soutenir  l'at- 
nouveaux  détails,  quelques  r^S^heL»^"'  'u  ''«?''   attrayantes  par    qûelq,«s 
tent  une  c  arté    plus  vive  stï^Vn,^    '  ""«•^"«s  '«ctures  appropriée^   oui  i^ 
prose,  combien  de  Mle^  ^lèceTe,^  «rsTe^ïï!  ^*^^'*"  ^*  b^'x  "rag;^?^  s'en" 
et  de  comprendre  sans  cff«^         ^"'  ''*  ''*^«  »"'»'«*  ainsi  l'occasion  d^admircr 

ra^S^ne'ïlrr:^^-^^^^^  pays  étranger,  offre  sous  ce 

^ms.    Les  .«litres  n'auront  qri'<IXrras  dS^^^^'"''""  °"'  «'««*  *   Pleines 
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DESSIN 


116. 


COURS  ELEMENTAIRE 


1« 

Année 


fie 

Annie 


8« 

Année 


Le  point.  —  La 
ligne  en  général. — 
La  ligne  droite.  — 
Ses  différent?  i  po- 
sitions. —  Divi- 
sion des  droites. — 
Positions  relatives 
de  deux  droites.— 
Les  angles. 


Tracé   du    carré,  | 
du     rectangle,     du  ' 
losange.    —    Divi-  ' 
sion    et   définitions  , 
fviles   de    ces    fi- 
gures. —  Le  paral- 
lélograimne —    Les 
difSérentes     sortes 
de  triangles. —  Sil- 
houettes      d'objets 
usuels  dérivant  de 
ces  formes. 


Lignes  courbes 
en  général.  — 
Les  arcs,  le  cercle, 
l'ovale,  la  spirale. 
— Notions  élémen- 
taires sur  la  symé- 
trie.—  Disposition 
symétrique  de  deux 
éléments.  —  Com- 
binaisons de  droi- 
tes et  de  courbes, 
formant  des  figu- 
res géométriques, 
des  silhouettes 
d'objets  usuels,  ou 
des  ornements  fa- 
ciles. —  Dessins 
dictés  et  d'inven- 
tion. 


1er  degré 

^  Formes  du  point  et  ses  positions  par  rapport 
a  d  autres  pomts.  —  Par  des  questions  et  des, 
sous-questions,  amener  les  élèves  à  donner  des 
définitions  faciles  des  lignes  et  des  figures  étu- 
diées ;  exemple  :  une  'igné  est  une  trace  faite  avec 
le  crayon,  la  piume,  etc.  — Tracé  des  lignes  droi- 
tes.—Division  des  lignes  droites  en  2,  4,  8  3  6 
9,  5.  10  parties  égaies.  —  Tracé  de  la  droite  d'ans 
ses  différentes  positions:  verticale,  horizontale, 
inolmee.  —  Positions  relatives  de  deux  droites 
concourantes,  parallèles,  perpendiculaires  et  obli- 
ques. —  Angle  droit,  angle  aigu,  angle  obtus.  — 
Combinaisons  faciles  de  ces  éléments. 


Division  du  carré,  du  rectangle,  etc.,  par  des 
horizontales,  des  verticales  et  des  diagonales.— 
Dessin  d  après  nature  des  figures  dérivant  du 
carre  et  du  rectangle  et  représentées  par  des  pa- 
piers plies,  des  bâtonnets,  etc.;  dessin  d'objets 
usuels  dérivant  de  ces  formes  et  présentant  un 
faiWe  relief:  envdofpes  de  lettres,  cadres,  portes, 
«c., — d  après  nature  et  mémoire. 


Tracé  de  lignes  courbes  de  toutes  sortes- 
cercles,  ovales,  lignes  ondulées,  boucles,  spirales. 
—  Exercices  d'application  à  des  objets  usuels  et 
a  des  oiTiements  simples.  —  Disposition  symétri- 
que de  divers  éléments  au  moyen  de  bâtonnets, 
de  cartons  découpés,  et  leur  reproduction  sur  le 
papier.--Bordures  formées  d'éléments  rectilignes 
et  curvilignes.  —  Silhouettes  d'objets  bien  con- 
nus, vases,  etc.  —  Dessins  dictés  et  d'invention. 
t,e  maître  dicte  les  données  du  sujet  et  les  élèves 
en  exécutent  le  tracé  à  mesure.  —  Laisser  les 
élevés  dessmer  librement  les  figures  qu'ils  ont 
imaginées. 


H- 


'■■^^ 
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conss 


4» 

Année 


Division  du  cer- 
cle en  parties  égi- 
les,    et     polygones 
réguliers.   —  Des- 
s»ns  faciles  de  ro- 
saces. —  Récapitu- 
lation   des    années 
précédentes  et  ex- 
ercices un  peu  plus 
compliqués  sur  les 
combinaisons       de 
droites  et  de  cour- 
bes. —  Tracé    d  e 
feuilles  de  plantes, 
a    contour    simple,  ' 
considérées  comme 
éléments       d'orne- 
mentation.  —  Or- 
nements formés  de 
ces  feuilles. 


EUMEirTAIKX-Snite 


2'xf  deari 


,       Division  du  cercle  en  3   7  ,•    c  <:    .  o 
égales  : —Joindre  les  n^n»^'  ^'  ^  •^'  ^J^  ^  P»"^'*» 

feuilles,  par"*tition°"î^*?''  ■  °"""    *"«    «" 

nement  ou  diStiô^'n^  iî^*"^'"*-  P"  "con- 
centre. "'sPos'Hon  des  éléments  autour  d'un 


5e 

Année 


6« 

Année 


Eléments  et  mo- 
tifs   simples    d'or-  1 
nementation      pui-  i 
ses  dans  les  diffé- 
rents styles.  —  Or-  i 
nements  reproduits  ! 
de       mémoire.  -1  ! 
Exercices   d'inven-  I 
tion   par   symétrie  , 
•t    répétition   avec  1 
des  éléments  <Ibn-  i 
nés.  —  Croquis  co-  ! 
tes  d'objets  usuels. 


COTOS  MODELE  (IntennédUi») 


Motifs     gradués 
d  ornement        d'a- 
près    modèles     en 
relief,  et  au  besoin 
d'après        modèle*  ': 
lithographies.   —      | 
Compositions     dé- 
coratives:       ome- 
tnents    formés   par 
répétition.   '  symé-  ' 
trie,         alternance, 
yayonnement.~Ob- 
jets   dessinés    sous 
plusieurs     faces    : 
plan,         élévation, 
profil.  I 


d'om'-e^'inTJ^S^Stlre'ssi^^*^/*     '^    ™°.''^» 
au    tableau   mîir    «.T       •       î"*'  P**"  '«  «na'tM 

fçuille%^aU"'in°;;oS^r^  ?S.W"":elfe7^^ 

à  une  éch:rdiffl';nL''!:'^uT^S;^?^j«',j^^^^^ 

face,  ou  dun  dessin  déjà  expliqué  et  «"écSié*,;?; 


b^Bf^T^^  n  AtS^dtn' 
olicatlon  H«  t''"""''  f"'~""  <>'««'  centre. -Ex- 

^rT^S.î1??""A"  î'*'^"  "P"'  <l'»Près  nature. 


7« 

Année 


.8" 

Année 
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DESSIN 
COURS  ACADEMIQUE  (Prim«lw  «périeur) 


I  Motifs  ïradiiïs 
I  d  ornements  em- 
)  pruntés  aux  styles 
.  eg>-ptien,   grec    et 

romain. 
!      Notions      intuiti- 
:   ves  sur  la  perspec- 
;   tive    des    lignes   et 
,  des  surfaces.  — Dé- 
I  finition   des   termes 
'?ni)>loyés   en   pers- 
pective :  lignes 
fiiyantes,        plan 
d  horizon,  point  de 
1  fuite,  etc.  —  Pers- 
pective du  cube. 

E.xercices     ayant  ' 
pour  but  de  famiii- 
I  ariser   lelève   avec  j 

1  usage  des  instru- 
:  jnen's    :  règle.  ; 

^^"^i  contas. 
— Tracé  géométri- 
que sur  ics  Hgures 
rectilignes,  a  u 

crayon. 


î      Motifs     gradués 
'  d  ornement        e  m- 
pruntés  aux  styles 
roman,       gothique,  i 
renaissance.  ■ 

Dessin       d'après  ' 
•nature    des    autres  : 
solides     géométri- 
ques:   prisme,    py-  \ 
ramide,       cylindre, 
cône  —  et  d'objets 
dérivant    de    ces 
formes  :  boîtes,  go- 
belets, tables,  etc.     i 
Problèmes        d  e  i 
tracé     géométrique 
sur  la  circonféren-  I 
ce,    les     tangentes,  ' 
les     raccordements 
des   lignes,   etc.  — 
Sujets  très  simples 
reproduits    à     une 
échelle  déterminée, 
au     crayon     seule- 
ment :      pamieaux, 
barrières,       portes, 
tables,  bancs,  etc. 
Notions    sur   les 
couleurs. 


Dessin  descriptif  d'après  nature  ~  Se  mnn.V 

talLmeSî^riacrd  '"T*  ^'  >  P^cer^horTn^ 
iluvT^dTn.^i^-^^K  *='*^^«.à  différentes  hau- 
eur    yeux  1  Fa^rrr'*'  ^''''T'  ^'  "PP««  ^ 

d  abord  sur  la  droite  d'horizon,  ensuite  au^es 
sous  et  au-dessus  de  cette  ligne,  pd^à  gauche  e 
a  droie.-Dans  chacune  de  ces  ^sitions  placer 
la  surface  mobile  dans  diverses  directions-  horf 
i^ontale.  verticale,  oblique,  etc.  -  FaTre  "omoaror 

n.érieur 'Z''''"':?  '^'  '^.r^"rface  mobile  aurntour 
nterieur  du  cadre.  —  Faire  des  iner  le  cadre  "i 
la  surface  mobile  dans  ces  divers  "  position,  - 
Faire  marquer  la  ligne  dhorizon  et  les  limes 
fuyantes. -Faire  analyser  un  cube  en  pe  spec^ve 
dans  diverses  positions  et  observer,  comme  dàn! 
les  exercices  précédents,  les  déviations  pT^uf.ès 
pa     a  perspective  et  la  direction  des  lignes    uy! 


v=nf  •?  ««■'""'•('■'<7«<^.  -  Les  croquis  cotés  de- 
vant être  reproduits  au  net.  à  l'éche.le,  peuvent 
être  exécutes  au  tableau  noir  ou  sur  des  feuilles 
distribuées  aux  élèves.  Il  est  préférable  de  S 
sir  des  sujets  qui  sont  dans  la  classe.  -  L'échdie 

celIeT'i'^''.'''^'"'  >  dimension  du  dessin  par 
celle  de  1  objet.  Ainsi,  une  porte  de  8  pieds  Tq6 
pouces)  devant  être  dessinée  dans  un  es^ce  ?e 
8  pouces,  donnera  pour  échelle  ,",  ou  tV  Si  la 
frac^on  trouvée  ne  donne  pas  l'unité  pour  rwLé- 
rateur,  on  prei>d  ceHe  qui,  se  rapprochant  tendus 
de  cette  fraction,  donne  i  pour  nuSteur 

Couleurs    primaires,    secondaires,    tertiaires 
de  œnJrast;.  -»<='-- Harmonie  d'analogr^t 


A- 
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t;  .     •"^^T"'  y'tnmiiK,  cest  oe  tonner  le  t 

lé»  qui  concernent  l'tiabiution,  l'anîeuWe- 

Amsi.   on   ni>     rnay^iA^rmm»    «k*.     1.    j .•_ 


™.- j  m  7  »";'w"i  «e  lui  loumir  le  bk 
par  des  traces  représentant  des  objets  variés 
ment,  l'outillage  et  les   industries  locale.     Ai".',  "XT*"'""  '"«"wncn,  rameuUe- 

vation  visuelle.  cTseo,^  Stat  "1  jcnl"*!*  *•""*•'  précision  dans  l'obser- 
la  sûreté  d'observatiWk  ulm  de  ^^?r^  **  ".*  '"***,r»»«.  <>"«  »«  Premier;  car 
dessinateur.  "**  *"*    '*"  *°"^'  «*^  '»  «"«''té   indispensable  i  tout 

c'est?"*'""  '  '''""-^'  ""'"  '""«««  <«'-iter  dan,  l'enseignement  du    dessin 

cha<;u\°rèvra"ytr^;„iS^Sntinfr«to5"-  "',i«P'«r'  individuel. - 
plication  suffisante  ni  corSn  eSe  de  la  Sr?^""''"'- *  "  fantaisie,  sans  ex- 
tions  ne  saurait  donner.qu^îîTeC^^e^^^rtWaqurenfLr''  '""'  "*  ~'«"- 
des  ?;o^%?';^Surti'/  qT'f^cSf  r  SP"^^  --<»-.  O"  -^ 

d'éloigner  leur  attention  de  "a  vue  d'fflsemhle.^  ^  ^"ï^'i*  d'observation,  et 

nérales.  dont  il  est  important  et  qJel^ueS  %f  diffiLil^^'î^^''*  ^'?  proportions  gé- 
^.     3°  D'imposer  aux    élèves  une  notahU.Urt^  ÎT  l   ''*'  '*'"''  /*""'*  i^"'»"  ompte: 
d'après  l'estwnpe.  de  »rand,  H«=fncT5 '.    P**^**  ^^,-  **PP*  «"  '«"r    faisant  CMisr. 
■     ni  les  Jeux  d'oSCn??eT'âé£"aL'„,*'ïe";;XS."'"^     '°"'  "'  "«  comprenaient 

tracél^utK  «r ^sû^pî^c^l^'é  SLSa'îir'-^''",^  '^  '^^^  '^'^  d«-n.  " 
ment,  le  maître  dessin"à  peSTrS  touTS  m.!ill^  excellence.  Au  commence- 
duire.  Plus  tard,  le  tableaVno^?  sert  encore  ^^^  ''"?  H  ^'^^**  ''"'^ent  repro- 
lei  tracés  théoriques,  ou  certT^s  déUils  sur  leJ^^n  '"  i'''"-''  géométrique  et 
de  préciser  une  forme  incon^se.  ou  de  r^re^TÏ^e  e  J^J  '""""^  •'«tention.  afin 
élèves.    C'est  aussi  au  tableau  noir  oii  1'^  fro^1 1^    *"*"'  commise  par  plusieurs 

feuii^  d^e"p:Sr^S%:rrii%^Tsînf  L'îSr  ''^'^^^  '  ''--«  -■  - 

les  élèves  voient  de  quelle  manièrflei^,;^  **"""  "*"■  °"'  <=«»  avantage  que 

vail;  mais  ces  sortesT  LSè"èslom  Sn%f f  "^f''^^'^'^"''"."*.'*  »^èyilt  tra- 
que les  dessins  sur  grand«feuHÎes  neuve^  êtrA  '*"'  •'^'"''■'  *  >'**  «•^'«i-  tandis 
leçon,  et  être  ensuite  SrvésindéfiS„f  "'«^"«.^  «^ec  soin  en  dehors  de  la 
dessin  d'imitation.  emS  mural  reste  !S^T/  "'■^'!.  P'^,'^""  '°'^-  ^ans  le 
travail:  dans  le  dessin  géométrique  le  mai^rJtir  ^f ""^  .1*?,  ^'5Î*^'  P*"*"""  ««"t  le 
ont  pris,  sur  leur  cahierîe  cSs  t^té  E^  fZ"  K""^""^!  «^^  ""^  '«  élèves  en 
qu'ils  exécutent  leur  dessin  au  ?eT  savant  une  I^Lni^^'-.*'  '^'•'^  *='*?"'^  P*'«''»"=l 
le  modèle  tracé  à  la  craie  au  tableau  n^vV™-^^  *  determmee.  Aussi  bien  que 
lités  indispensables  îîdo1"ètre  visibk  à  dl^^e  êt^H*' k^*"*  ^^-°''"  P^"''»""  «•"«- 
portions  simples,  employer   excluTem^L  i  '  **'^^*  *'^.  ^°^  «°"*'    «^oir  des  pro- 

«VrésenterTobjetTTn  persi^ctS  *  """^    «eometrale.  c'est-à-dire  ne  pa^ 

^roiuis^cX'Z'l^'^^i'^s^Z'T^^  -^^^  .'«?"*"^  <««  dessins  ou  de 

soit  en  les  midifian^so  ken  iS  cileT^^"  Al-^e'^^^^^^^     *  ""'  ^''*"*>  diffénmte. 
plus  d'inconvénients  que  d'avantSw  Autrement,  ces  recueils  présenteraient 

tion.'iI,  œïi^n^î'd^rSrfaT^  t' ^f^^  "'~^^^«-    ^'^^  '«  «1««-  d'imi.a- 
ments  rudim^entaires.-d2r  S;;?rjLtri;ïef^",o^^^^^ 
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a  /«^^'iurdS'd"7i7™;<ï^^^  '-"T  •"">•.  -^''^-^  "  'racé  Pièce 

maître.  UndiTque  l"  dèv«  ?KÏÏÎ  JTïïî^-  »"'  *"*^'  P"»  «P'i<l"é  pir  Je 
le  modèle  indiqué.  U  mîtîe  S  dn^Mr^'"*""''  *'  <=«»"'«  '"'t  par  trait 
été  conn.ri«s%t  mi;?,"S,"';ra'S5ue.  Ce  ïro^éd!''nT'  "°*^  "  '*»  <'^'i«tioo."„7 
laisse  peu  d'initiative  i  l'élève-  ina,  i\\^v^r1'  *>"'  5<>n\'en»  aux  commerçant», 
rection  â  la  marche  du  trrvaÏÏdeTô«e,fJîr""*"«'*?,''^""«'  "«  excellente  di- 
çauon  permanente  avec  ses  K,  dI,  i^n'ï'daU^^'Lir  •*  "»"'«  «"  communi- 
eleve  adroit  entre  deux  autreVim>ins  hahT^.  -i  f  "'*™'""«^s^  on  peut  placer  un 
toutefois  son  rôle  se  borne™  à  Kuwïr     t?  suffirriu^^^^^  "«""'"'•  "»» 

don^%^^?1î,?er5:sTx'pl.ffi"s^S£Tr"',m~m'^^^^  f.  ^/'^"--^  -"- 
en  nature)  préparé  à  l'avance  et  exï^.él!^n»?  "of^'e  (^««'île  murale  ou  objet 

qmsse  au  taSleau  r.oir  et.  s"]  es^ut^r  es  élètê  ore^i^;»"'"?-  "  «"  «^"«*  ''"- 
plications  qui  leur  sont  données  •  puis  ils  com,^«^?^'  quelques  notes  sur  les  ex- 
echel.e  et  des  conditions  déten^ïnées        ~'"™"«'"  "«ur  dessin  au  net  suivam  une 

Phiq^e.  Sirîm«?ïh^o£  'l!^X"&'Sl  '"  ^^'^lU"  '"*'"«  --lèle  gra- 
çtm  des  élèves;  et  il  doit  ètre^Lié  ,mn  c  ^'^''  ***  "".'  *  '»  disposition  de  dia- 
dimension,  de  position  ou  d^Se^^e.^t'^dée^STr'-  v"'  '^'"''  «"'*  conditions  de 
vant  que  ces  conditions  sont  DJus^r^n^^ïï"»'  '"'^"'î"  P"  '«  "laitre.  Sui- 
l'interprétation  demandeTl'éfëve  Z Cî^'n^"'."*"  '*  P'"'  «"  "oi"*  P'éciseL 
plus  grande.  Les  explication?  les  tra^7  l'"'X".,^"?"".'^'^.°"  '«''«'nt^^ù 
maître  ont  dû  d'ailleuVs  préparW  le  travail  de  coîi"         "°"'  '"   ^"""OKations  du 

Choix  d'une  bonne  méthode  de  Difs«rw     t .      -.,.  ^ 
avantages  suivants:  ^  dessin._U  méthode  adoptée  doit  offrir  les 

1°  f[1*T*i"  •^«^*.««'«'cm  intéressants  et  bien  gradués- 
le  méme^^trav'aiT""  ''  «'"^"^  *^"^  '«  ^'-"  ""«^oiv^t  faire  en  même  temp, 

phieromKfel%rr1e"chrx^^";ï^LT'„r''*^   «™-'   "tl"^- 

pe.p«tive.vt.^epVsX'^fS^^^^ 

dapr^i;  'i:^^^  T^STo^'^^Viiei^Z:;^  ^^^''-  ^   -.  des  objet. 

comp^eTmii1efoTlfvL?'leTS''-i^^^^^^^^  "^"='"»'  '^  -'«^^  «"-t  tenir 
dessin  vers  l'industrie;  à  la  clmSil"  ver^  !«  h.^-  °"«"i?^». Plus  spécialement  le 
autre  point  de  vue.  dans  les  2o^^/fin«  i  ^'"*  0';<>'.naires  de  la  vie.  A  un 
samment  aux  occupati^s  du^ïe.  '  "  *'''*'*='"'  *'**"'*"'  ^'^  »<>»?'«  suffi- 

veilla^S^;;;;n;^TS.J^tS"à'«  aS^J^n'^'f  "  ""="'f  P'"  <»"  '>"'•'. 
que  possiWe  sans  réglure  aucun^^*  W  âen  H^it^^n'*'*'^'  P"  i«  P»Pi"  -  autant 
un  usage  convenable  du  cravM  o.,i^^«  ♦^  ■  *'™  *  '**'''"î  «"'';  *  «  qu'ils  fassent 
légèrement,  par  traits  coum^^^fi^sd^'haK""*^^  long  et  qu'ili  dirigei^t 
moment  de  faire  à  chacun  rf«^M  .*  *"  •'  4«  «auche  à  droite.  CVsrie 
IVxemble  aux  plus'  fSbfe^  dî^a^Tout^  "«  X'rvtlon^'  ^'- 1?"?*'  r^plé^m^t 
être  nécessaires,  en  les  appuyant  dVdeWsrat^^^.ftS^i  générales  qui  peuvent 
collective  ne  prend  ensuite  que  O'.dquesTnstMts  P^r  nf  ^"  ""*"■■  >  correction 
duites.  le  maître  y  fait  conâuri"  le  S'S'no^bre'd^lèlleTJ^ilbL'  '""  "°- 


t 
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117. 


Année 


WŒHTHiaUlS  ÏÏSDïUlg 


Enseignement 
purement  oral.  — 
Notions  les  plus 
accessibles  i  l'en- 
fant. —  Exercices 
et  entretiens  fami- 
liers, a^ant  pour 
but  de  faire  acqué- 
rir aux  élèves  les 
premiers  éléments 
des  connaissances 
scientifiques  usuel- 
les, et  surtout  de  i 
les  amener  à  re- 
garder, à  observer, 
i  comparer,  à  ' 
questionner  "et  à 
retenir. 

S'en  tenir  à  la 
méthode  des  le- 
çons de  choses.        i 


COUM  XLXmHTAIKX 


8e  ef  4e 

Année 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit.  — 
Notions  élémentai- 
res, encore  autant 
que  possible  sous 
forme  de  levons  de 
choses  ;  mais  dis- 
posées et  graduées 
d'après  un  plan 
plus  méthodique   : 

Les  animaux; 

Les  végétaux:      | 

Les  minéraux; 

L'industrie.  I 


1er  ërgri 

M  Jf  ''JÏÏ-'*'  •'"   «"."*'''«•  •'orientation  ;  le   temps 
et  se»  subdivisions:  les  cinq  sens;  les  parties Tun 

^.^.i^l''^""  '^^'  élèves  :^ses  qualite'ï^  coukur" 
îaC^;. '*""'""""*•  P**'*'»'  «««npérature,  odeur 
T.^'-  *«^P™.vetiance,  son  usage,  son  utilité' 
distinction  d'animaux,  de  végétaux,  de  minéraux" 
simple,  notmns    sur    les    différents  alimâts!"*; 

t^T'H  *^''*°"'''  '"  <>iff<^«nte'  sortes  de\^- 
^^i'  l'i  """V  "^V"«"  observations  sur  les 
métiers  et  les  professions:  leur  nature,  leur  but- 
la  maison  paternelle:  divisions,  mobilier;  ï'écoïl: 
divisions,  mobilier,  objets  scolaires:  l'église:  di^ 

vn^/*i'"*^'''"=.''"''*'r^  observations  sur  lo 
n  •^*  'S^?™*'  ^.e  jardin:  ce  qu'on  y  voit,  ce 
<luoh  y  fait;  ijetits  conseils  dhygiène  suMa 
propr^e:  les  soins  à  prendre  dans  les  jeux"  pe- 
tites observations  sur  les    animaux  domestiques 

noûfrenS''^  """   "'^""^   '"   -"**=-   '»"''=' 


;  1er  et  ind  degré. 

I  Les  animaux.— Principales  parties  acoaren- 

I    I:'fol?/«'P»  h"-"»'"  et  des'animCconn'îs  d? 
enfants,  avec  leurs  subdivisions;  animaux  (mam- 

Les  MiNÉ«AUX.-Les  pierres  d'usage  ordi- 
naire, les    métaux  d'usage    ordinaire:  caractère 

cSZ?.  "  "*»'?'=  ^  P'"-'"  précieuses  les  pîus 
conm*es;  caractère  physique  et  usage 

L  INDUSTRIE.— Faire    observer    tt    distinguer 

vre,  lame,  coton,  soie,  etc.;  quelques  n^tières 
alimentaires  et  leurs  transformations  :  lait?^r^e, 
fuS«"!!rT'  ***=••  ""f'^'^^*  matières  métal- 
acST^-nil""  transformations:  fer.  fonte, 
t^n^Vni^'V^^''"*'  "«t'é'-es  chimiques  et  leurs 
transformations:    corps    gras.    suif,  savon,  etc.- 

^on.?!,"!:"**"^.  "*■  '".  *>«"»  employés  dwV  à 
construction  d'une  maison  en  boisT en  pierre,  en 

bS^da^*fi  'fi^'^r  "î  ï'bri^tion  des  SWS- 
bles.  dans  la  fabrication  des  ustensiles  de  ména- 
ge et  de  cuisine  etc. -Notions  spéciales  sur 
deux  ou  trois  industries  de  la  localité 
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LEC0H8  DE  CHOSES  ET  00HVAI88AHCE8 
SCIEHIinQUES  USUELLES 
COURS  MODIU  (lattraidiain) 

I  i    «,,«1  **""*'-'?:  -  Par  voie  de    comp.raisoii 

««tre  de»  type»  bien  caractérisé»  -  don^r  au" 

I  I    eleve»  une  notion  simple  ef  claire  de»    arotî^l 

suivants:  les  reptiles,  le»  poisson",  le'  im^! 
explication,  très  s  mples  sur  les  prnd^alM^c^c: 

n  rallJ*  :rS'*  '*'''•'*''''"•  '«  ^ircïïation  la 
respiration:  sur  le  système  nerveux:  sur  les  or- 
ganes des  sens;  sur  le  système  musculaire 

Les  vÉcÊTAux.-Végétaux  de  la  région- 
plantes  a  imenta.res.  plantes  industrielles  plSitêi 
medecinales;  plantes  vénéneuses;  fonc  ion  des 
de''f,"r*'*i*.^'*"*^  phénomène  de  la  nmritiS 
U  suir^te  "'  '"  "'""'-"-=  l''  «ve.- 

des  miL!f."'f"*'l''-^,?^°"*""  ""••  l'«Ploitation 
^ur«»"5:'Jt7olî°"'"*'"=  '*  '*"  «--=  •« 
L'INDUSTRIE.— Notion»  générales  sur  la  fa- 
nfif^lîîlK^"  .'**P'*''  ''imprimerie,  la  gravure,  la 
h^hographie  les  conserves  alimentaire"  la  fabri- 
cation des  chandelles  et  des  bougies,  les  diverses 
espèces  de  lampes,  la  filature  du  lin,  du  coton,  de 

tel  e.  la  chapellerie,  la  teinturerie,  le  tannaBc.  la 
poterie.  la  verrerie,  la  dorure  et  Targentu^  la 
tabrication  des  épingles  et  des  aiguilles,  la  fabri- 
cation des  monnaies.  -  Appuyer  davantage  sur 
les  industries  de  la  ProviiKe. 

Leçons  de  choses  et  connaissances  scientifioues  usuril#<  —  r^»,»,..» 

.  Il  en  est  autrement  pour  l'enfant  de  la  campame.  Les  olantM  t*.  a^,-.  i-. 
««n»ux  domestiques,  la  terre,  sen>nt  les  gra^^ïéocc^atfts^;  «  v,>  C'«t 
pour  lu.  plus  ^rticulièrement  que  le  prosr^mme  s'étend  sfir  iS  végéSux   les  a^i- 


Enseignement 
de    vive    voix  — 
«vec    résumé     par 
les  élèves,   le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois    écrit.  — 
Notions  élémentai- 
re»,  encore   autant 
î    ji**     **"*    possible    sous 
Atmie       forme     de     leçons 
de     choses;     mais 
I  disposées    et    gra- 
duées   d'après     un 
i  plan    plus    métho- 
;  dique: 

Les  anirnaux; 
;  Les  végétaux; 
j  Les  minéraux; 
I      L'industrie. 
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■dwrraïQuis  ïïiunLiflSîiti  > 

tie  c«  plutôt  .ur  un*  ."ssï.  .Vk;!ri^;":i;s«':,v,S*s'"'  '"'"^'  «^"'«^  ••"  "«  ««^ 

née^  que  se  doit  donner  cet  elJe^gSe^l^r  Au  te  VJf  """'r*  »»'"'  °'^- 
wuelles  ne  seront  que  des  leçon,  S  Vhole.  wr^ri^».       ^'*"*    *  connaissances 

n.iné!':?U"en1:^;:%rrî',;t're:UÏ7eX?m;rrr'^  '"'""' r  -  -i«»  "^ter. 
qu'il»   savent.    U   maitre   se   hnm.   a^!!Î^5    •*"'  •**  P*'"«»  Phrases  comolites  ce 

toute  son  habileté  «."dan?  i^7»nLll^;^rrL:'  ^Xl'?^'^^  'eî^SSî.se" 
sans  se  laisser  fntrainer  trcp  loin  origlrer  «r  def  Hi-r«  *'°'*  ■*"'"?!"  >'«»»««ien. 
«é  et  une  prt  parât  on  consciencieiVt!.  «nn»  L"^^  <1«»  digressions  inutiles.  U  sobri- 
qo'U  parle,  il  La  «rta^e^uTes  n",s  orLdoau"."^,^^"''^'  «"««'«•  A  iCure 
leçon.  Auum  que  possible.  Im  Ss  éux^i^^  '°™*^'  *=°"'"'e  '«  P"»"  de  la 
enfants,  qui  le,  obserVent  aiisi  diw?émmt^r.Vn%  "?'  '"'»«"«'«  >e»  mains  de^ 
gravures,  des  dessins  au  tablelu  n^^'^^i^c  '  ces  ôhi?*  "'1'  P'"»  "«'«•  »«* 
oe  la  leçon  peut  servir  de  dictéi.  «fin  -T»"**^*"'  «es  objets  au  besoin.  Un  résumé 
termes  nouv,Srux  employS  au  coirslë  i%?^^^^^^^^^   l'attention  de    l'enfant   ,urT 

convSSrdïVer%t"d%?taîcoi"7urdr\*"'  ^.^-•*-  '«^—"r  il 
ment-je  maître  expose  le  nouv„u  ,3Ï„"»  *««  *"«Vi^  ''^'•?^«  «'•H»  l'enseigne- 
Il  part  de  ce  que  les  élèves  savent  déKuHe^r  do^n^r  a  ""  P'»"/*:"»  «"  tableau, 
et  surtout  pour  les  habituer  i  ob  er^ir  ^tënt  ve^M«  ^t  """^«'^f  connaissances. 
Les  faits  peuvent  être  expliqués  par  quelques  noS  ""'.'"  "vironnent! 

on  revient  vite  aux  appliations.    U  mahre  V^idë  «^^^"^'''"'t'''"  '''^P'":  «nai» 

de,  cC  suSres^frédiee'^î"^"  '""  ^'^^"  T«'"»  «-«"«es.    Quant  à  ceux 

rant  de  la  leçon.  "u\'iW;^SVc;ttr;édîcToï  ï  "fT  '««'>"«- fou^ 
forme  orale.  "^    ""•=   réfaction    se    fait   généralement  sous 

'imVj^h'^hlZe"'l^n  lVi^Z"r.Vu:t  r'  ^'?f  r^"  '  «»«  ^'-"  de  fore, 
sieurs  classes  à  la  fois  Si  il  lec^  J»  il  '  ^'"-  "  ^""t  donc  le  donner  à  dIu- 
quejques  réflexi<^s  q„dques  aXa. k> ns^nf  "'""t  Ç°l""  '""P'"*  Jeunes  o^/,S^ 
facilement  saisir.  Au\onSe,7e  su  «  est-i  biën"coiô*';r  P°r".'^  *«"'"»  P"»^' 
en  passant  quelques  explications  d'un  ordre  nl.,1  If  ™    des  plu,  âgés,  on  demande 
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ilMé6 


HTOZm 
OOVM  lUMBlITAIIB 


Enscicnement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plut 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrtt."No- 
tions  élémentaires, 
autant  que  possible 
sous  forme  de  le- 
çons de  choses. 


Itr  et  §hJ  dtgrt 

Soins  lénéraux  de  propreté  corporelle:  bains 
et  lotions;  vêtements:  propreté,  choix  selon  les 
variations  de  la  température;  la  respiration:  l'ex- 
ercice; le  travail  manuel;  le  travail  intellectuel; 
l**.i*"?,.'  '*  •*•*»!  '•  sommeil:  la  chaleur  et  le 
froid  ;  1  humidité  de  l'air  ;  <ianger  des  courant» 
dair:  causes  et  effets  de  l'altération  de  lair; 
aération  et  ventilation;  principaux  désinfectants. 


C0UK8  MODBUC  (lattimMlaiit) 


{       Enseignement 
I  de    vive    voix  — 
i  avec    résumé    par 
:  les  élèves,  le  plus 
8*  "  8*      souvent  oral,  quel- 
AtuUs     I  qrefoig    écrit.-No-  ! 
:  tions   élémentaires,  ' 
I  autant  que  possible 
j   sous  forme  de  le- 
'  cens  de  choses. 


.  ,  L  habiUtion,  ses  conditions  générales  :  expo- 
sition, ventilation,  chauffage,  éclairage;  condi- 
tions dune  bonne  alimemation;  l'eau:  qualité 
dune  eau  potable,  ébullition,  filtration;  les  bois- 
sons; 1  alcoolisme;  premiers  soins  i  donner  en 
cas  d  hemorrhagie,  de  blessure,  de  luxation,  de 
brûlure,  de  piqûre,  de  foulure,  d'indigestion, 
a  empoisonnement  ;  soins  â  donner  aux  asphy- 
xies, par  submersion,  par  strangulation,  par  le 
ga*;  maladies  cutanées;  épidémies;  maladies  in- 
fectieuses et  précautions  à  prendre;  soins  de  la 
vue» 


70  et  ge 

Année 


COnSS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérieur) 


Enseignement 
oral  avec  résumé 
par  les  élèves.  — 
Notions  élémen- 
taires, autant  ouc 
possible,  sous  for- 
me de  leçons  de 
choses. 


Notions  pratiques  d'anatomie  et  de  phys'y- 
logie  de  1  homme  ;  principaux  éléments  anatomi- 
ques;  digestion,  respiration,  circulation:  absorp- 
tion, assimilation,  sécrétions  et  excrétions,  in- 
nervation, locomotion. 
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lia 


AOEicuinmi; 

COURS  ELEMWrTAIM; 


Année 


5«tBe 

Année 


7e  et  ge 
Année 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit. --No- 
tions élémentaires, 
autant  oue  possible 
sous  fonme  de  le- 
çons de  choses. 


COUKS 

Enseignement 
<ie  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit.-No- 
tions  élémentaires, 
autant  que  possible 
*•'»"«  fonme  de  le- 
çons de  choses. 


1er  et  2nd  degré 

Ques  f^v:ziz'^T\r^^T.^;^r  ''^*^'- 

utiles  à  la  culture-  l«trKti"^=  '^*  animaux 

forestiers  ;    "e     priicio^e,  '.i'"?'*";  ^''  ""bres 
de  la  T^oîrJ.i   P"".<^'P.a'es    plantes    fourrairère« 

outils  s^ant  au  travail  fch  do™ejna,t;  les 
les:  principale  céS  df  I»  î?^'=  '"  "'^- 
des  céréaJes  soint  à  ^J?  '*  "^^'°"'  semailles 
coite  des  cl'réXs.-SraL-"''  "^^'^'«'  '^- 
instruments  aratoir'es  ?,^r  i  ""  **"■  '"  S^'^às 
coles  «"^atoires,  sur  les  constructions  agri- 

MODELE  (Intemédùiie) 

de  ^^^Zl'^^l^t^^^^s 
les  diflférentes  sortes  d'enara^-  il»  »„  '  *'°"'*':'" 
cales:  l'alimentation,  ré^l^'  «'  S^  aK"-- 
animaux    doraestioue^ •    i^^S^         'hygiène  des 

grands  ins^Snte  Irâtofre?^"'?"'*  ^"'-  '« 
■tions  agric<rfe*:         "'^'*°"^"  et  sur  les  construc- 


I         I 


COTOS  ACADEMIQUE  (Primais  „j^^„^ 


Enseiffnement 
présenté  sous   une 
forme  plus  didacti- 
que, plus  rigoureu- 
«epient       coordon- 
née —  tout  en  res- 
tant intuitif  et  ex 
pér  i  m  e  n  t  a  1.    — 
Compte  rendu  oral 
du  cours  et    com- 
positions écrites. 

Revision,'       avec 
développements, 
des    cours     précé- 
dents. 


dem;ms.'-ESj  «'ST'^"  ^''  ™- 
ou  fumiers;  eSsch?^^^."=  ^Ft'^  ""'««. 
foncements;  divfîs  inîrTZ^?  "Ti  ^'K""'  à^' 
As.sol€,nent  ou  rotitiôn    ^TT*'  *'^  labours.- 

maux  dom^s^ïues  :'engr^ss1ï,'rH*''î!'-  ^,'  "'" 
vage  et  amélioration  d«  S"* '^il  *''=»»'  :  éle- 
qualités  des  diver^s  ^^T»  ,?  ^- *'*'""'^'<'"«: 
tiques.  -  Industrlellit^  îlit^  animaux  dômes- 

Semailles  des  céréSes  •  sn'in.^^  ""*    ™'"»'«-  " 
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Sciences  naturelles 


ISO- 


PHYSIQUE 
COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  supérieur) 


7e  «*  8* 
Année 


Notions  intuiti- 
ves ,  et  expérimen- 
tales de  jriiysique 
usuelle  ;  —  avec 
compte  rendu  oral 
et  comfKtsitions 
écrites. 


r»=  ^  ^*^  '^^^^  ^  caractères  qui  distinguent 
ces  divers  états;  pesanteur  et  hydrostatique -no- 
nons  générales  sur  la  pesanteur;  princ  pe  d'A?- 
ch.mede  et  ses  principales  awlic^tions;  pressio', 

moJ^h'i'r:?"  *"'  '*"  ^^^^  ""*  '"  contiennwt;  at- 
mosphère, sa    composition,  pression    qu'elle  ex- 

léro^tr™^'*"'  ^^^  ^'P'""**'  ^'  ^°"'^"t«=; 

Acoustique:  notions  sur  la   nature  du  son; 
sa  reflexion,  écho.  ' 


Chaleur  et 
thermomètres  ; 
voir  conducteur 
de  quoi  dépend 
tions  pratiques; 
cyclone;  orages 


phénomènes  météorologiques  ; 
principales    applications  du  pou- 

des  corps;  fusion  et  ébullition; 
la  pression  de  la  vapeur,  applica- 

vents;    nuages;  pluie  et    neige; 

dete;  foudre;  paratonnerre. 


,„.fi^'Pl*'*'"*  f*  électricité:  aimant  naturel  et 
artificiel:  boussole;  electrisation  par  le  frotte- 
ment; pile  ordinaire  des  télégraphes:  bobines 
d  induction  ;  principes  des  dynamos  et  des  mo- 
teurs eJectriques,  principales  applications;  télé- 
graphe; téléphone. 


Optique:  reflexion  et  réfraction  de  la  lumiè- 
re; image  des  miToirs,  plans;  lentilles  conver- 
gentes et  divergentes;  dispersion  de  la  lumière 


l'^ 


'r. 

•ir. 
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181. 


COSMOOBAPEIE 
COOKS  ACADEMIQUE  (Prinaiit  rapiil.») 


Notions  usuelles 
données  sous  for- 
me de  description, 
ou  ^  d'exposition, 
à  l'aide  de  croquis 
variés,  de  gravures 
murales  et  d'instru- 
ments cosmogra- 
idiiques  élémentai- 
res; avec  des  ap- 
pels fréquents  à 
l'expérience. 

Résumé    oral    et 
écrit  des  leçons. 


«v«t*îl^'?îî.'  P'^""'''ai'-e»  très  succinctes  sur  le 
système  du  monde  et  le  système  planétaire 

et  de^^oîT  ^  *'^"*=**'"'  <>«  •<>«  <»«  Kléper 

«««.^."^"^  ^  disUnce  de  la  terr«,  ses  dimen- 
sions  son  mouv<anent  journalier  ap^reht 
,  ^  **"*  :  sa  forme,  ses  dimensions,  ses  oôl^«. 

ptude  dun    leu.— Rotation  de  la  terre   et  ex- 
Phration  du  jour  et  de  la  nuit.  -MouvS^  m 

rsatsoi.^"*  *"*°"^  '"'  «-«••  ^S^n 
ment^aiVd^^lfS;  ÎA^hS  ~"  "^^^ 
éclipS^Kre.  '^^  **="*'«»  ^«  '^^  «*  ««" 
causï*  """"^'  ""    ''*'°'  ^""  consistent,  leurs 

Les  planètes  :  .caractères  distinctifs  des  nia- 
net«  parm.  les  étoiles,  les  huit  pl^è?es  priSd- 

fii^n^"^"*'  "°*',°".*  *".•■  '"  cwnètes,  les  étoiles 
fifiâî*"'  ''?  '»«='-?''*h«.  les  étoiles  fixes,  les^s- 
tdlations,  les  nébuleuses,  la  voie  lactée' 

Temps  vrai  et  temps  moyen.  —  Année  civile 
et  astronomique.— Calendrier. 
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Soienœs  aatiireUes 


HYOŒSE — AOEICïïlTUaE  —  PHYSiaUE  — 

cop*:ooaAraiE 

des  connaisMnces  sSi<S,es  usuelles  ^""  *"*  ""~"   remarque»  que  cdui 

Premiers  éléments,  notions  rudimentaires  d'un  caractère  pratique,  voili  le  fond. 
Leçons  de  choMs,  voili  la  forme. 

r«pr?t"rifmesure  à  Sr""'  '"   ''"^'  ^''"''«  '"  »--"'  ^^   élèves,  voili 


dit 


Ces  observations  suffisent.    Il  n'est  pas  nécessaire  de  revenir  sur  ce  qui  a  été 


Cet  enseignement  ne  doit  pas 


êtreïi,Tvre%te!""'  ^^'"'^•''"-»  ^  l'agriculture. 

quées  en  classe,  i  l'aide  d4  petites  expéri^ce^  *  "°*'°"*   ''«™"'  '"*="'- 

d'ob£'Aradon''Yu\'ch^Ïs'ia^x1irLf  consistera  en   exercices 

taille  des  arbres.  cultuTdes  lé»  d«  flTurl  Lnirf,1.t''*"f  '='^'"r'».  greffage  et 
*xe«:ices,  le  maître  inspirera  l'Cur  d"S  feraTÏ^^r^Tl,  ^*  ^.-^"^  «^^  "» 
ques  vicieuses.  Si  ces  visites  colleotiv^  n/^tof  i  *^  *  ?  la  routme.  aux  prat  - 
njoins  quelques  élèvera  es  faire  SivWuellS  ^^.'nî'f  "''•''j'-  ""'?•  ^''^'t»  "'' 
observer  et  qu'on  les  fasse  ensuheÏÏrièr  en  S  ^Ils  sJrZ  ïf '*"*  '!?  **°^  > 

rS^^Tfes't^^^  si  ScStS^-" "'^■'- J^^^^^  "^^^st 

ou  les  différents  p^ièn«  del"  cîfie  '**'°'^"  '"**=   '"  '''^*^«   *^»^«« 

sur  S  SeïScd^s"  &'SLi?re7dfe'?i  ct"^'"'"»;  '?>  P?"^"  <»«  *'*v« 
avoir  à  ce  poinf  de  vue,  1«  leço^l  de  «A^s  es  re^t'u;^^,^!.;;^]:'''^  ""*'  'ï!^'"' 
d'arithmétique,  etc.  Ces  exeraces  J  ^ïr^  aLVL  '?f'"'^"'  '"  «'ctees.  les  problèmes 
sant  en  grï^di  partie  sot  eff^TnteîlS^I  ^^À.  «rveau  de  l'enfant,  monopoli- 
S'ils  lui  parlent  souvent  des  Choses  K^lr'Tp^?  *""""  '''  '^°^«  primkire. 

ineffaçable  impressio^,  en  même  tenîps  ai^îls^  ino.Z"**"!'"^  *°"  «'•^«"  ""«^ 
programme  de  ses  études  iTs  olus  u^îe.  TrÔL  pf  •  ''•'*™"*'  **'"*  surcharger  le 
«.ée  cette  atmosphèSeVJflnSl^rJï^^iKns^^'J^^^^^^^^^^^  -" 

aux  ^Iè^2s"yoïS";:;;[?  iTuî^un^^ctSe'ou';^,*'  aT"'*"",  ^?^°-"'"'  *»<=  "— 
plantes  fourragères,  comirte  du  béta"l,  S'e  de  îl  W.!''£l°'*'''°"*  =  ~i"P"^  «J" 
potager,  etc.  Ces  notionVplus  ^" ale^^  1uiL^.™'^"n'  '""ÎP*'  *•»  J*""**'" 
ments  déjà  étudiés  de  la  c^mpuS^riali.^**""'""'  d  elles-mêmes  aux  élé- 


ïlit 

H' 
I 


■  t  .'I 


•  il 

:  Jl 

•ni 


ISO 


122. 


MANUEL  DE  L'iNSTITUTEUU  CATHOLIQUE 

EHSEIOBEMEHT  PACUITAHP 


ECOLES  DE  OABÇOys  ET  DE  FILLES 

Chant 

Gymnastique 

Sténographie 

a^vigtaphie 

Tele'graphie 


ECOLES  DE  GARÇONS 


Exercices  militaires 


ECOLES  DE  FILLES 


Economie  domestique 


OBSEEVAnONS  OEHEBAIES 


r^-Ï^Tp^T)t\\^^:^J^^:,  lïnif;,?-*  ^-!»»^i^.  "  ^  -  «  dont  r™. 

sont  évidemment  la  téI«riW)liie  la  rlU?i^,lif-  "^^  P^'*-*'"'  '»  même.  De  ce  notnW 
.Quelques  autres  mérit^^^V^ui  dè^faSi'r  ^Ir^^^  '^sté„ograïhie  ^''"' 
dîne  if-"  ""''^"^^'^  <»*  "«  pas  surSa  ^r  le'  dZ^J^*'''^*  "^  >*  gymnastique. 
t»„~  ^  ^mpo^  aux  titulairerde  cert^nes  écnW^  *™'  *^*?  ^'"«î"'  e*  surtout 
tances,  une  tache  au-dessus  de  leurs  wè^  et  !?^i  '^"  favr.iées  par  les  circons- 
Dans  ces  conditions,  il  a  paru  oré««hi.  ^  '*""  ressources.  *=°"* 

«oureusement  "écessaireUu  dC  enseiS^^t'^'i^Ti.^.^"   spécialités,  moins  ri- 
part  et  de  ne  pas  les  remire  obKrefdISrtoSë,'  f« '^'î'  ^"^^  •««  «tég^rie  à 

rattention  dont  ils  seroni   cST  Et  les  ™u.- '  '*"'  P."?P'*  '"«'"'ive  toute 
localités  jugeront  de    l'opportunité  de    «r^rr1^**'°"'    ^°^^rt^  des  différentes 

exeîî^"*''"*'  «^«^  ^"^"'^  Physique  rt\"s,Wt;ur'Ër^"'o^'  ^'  P"'"»"'''  «"«y"" 
exercices  en  aussi  grand  honneur  que  possible  '         ""*«»""«.  on  tiendra  ces 

leçons  de  chant  par  l'audition  relativement  jacile  de  donner  au  moins  des 


PROGRAMME  D'ÉTUDES  AVEC  DIVISIONS  ANNUELLES        121 
EHSEIONEMEirr  FACTITATIP 


123. 


ECONOMIE  DOMESTIQUE. 


devenui?de''L'sTurT  ^an^klSU'ti'  '"■'''*'"*^  If,?  '^''V'ux  du  ménage  sont 
jeunes  fi.les.  I^s  Ses^serauronffir  iJ^'^iT"  •>bj'««0're  de  l'éducation  des 
seignement  toute  l'imS^eSidoSi  revênr^'^Fll '*'""'  1>«<''««"-  ^  cet  en- 

donnïïl  ?e?rjtn1l^^e°rei*4iKe^n^t"clCtlr^'''  ""'""'  ''"-'-  ^^-'«^  -' 

ATo/wM*  d'économie  domestique  et  applications  usuelles 

d'haStfTiôn'"""  *•'  '"    '"''"*^  d-habitation—Entretion  de    la    mai.^n 

Composition  du  mobilier:  de  la  cuisine   de  la  «Il#.  i  ™,«„.,    j     i 
chambre  à  coucher,  du  salon,  etc.     Entretien  du  mobilier   """*"'  **'   '" 
tière^em«ri«,TeSgr '"''"''  "^'''^y^^— Batterie  de  cuisine:   ma- 
Chauffage  et  éclairage:  conseils  pratiques 
iialayage  et  époussetage. 

fourSl-es"*''"  **"  ""*^'  '*'  '^  "*'"'•  ''"^  vêtements,  des  chaussures,  des 

Blanchissage  et  repassage. 

^rinùHT^^^'^"-  'ï"^''*^'  ^^^  principales  substances  alimentaires  des 
principales  boissons;  leur  conservation.  -  Instructions  générales  s»;  le. 
préparations  cuhnaires.  -  Composition  hygiénique  des  rSas  " 

vragïl"aTc7oS'ef-Br;ier1:"""'"'^^^-  "  ^"'"^"«^  *•"   Hnge.-Ou- 
Coupe.  assemblage  et  confection  des  vêtements  les  plus  simples 

maiS"'n!l'!fni*  ^»**e"*  ""e  idée  vraie  et  juste  des  besoins  les  plus  urgents  des  fa- 
uîïv^rSnt  Scels  LISf  Ta- /?""'% ^^  "=*^^i*''^^  d'existence^ansTsinelles  se 
leço^^-ren'î'^^o^^^uS^^-i^reVres^ïr^^  ^'^"*  '=°"'^^^-  *'   «^^  ^-*«  '-» 

est  fnrtJSl!pi?f "*  '^°'?f,  .*'»"e'^«  .à  trouver  ici  des  distinctions  minutieuses     Mais  il 

p'^^z=%!^j^^^^::^,  la'^hiorirett^îiqïr  ètB^ 

Src  e^utés  «^l^'-f-*  ^•'i  "««'"i^es.et  quand  certifns' travaux  ne  peuvent 
ru^Hp^T^/îi  •  **  ^iS"^'/  ^""^  »"  «"«'"S  '«  '«""•  faire  observer  avec  soin  jus- 
^s  îrioït  dÎs  ',^i„^f,n'*  T?  ''^  **?^^'  •'«P'ic^'tion  raisonnée  drouirl 
d^nJ     oi  ^.VctTiî*  "I-'*^-  >""•«»"."».  le    cours  perdrait  son  caractère  éduca- 

*  coux  aes  parents,  et  de  faire  par  conséquent  tomber  les  préjugés. 


P 


;il 


BXAMEK  POUR  LB8  BREVETS  DE  CAPACITÉ 


US 


CHAPITRE  IL 

EXAMEN    DES   CANDIDATS   AUX    BREVETS    DE   CAPACITÉ.  —  PRO- 
GRAMME D'EXAMEN.  —  TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES 
MATIÈRES  DE  L'EXAMEN. 


Section  I. 

BUREAU  D^XAMINATEUHS.  -  BREVETS  DE  CAPACITE. 

124.  Le  bureau  central  des  exarainateura  catholiquee  aura  eexû, 
avec  les  écoles  normales,  le  pouvoir  d'accorder  des  brevets  de  capacité 
permettant  d  enseigner  dans  les  écoles  catholiques.     R.  C.  C,  art.  24. 

125.  Néwmaoina,  tou*  instituteur  ou  institutrice,  porteur  d'un  bre- 
vet de  capacite  délivré  par  un  bureau  d'examinateurs  avant  l'établisse- 
ment du  bra«au  central,  aura  droit  d'enseigner  dans  toutes  les  écoles 
cathobques  de  la  Province.     R.  C.  C,  art.  25. 

\u.^Ji^'  }^  ^r""^  accordés  par  le  bureau  central  des  examinateurs 
seront  de  trois  degrés  savoir:  pour  école  élémentaire  (primaire  élémenr 
tatre),  pour  école  modèle  {.prtmaxre  intermédiaire),  et  pour  école  acadé- 
mique  (pnmatre  s«pme«re),  et  ils  donneront  le  droit  d'enseigner  dans 
toute  école  catholique  du  degré  correspondant.     R.  C.  C,  art.  26. 

127.  L'examen  pour  les  brevets  des  trois  degrés  se  fera  seulement 
dans  les  villes  de  Montréal,  Québec,  Trois-Rivières,  Fraserville,  Saint- 
Hyacinthe,  Sherbrooke,  Nicolet,  Rimouski,  Chiooutimi,  Valleyfield, 
ilull  et  JoheOte,  et  les  aspirants  au  brevet  d'école  élémentaire  et  d'école 
Si  Q.^^T^'i'  T  ^'"t^^subir  l'examen  dans  lee  localités  suivantes: 
?^n  ^-^i  '  5^i*''î.'  .^«™^«°>'  Havre-aux-Maisons,  Montebello, 
Sf'tt  ?.^«^'  J?i°t?/»^-Efquimaux,  Roberval,  Ste-Anne^es- 
Monts,  St-Ferdmand-d'Halifax,  St-Jovite,  Ste-Marie-d^Beauoe,  Ta- 
doussac,  Maniwaki,  Fort-Coulonge  et  Victoriaville.     R.  C.  C,  art.  27. 

128.  Le  secrétaire  du  bureau  central  des  examinateurs  devra  voir 
à  ce  que  diaque  endroit  où  l'on  fait  subir  l'examen  sodt  pourvu  :  1«  d'un 
local  convenable;  2°  de  la  papeterie  nécessaire  et  3°  dùnombre  tequis 
de  programmes  d'examen.     R.  C.  C,  art.  28. 


f.i. 
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/examen  des  ««piranta  aura  lieu  du  20  au  30  i,.î„  ^   u 

pour  IVxunu..,  donner  a  "i!  Ile"  Jrte.Sî^/^        '^"'*  '  "«^'"^  «•^- 
men  au  secrétaire  du  bureau  TonrJ  ?-^V  ^'^^^'''ter  à  cet  exa 

certificat  de  nu.r.U^TilTLt^T''tV^^^^  1°  "" 


1».  L., 
année,  ,1a  date  du  premier  jour 
^»'    R.  C.  C,  art  29. 

130. 

formule 


certificat  ue  moralité  d'après  la  fnm.i.u  v^7>  -"•.•";'""»"'«"re:  i"  un 
desser^-ant  de  la  paroisse  où  iVS'  .^'  *,'^'''''  I*"""  ^^  «"«^  ««  Jo 
l'exa»,e„;  2°  nn^xtrait  bap  Ltai"  on  tSe""'.  "  "'  ""'^  P'^'^'^«»* 
constatant  qu'il  est  âgé  d'I^moins  dil  l'"'''  ^'^T  ««t''^f«i««nte 
garçon,  et  de  seize  '    •  «ix-huit  ans    révolus    =;    «'«..*  .... 

premier  d'août  qui 

1  et  2).     Ji.  c.  C,  art.  30. 

."L^^iTr.  «_"  !"-^^ft  --«le  élémentai.^  (primaire  êUmenlai 

lecretaire  du  hii«.o,. ^—i   i 


'"»•"    ::-  nn  extra  t  baiifisf«;i.„  ...  ♦    T '""'^  preceaant 


nonml^'paHe  Wté  cSi'ob-nT'  ^'  '^''^*^^.?  d'examdnateurs-déléffués 
dant  de  rWuXÎTp^lTir  r'o.  c"  ^If""'  ^'  ^  ^"""*^"- 

commfex^Tnlui^^l^lfeïïrim^^^^  ^'^^^^   «^-"* 

«=î?ues,  ei  le  comité  pourra  en  nommer  d'autres 
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feront  Buh.rpourra  être  porté  devant  le  bureau  central  des^^ate^ 
qui,  à  sa  diwrétion,  pourra  adjuger  sur  cet  appel.     R.  C  a,^  85.^ 

<iiatiî',,îf ^-lï^r  d'examen  seront  envoyées,  eoua  enveloppée  ca- 
ÙÎÏ'rnlîfT  «^^^'^«^«""^fl^ués  qui  n'ouvri«»nt  ^eZ- 

.  ^^^'  ^  ^"""^^  ^*°'^'''  *  ^'^«"'•e  fi»^  pour  l'ouverture  de  l'examen 
•près  que  les  aspmnts  auront  pris  leurs  sièges  et  avaTcue  1^^^ 

«eront  lues  à  haute  voix  par  l'examinateur-délégué  eit  elles  devront  Ôtm 
ngoureusement  observées.     R.  C.  C,  art.  37.  ~ 

d«  f.lî!*â^^^n  ^"  "^^*  *^^  examens,  les  aspirant»  doivent  être  placée 
de  quelque  manière  que  oe  soit  1«  uns  avec  lee  autres  ^ 

2.  A 1  heure  fixée  pour  l'examen,  les  aspirant»  ayant  pria  les  nlaorn 

L?îf  A  ZT°  ^"^  ^^"'^  *^*^"«  «t  O'i^^'te  «t  0B8  questions 
sont  distribuées  aux  aspirants.  muobuiuh» 

3.  La  U9te  des  questions,  ou  une  question  quelconque  inscrite  sur 
ejte  Iwte,  peut  être  lue  à  haute  voix  aux  aspiriits  par  l'e^^Sateu^ 

W«i  ,1!.^^  ^  heure  depuis  le  commencement  des  examens,  ou 

5  !^t^  "i  ^"^  "^  ^"^-  ^"*  *»P^"°*  <ï^  «>rt  de  la  saJle  aprêL  la 
distnbution  des  questions  sur  une  matière  quelconque,  n'a  plus  iHer- 
nusBion  d'y  rentrer  pendant  que  l'examen  se  fait  sur  œtte  matière 

5.  Aucun  aspirant  ne  peut  aider,  ni  se  faire  aider,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  pour  les  réponses  à  faire  aux  questions.  Si  l'on 
s  aperçoit  qu  un  aspirant  apporte  dans  la  salle  d'examen  ou  a  en  sa  pos- 
session un  livre  ou  un  écrit  qui  peut  l'aider  dans  ses  réponses,  ou  sC 
dresse  en  aucune  fagon,  à  d'autres  aspirante,  ou  répond,  dans  quelque 
circonstanœ  que  ce  soit,  aux  appels  d'un  autre  aspirant,  ou  expose  aux 
regards  des  autres  des  papiers  écrits,  ou  essaye  de  jeter  les  yeux  sur  le 
travail  de  ses  voisins,  cet  aspirant  devra  immédiatement  être  renvoyé 
de  1  examen,  quand  même  il  prétexterait  un  accident  ou  un  moment 
<l  oubli. 

6.  Les  aspirants  ne  doivent  se  servir  que  du  papier  qui  leur  a  été 

fOUmi.  ir    r  1 
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déMjçé,  Il  ne  peut  plus  le.  revoir  peur  y  faire  des  cbangemeate. 

.Hn.,-.  *^f  ^  1;  ?  *'*"*  ^"*  prennent  part  à  l'examen,  ne  pew  êtw 
•dmw  dans  la  salle  où  cet  examen  a  lieu,  et  on  ne  doit  pemettre^i  iJ! 
oonve«ation«,  n.  quoi  que  ce  soit  qui  puisse  déranger  L'I.^frarts 

la  surveillance  immédiate  et  constante  des  examinateurs-délégués. 
^.T.*  J**^''*"'"®*'®^®*"™®"'   l'examinateur-délémié  signera   de- 

ISZ.      'i!Lr™P^r^   '"   déclaration   soIennelle^suK  ^u'U 
adressera  au  secrétaire  du  bureau  cemtral: 

qui  s^'i>JÎ'S!;^'^^"*  eolennellement  que  l'examen  des  aspirants 

SiCf^f  ^"^  "••■: »  e^^  «eu  fidèlement  d'après  1^ 

règlements  spéciaux  prescrits  pour  oes  examens,  que  les  enve^pSTco^ 

^wf.^     1  ~  «"S'^PP^'  contenant  leurs  réponses  ont  été  égalent 

^.:^rit:ti  ?ss:ru?^st;ieratn&= 

l:er«7an^Xt^,r  d^lir- ^^  IWnateurSSS^liS 

mental  ^i'ir*t*^^^"f^°  solennelle,  la  ciojant  consciencieuse 
m«*  vraie,  et  en  vertu  de  l'acte  concernant  les  serments  extra-judkT 

•      (Signature  de  Vexamimieur-déUgue). 

(Signature  de  la  personne  devant  laquelle 
la  déclaration  a  été  faite). 

R.  C.  C,  art.  38. 

È^^^*^' y^^'^^^  ^^  aspirants  au  brevet  d'instituteur  se  fait  nsr 
g^it^ur  toutes  les  matières,  sauf  la  koture  et  le  c^cTZZlV^C. 

141.  L'examen  a  lieu  en  français  ou  en  anirlais  «pI^t.  u  .1&,,-.  - 

la  dictée,  la  littérature  et  la  composition.     R.  C.  C,  art  41^'™™**"' 

o.^a}^*  ^  épreuvesécrites  sont  subies  simultanément  par  tous  les 
candidats  ;  mais  oeux^  sont  examinés  isolément  pour  la  leotare  ^te  caT 
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umm^t  i^Sl"!J*'  ^P^r"*  ^"^'  ^«'  *«^*^'^*<»  doivent  être  suffi- 
OC ,  !Ît  48        ^"'*  *^      '  °^  P"^°*  oonununiquer  entre  eux.     R. 

-»,  ^^'j^  ^""^f"  **°*"^  d«^™  poser  cinq  questioM  au  moins  «nr 
chacune  des  matières  de  l'examen,  et  il  devra  donner  à  îé^udî^  *. 

Tac!::^^^!'^'""'"'  l'arid^métique,   l'al^  et  U^^lr?: 

fîn«  !î*i  ^*  ^'°^  *  ^^^^  ''*°''  *"*'""«  «"tre  indication  que  la  ponctua- 
bon  et  la  note  d'écriture  sera  donnée  sur  cette  épreuvï.  L'u^a«  du 
dictionnaire  es*  interdit    R.  C.  C,  art.  45.  ^ 

147.  Chaque  candidat  écrit  ses  réponse*  sur  le  ,papier  dont  il  a  été 

«T^  rl!!L  ^  f*  prénoms,  et  le  numéro  d'ordre  qui  lui  a  été  assimé 
PJjr  J^e^secrfitaire  lors  de  sa  demande  d'admission  à  l'examen     R.T  c! 

148.  Les  matièrea  de  l'examen  pour  les  brevet»  des  trois  denés  se 

T«n«l*î'-^  l'expiration  du  tempe  fixé  pour  chaque  matière,  les  i& 
P^  des  aspirants  seront;  recueiUies  par  l'exaSnateui^déléiur  pîT- 
oées  dans  une  enveloppe  spéciale,  puis  Jetées  en  pr«een<«^aS- 
ranto,  sam  être  lues  par  l'examinateui-délégué.     Après  que  la  S 

qu  Ils  y  fassent  des  corrections  ou  des  additions.     R.  C.  C,  art.  48V 

m,«i  if  ft  ?iTf  ^^" -^^^  appréciée  par  l'une  des  manjues  numéri- 

SS^n^î'    '  1^  indiquant  la  nullité  absolue  et  le  nombre  10  le 
maximum  d'excellence,  comme  suit: 

^^  «S  ™'^"'"?'  *^«  10  points  pour  chacune  des  matières  qui  sui- 


_ ,  .  „^g.„„^,  ^„  uicueeauces  et  le  dessm  à  main  levée 

un  maximum  de  8  pointa  pour  chacune  des  matières  qui  restent 

L  épreuve  orale  sur  la  lecture  et  le  calcul  mental  est  appréciée  par 
rnn  des  nombres  de  0  à  10  et  l'examinateu>dé}égué  doit  en  Wiî^ 
port  au  ^rétaire  du  bureau  central.  Ces  notes  sont  inscrites  sittk 
registre  d'examen.     R.  C.  C,  art  61.  "tentes  sur  le 
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pwuTU  que  d'autre  part  li  au  «maervé  au  moine  cinq  poinis  sur  l«m^ 
tière.  qm  en  ont  dix,  troi»  sur  le.  matière,  qui  enonihnU,  et  d<Sî^ 
le.  matière,  qui  en  ont  six    R.  C.  C,  *«.  68.  »  ««x  «ur 

A,A  *?■  ^.b'*^®' î^oit  faire  mention  de  k  manière  dont  l'examen  a 
été  «ubi  par  le  candidat:  d'une  manière  aatUfaUante.  .i   le  candidat  • 

!r!!v/''f  **'"', ^*  "^î^  *^**  P^*°*«î  «*'"  àieUnetion,  s'il  a  oonaervé 
les  Mpt  dixième,  de.  point.;  avec  grande  distinction,  s'il  a  coawrvé  le. 
neuf  dixième,  de.  point..     R.  C.  C,  art.  :4.  «  conwrve  w. 

!**•  -Le  bureau  d'examinateirs  peut  déclarer  suapendue  la  déd- 

"^.tSÀT  *^^'*'^  ^  ^r"  ^  «^'^^'^-^  q»i  n'oni^s  ohSnu  la 
^Ifr  ^"^^J^^^  'ï"^^"^'  «P^i""»^-  li  candidats  ainsi  dés? 
gné.  .ont  autorité  à  m  présenter  à  une  autre  session  pour  subir  un 
autre  examen  sur  toute,  le.  matières  pour  lesqueUe.  il,  ïont  S.  obS 
nu  la  moatié  des  points  exigé..    R.  C.  C.,  art  65.       *"  °  °°*  P»  o«>«^ 

IM.  Si  le  candidat  n'ert  pas  admU  à  une  première  émeuve  il 

le  diplôme  élémentaire,  une  piastre  et  demie  pour  le  diplôme  m(5èle 
et  deux  piastre,  p^r  le  diplôme  académique.  Mais  la  ÏÏmme^wSS 
ne  lui  wra  remise  dans  aucun  cas.     R.  C.  C,  art.  66.  '"^  ^«"« 

«„  i}^'  ^  ??^  porteurs  de  diplômes  de  badielier  es  arte,  è.  lettres 

emp^  de  subir  l'examen  .ur  toute,  les  matières,  exceptHwiculture 
la  pédagogie  et  le  dessin.     R.  C.  C,  art  67.  ««"cuiiure, 

ww«.^^f!i!f^*"!™  ^"^  ^'*^*"  .**°*'*^  ^««  éxattinateure  tiendra  un 
reffstoe  de.  délibération,  et  un  registre  des  examens,  dans  lequel  seront 
iMcnts  le.  nom.  de  tou.  le.  a.pirant(^  et,  en  regard,  la  date  rt  le.  Ueux 
de  naissance,  deiésidence,  la  date  de  l'exam^e.  note,  obtenue.^ 
k  «ndidat,  le  degré  et  la  nate  du  brevet  ou  bien  la  mention  de  l'aj^^ 
meot  ou  du  renvoi^noncé,  ,dm,i  que  le  nom  du  cuié  ou  de«Jant^ 
la  paroiMe  qui  a  .igné  le  certificat  de  moralité.    R,  C.  C,  art  68. 


n. 
m, 
ut- 
or 
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Section  II. 
TABUAV  mOPnQTFB 


■■éaii"tte. 


•I 

rtUiteu*. 


ini9tiM  •! 
aillalst. 


lutraoUoi 
oMqna. 


Hiitoirt. 
Dtstla. 


SeinoM 
utanlkf 


PNM«|ie- 


■itkéutlqsM. 


aét|wyfcto. 


Bra/tt  d'vcoU  Niémen- 
Utre  (jirimairt  élt- 
mtntair*). 

PrR-m  et  CaUchUme, 
—  Histoire  lainta,— 
BieniéancM,  —  Lee- 
tare  latine. 


L«ctnr«, — Onunnwire, 
—Au«lyie,  — Dictée, 
—Ecriture,  —  Litt*. 
rnture,— Ré<laction  : 
lettrée,  descriptions 
et  uarrAtions  faciles. 


Brevet  dVtole  modèle   Brevet  d'*oole»c»démi. 
[fnmairt      initrm^.       i|ae  i/mmair*  mpi- 
rifurt). 


ditUrt). 


Priires  et  Catéchisme, 
—  Uieiis<:-ancce, — Lec- 
ture latine. 


Lecture,— (iraminaire, 
—Analyse,—  Dict^, 
— Eoritnre,  —  LItt*- 
rature,- Analyse  lit- 
téraire, —  Coiiiposi- 
tions  :  lettre*,  nar- 
rations, cleacription*. 


Arithinétiqne,-Calcnl  Arithmétique,- Calcul 


menul, — CompUbl 
lité  domestique  et 
agricole. 


Préliminaires  ;  les  con- 
tinents et  les  océans  ; 
Canada;  EUU- Unis; 
Amérique, 

Notions  les  plus  impor- 
tantes sur  les  parties 
du  monde. 

Organisation  adminis- 
trative et  politique 
de  la  province  de 
Québec,  —  Organisa- 
tion politique  du 
Canada. 


mental, — Compta  bi 
lité  commerciale,  — 
Toisé  des  surfaces. 


Préliminaires  ;  conti- 
nents et  océans  ;  Ca- 
nada ;  EtaU  -  Unis, 
Amérique  ;  Europo  ; 
Asie  ;  Afrique  ;  Océa- 
nie. 


Prirres  et  Catéchisme, 

—  Bienséances, — I.«o- 
tnre  latine,— Notions 
d'Histoire  anoirone, 
-Hist.  de  l'Eglise. 

Lecture,— G  rammaire. 
Analyse,—  bietée,— 

—  Ecriture,  —  Litté- 
rature,—Analyse  lit- 
téraire. —  Nations 
d'histoire  littéraire— 
Coinpiwitions  :  let- 
tres, narrations,  des- 
criptions, etc. 

Arithmétique,- Calcul 
mental,—  CompUbl- 
lité  commerciale,  — 
Toisé  clee  surfaces  et 
de*  solides,- Algèbre. 

Préliminaires  ;  conti- 
nents et  océans  ;  Ca- 
nada ;  Euts  -  Unis  ; 
Amérique  ;  Europe  ; 
Asie  ;  Afrique  ;  Océ- 


Organisation  adminis- 
trative de  la  province 
de  Québec,— Organi- 
sation politique,  ec- 
clésiastique, judici- 
aire du  Canada,  plus 
spécialement  de  la 
province  de  Québec. 

Histoire  de  France,— 
Hist.  d'Angleterre. 

Le    dessin,    considéré   Le    dessin,    considéré 
principalement       principalement 


Histoire  du  Canada. 


comme  art  usuel  et 
pratique. 

Connaissances  scienti- 
fiques usuelles  :  ani- 
maux, végétaux,  mi- 
néraux, industrie, 
hygiène,  agriculture. 

PAdagooii. 


comme  art  usuel  et 
pratique. 

Connaissances  scienti- 
fiques nsueilea  ;  ani- 
maux, végétaux,  mi- 
néraux, industrie, 
hygiène,  agriculture. 

PlDAOOOIC. 


Organisation  a<Iminis- 
trati  ve  de  la  province 
de  Québec,— Organi- 
sation politique,  ec- 
clésiastique, judici- 
aire et  scolaire  du 
Canada,  plus  spécia- 
lement de  la  province 
de  Québec. 

Histoire  des  EUU- 
Unis. 

Le  dessin,  considéré 
principalement 
comme  art  usuel  et 
pratique. 

Hygiène, 
Agrieoltnre, 
Physique, 
Coemographie. 


PiDAGOOIB. 


180 


MANUBL  DB  L'iNSTITUTBUB  (APPENDICE) 

Section  III. 


PBOORAMMB  D'eXAMEN  POUR  LES  CANDIDATS  CATHOLIQUES  ^ 

L'ENSEIGNEMENT.  ^«ULIQUES  A,. 

I^.«EVET  D'ECOLE  ELEMENTAIRE  (PHn«i„  «.„ent.i«,.      • 
doit  L^rl'^^iJ^'^'  ^^  ^«'  ^^   ^'Sré  éWutai«  qui 

des  <!lt'l'Z^zfits^:tz^^^  -f^^^r  '^  '-  ^0^ 

mentaire  ;  i^  ^^r  l  examen  dee  asprante  au  b--  «t  d'éoole  élé- 

^,^^  (6Miz»i  quW  candidats  de  ce  d^  pour  leur  pr^paradon  à 

écritj^ef oirier^x,:?7éiréiS   ^'^,  .^-'  ^-  ^p— 

pa«er  le  niveau  max^lm  drtm»^^       ÎTa."^  ^^^^''^^  ^^'^^  P««  dé- 
degré élémentaire  programme  d'études  pour  les  écSea  du 

grs^^^u^lTSlT"'  ^  îf  P*>'-*«'<>°*>  e°  oonséquence,  à  ce  pro- 

B^tiqufrL'f^it^tSren^:?/'-^ 

2°  Cette  règle  générale  ne  comporte  que  les  exceptions  suiva,^: 
I. — Histoire  Sainte. 

mentaire  et  programme  du  ciSt^èle   ^'  pn)gr«mme  du  cours  &^ 

n.~Grammaire-Amlyse  grammaticale  et  logique-Dictée- 

Ecriture. 

IIL— J»iïAme7tgMe  ef  Calcul  mental. 

sK°(dnquièrersr:^eX!"  ^^^^  ^"^  ^*  p^^^-°-  «^^  -- 
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Les  aspirants  au  brevet  d'éoole  élémentaire  devront  subir  un  exa- 
men sur  l'hisitoire  oomiplète  du  Canada:  progranune  du  coure  élémen- 
taire et  programme  du  coure  modèle. 

V. — Pédagogie. 

Programme  de  l'examen  pour  le  brevet  d'école  élémentaire: — 

^  Qualités  que  doit  avoir  l'instituteur;  différence  entre  l'instruction 
et  l'éducation  ;  diacipline  ;  relations  avec  ses  élevée  et  leurs  parents,  et 
avec  les  autorités  civiles  et  religieuses.  Méthodes  et  modes  d'ense'gne- 
ment;  classement  des  élèves;  méthode  spéciale  à  suivre  dans  l'ensei- 
gnement des  diverses  spécialités  du  programme  dee  écoles  élémentairee. 
Ce  que  comporte  le  programme  du  comité  catholique  du  Conseil  de 
l'Instructioii  publique  pour  les  écoles  élémentaires. 

U.-BKByET  D'ECOLE  MODELE  (Prinuin  iatennédiâin). 

160.  1°  C'est  ie  programme  du  d^ré  modèle  qui  doit  servir  de 
régolatenr: 

(o)  Au  bureau  central  des  examinateure  catholiques  dans  le  choix 
des  questions  à  poser  pour  l'examen  des  aspirants  au  brevet  d'éoole  mo- 
dèle; 

(b)  Ainsi  qu'aux  candidats  de  ce  degné  pour  leur  préparation  à 
l'examen. 

Sauf  les  quelques  exceptions  indiquées  plus  loin,  les  épreuves 
écTïtee  et  orales  du  brevet  d'éoole  modèle  ne  doivent  donc  pas  dépasser 
le  mveau  maximum  du  programme  d'études  pour  les  écoles  du  d«rré 
modèle. 

Candidats  et  examinateure  se  reporteront,  en  conséquence,  à  ce 
nrogramme,  pour  le  détail  de  chacune  dee  matières  inscrites  dans  le  ta- 
Jeau  synoptique  de  l'examen  modèle,  section  II. 

9"  Cette  règle  générale  ne  comporte  que  les  exceptions  suivantes: 

I. —  Arithmétique  et  Calcul  mental 

Les  aspirants  au  brevet  modèle  seront  examinée  sur  tout  le  pro- 
gramme du  coure  modèle  et  sur  tout  le  programme  du  coure  acadé- 
mique. 

II. — Histoire  de  France. 

Les  candidats  au  brevet  modèle  devront  subir  un  examieci  sur  tout 
le  programme  de  l'histoire  de  France,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  ooun 
«oademique  des  écoles  (septième  année). 
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UL—Hiatoin  d'AngUterre. 


d™  1.  «-raS^^^^-^^â^^Jei  qu'a  «  w. 

Programme  de  l'examen  pour  le  brevet  modèle:- 
ComiriA  iAii  -nwv.»..-. -.     . 


i'instituteup  en  ninnoBt  av«n"vi,,,^'A  — ~— «  uowie;  aevoir  de 

d'enseignement;  SnesTsui^fZ*^*'"'-  '^^^^  et  matériel 
spéciaHtés  du  p^ograWdee  Ss ÏSèlL"'^'^""^'"*  '^^  ^'^«"«« 
punme  du  co^tf3iq^  duC^nS^l  ?.'t  "l  "ï"^.  ^"^P^'^*®  ^^  Pro- 
ies éoolei  modèles.  '*"''*"^''®  **"  ^«"^^^  ^e  l'Instruction  publique  liour 

V.' 

^^^  m-BRETET  inccOLE  ACADEMIQUE  (Pri«i„  „p«^,. 

doitsenir^Je^hteS^""™^^^  ^^"  ^"  *^^  académique  qui 

niveau  maxitMi^AH         ««wenuque  ne  doivent  donc  pas  déiMMer  la 
^umax.mt,m  du  programme  d'études  pour  les  éocJes^ul^nca! 

P«)giS^X' WéZf  de^î  ""  T'^'^îl*'  «-^  ooi-^uence,  à  ce 

2    Cette  règle  générale  ne  comporte  que  les  cxœpHous  suivait: 
I. — Pédagogie. 
Programme  de  l'examen  pour  le  brevet  académiquer- 
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grammedes  écoles  a^démiquee;  ce  que  comporte  le  programme  du 
oomrtcatholique  du  ConBedl  de  l'Inatruction  publique  pour  les  éooiles 


IL 

Toutes  les  ooimaiaBanoes  exigées  pour  les  brevets  d'école  élémen- 
taire et  d  école  modèle  eont  aussi  obligatoires  pour  le  brevet  d'école  aca- 
démique. 


CHAPITRE  m. 
pension  db  retraite  de  l'instituteur. 

Section  I. 

Dispositions  générales. 

IM.  Toute  persomie  qui  a  atteint  l'âge  de  cinquante^ix  ans,  et 
qui  a  été  employée  comme  fonctionnaire  de  l'enaeignement  primaire 
duTjmt  vingt  années  ou  plus,  a  droit  à  une  pension  annuelle  calculée 
d  après  la  moyenne  du  traitement  qu'elle  a  reçu  pendant  les  années 
queUe  a  passées  dans  l'enseignement,  et  pour  lesquelles  elle  a  navé  la 
retenue.     L.  I.  P.,  art  493.  ^^ 

168.  La  pension  est  fixée  à  un  cinquantième  du  traitement  moyen, 
pour  chaque  année  de  service,  jusqu'à  concurrence  de  trenteHîinq  ans, 
à  moiM  que  les  retenues  n'étant  pas  suffisantes  pour  faire  face  au  paie- 
ment des  pensions,  il  devienne  néceasaire  de  les  diminuer.     L.  I.  P., 

Art*  4î74  CT  ui.0* 

186.  La  moyenne  du  traitement  des  fonctionnaires  de  l'enseigne- 
ment primaire  ne  doit  pas,  pour  les  fins  de  cette  loi,  dépasser  la  somme 
de  onze  œnt  cinquante  piastres,  eyoepté  que  tout  fonctionnaire  de  l'en- 
seignemCTt  primaire  qui,  à  raison  de  son  âge,  de  la  durée  de  ses  ser- 
vices, ©t  du  payement  antérieur  des  retenues,  a  droit  au  moment  de  l'en- 
trée en  vigueur  de  cette  loi,  à  une  pension  plus  élevée,  ne  subira  aucune 
diminution  dans  sa  pension  en  vertu  de  cet  article;  le  montant  de  sa 
pensM»  qui  excédera  celui  des  pensions  qui  peuvent  être  aooordées  en 
vertu  de  cet  aitide,  sera  payé  annuellement  à  même  le  fonds  oaDÎtaliaé 
des  pensions.    L.  L  P.,  art.  496.  F  «*»"« 
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n^rJtt  ^^"^  '^T'  *°*  ^f  '®"^**'  <»"*  fonctionnaire  de  l'enseigne- 
qu mi  aoadent  grave  ou  une  santé  altérée  le  met  dans  l'imnosaihStf  ?« 
continuer  à  mnplir  eee  fonctions,  pourvu  que  «^  a^derrSÏte  Lï 

iTTo^^  "  "''  ^  ^  ^"^^*  ^^  - '<^-^  rl^ïr^rTioTo: 

quTair^JStT'd  r^ol^î^^-l-  rembouLnrt\*°S^: 
S^  S  ^T^it, Vri'^-r''"''''  '"P^"^™  l'enseignement,  ren- 
wwa  dans  ees  droits  à  la  retraite  en  remettant  au  fonds  de  pensionB  la 

de  sJ^'anT^ïl^'^  ^*  ^^'°^^  P*^"'  *^"««  d'affaibli«ement 
^  au  movp1,%^  ^fl^*^^'  ces  infirmités  et  leurs  causes  sont  consta- 
tées au  moyen  de  certificats  donnés  par  le  médecin  qui  a  soimé  ce  font 
tionnaire,  et,  si  la  commission  admiiLrative  le  jura  pS^Z  Xi 
d'un  autre  médecin  choisi  par  elle  et  à  ses  frais.     L  I  a,^.T97 

,    ^^J:J^  certificats  de  médecin   prescrits  par   l'article  orêoédeTit 

quell!l^érira3!"t.  f  P.!^  499^"-  ^  ^^^  ^«  ^- 
*.«••  A  partir  de  l'âge  de  dix-huit  ans,  les  années  écoulées  dam 

.«.«mi!!!'  ^  ^"^^  P*""^*"*  lesquelles  les  fonctionnaires  de  l'ensei- 
^ement^maire  onjt  enaeigné  hoiB  de  la  prt^vinoe  de  QuéCc  ne  3 
^  «>mpt6es  avec  celles  qui  leur  donnent  d^it  à  la  pe  Jdon     L  I.  P^ 

vaQoirlL  I^L^Tf^'^'^  ?  l'enseignement  primaire,  qui  veut  faire 
t^l^ot7J^.  la  pension,  doit  prouver  à  la  oœmnissioï  administra- 
îiln*  «  •     ^    *  J^"^'"^  ^  '**'«^*®  ^^  fonctâonnaiMs  de  l'enseW 
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i  *  •         î^  ,^^"^  *^®  l'enseignement  primaire,  pour  être  admis 

à  faire  Tuloir  ses  droits  à  la  retraite,  doit  produire,  indépendamment 
de  6on  acte  de  naissance  et  d'une  déclaration  de  domicile,  un  certificat 
toansMit  fles  nom,  prénoms  et  qualitœ,  la  date  où  il  a  conunencé  à  aeir 
a»nune  fonctionnaire,  ses  états  de  services,  et  les  motifs  pour  lesquels  il 
demande  sa  penaion.     L.  I.  P.,  art.  503. 


Section  II. 
De  la  pension  de  la  veuve  de  l'instituteur. 

AÈ.J^  }^ ^'^^7^' S"""^  fonctionnaire  de  l'enseignement  primaire 
déoMé  entre  le  24  juillet  1880  et  le  premier  juillet  1886,  après  avoir 
payé  ses  retenues  en  vertu  de  l'acte  43-44  Viot.,  oh.  22,  reçoit,  tant 
quelle  garde  Tiduité,  la  moitié  de  la  pension  à  laquelle  son  mari  avait 
droit     L.  I.  P.,  art  604.  , 

^'^*'.  Ia  demi-pension  n'est  accordée  à  la  veuve  du  fonctionnaire 
de  l«i8eignement  décédé  après  le  premier  de  juillet  1886,  que  dans  le 
cas  où  celui-ci  a  versé  au  fonds  de  pensions,  en  outre  de  la  retenue 
payable  par  lui,  et  aux  mêmes  époques,  une  somme  %ale  à  la  moitié  de 
cette  retenue;  néanmoins,  cette  dernière  retenue  n'est  exigible  que  pour 
lee  années  pendant  lesquelles  le  fonctionnaire  a  été  marié.  L.  L  P 
art.  605.  '         *' 

176.  Pour  les  années  antérieures  au  24  juillet  1880,  la  retenue  est 
payable  comme  suit  : 

Deux  cinquièmes  avant  le  1er  janvier  1887; 

Un  cinquième  du  montant  total  est  déduit  de  la  pension  annuelle 
ÏLS^***^^"^  ***  l'enaeignement  primaire  lui-même,  ou,  s'il  eat 
décédé  sans  avoir  obtenu  une  pension,  de  la  pension  de  sa  veuve,  pen- 
dant chacune  des  trois  premières  années. 

Ces  sommes  font  aussi  partie  du  fonds  capital.     L.  I.  P.,  art.  506. 

176.  Pour  qu'une  veuve  ait  le  droit  de  réclamer  une  pension,  il 
faut  que  son  mariage  ait  été  contracté  au  moins  six  ans  avant  que  son 
man  Mt  cessé  d'agir  comme  fonctionnaire  de  l'enseignement  primaire 
L.  I.  P.,  art  607. 

177.  La  veuve  ne  peurt:  pas  payer  la  retenue  que  son  mari  a  négligé 
de  verser  au  fonds  de  pensions.     L.  I.  P.,  art.  508. 

178.  Pour  obtenir  une  pension,  la  veuve  d'un  fonctionnaire  de 
1  enaeignemenit  primaire  doit  fournir,  indépendamment  des  pièces  que 
«on  mari  était  obligé  de  produire: 

1**  Son  acte  de  naissance; 

2°  L'acte  de  décès  de  son  mari  ; 

3"  L'acte  de  célébration  de  son  mariage.  {Voir  formule  No  7) 
L.  I.  P.,  art.  609. 
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Section  III. 
Des  versements  et  des  releniies. 

fond,'"-  SLS!irrrpii;^:r]E''Î8rr"  r  '  ^i? 
mJpl.XTrris''sjsttTr,îsJ'xn 

cinq  pour  cent  par  an  sans  intérêt.  ^  "'  ^*"'*  "^^ 

»r.«J?*^*'*'-"^"'^°^  *^"  montant  total  des  retenues,  pour  les  dit» 

L*aZ  'î^f  1887,  et  un  cinquième  du  montant  total  de  ces  retenu» 

ou  sur  leur  pension,  «uivant  le  cas.     L.  I.  P,  art.  512^  *"'*^^* 

gnem"t  p^îS^'ptS'"  '^  "*"^*^'"  Wionnai.s  de  IWi 

/°  ^'"°*  «*«'»"«  dont  le  minimum  est  de  deux   pour  œnA  «t  1« 

SZ^'™'^-    ^"^*^  I^"'  ^°*'  !«'  «"»^«>  feites^TpT^onde 
chaque  pensionnaire,  sur  le  traitement  de  chaque  fonctionn^re  Tir,*! 

îr^^mte^r^"^"^^  ^"  '"  ^^°'^"  ^"  -bSntionnéee  t  eu^^^ 

le  fonds  Sr&oW^iîM^  '*"''*'^  ?^"  '"°*  P^^*^^'  annuellement,  sur 
!^J^T   "^r^^^  publiques,  aansi  que  sur  la  partie  du  fonds  de  l'édi, 

Zl^tl^Z'f'"'^  '"^  r^^°^^  institutions  condr^ttudlî: 
gees  par  tes  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire; 
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8°  D'une  allocation  n'excédant  pas  cinq  mille  piaatres  par  année 
du  gouvernement  de  la  Province.     L.  I.  P.,  art  513. 

^^•'*  Si  l'intérêt  du  fonde  capitalieé  et  la  somme  provenant  des 
différentee  retenues  et  allocations  ne  suffisent  pas  pour  payer  les  pen- 
sions, la  retenue  sur  le  traitemoit  des  fonctionnaires  de  l'enseignement 
primaire  et  sur  celui  de  toute  autre  personne  laïque  enseignant  dans  les 
écoles  sous  contrôle  ou  subventionnées,  peut  être  augmentée  jusqu'à  oon- 
cunence  de  quatre  pour  cent,  maximum  du  taux  de  la  retenue.  L  I 
P.,  art  616. 

184.  Si  les  petaïues  et  allocations  ne  sont  pas  suffisantes  pour 
faire  face  au  paiement  des  pensions,  telles  que  ci-dessus  établies,  la 
commission  administrative  doit  diminuer  les  pensions  et  les  fixer  en 
proportion  du  montant  dont  elle  peut  disposer.     L.  I.  P.,  art  518. 

185.  Le  surintendant  de  l'instruction  publique  retient,  sur  la  sub- 
vention payable  à  chaque  municipalité,  les  sommes  nécessaires  pour 
aoquitter  la  retenue  sur  le  traitement  de  chaque  personne  qui  doit  la 
payer  en  vertu  de  la  lod  ;  et  les  autorités  scolaires  sont  aiitorisées  à  falr  >, 
sur  les  traitements  des  fonctionnaires,  lors  du  paiement  de  leurs  traite^ 
nwnts,  chaque  année,  et  non  après,  la  retenue  qui  leur  a  été  faite  par  le 
surintendant  de  l'instruction  publique. 

Il  doit  aussi,  pour  les  mêmes  fins,  faire  une  retenue  sur  les  traite- 
ments de  tous  les  autres  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  qui 
sont  payée  directement  par  le  département  de  l'instruction  publique. 
L.  I.  P.,  art.  520.  ^ 

Section  IV. 

Du  paiement  des  pensions. 

186.  La  jouissance  de  la  pension  commence,  pour  le  fonctionnaire 
de  1  enseignement  primaire,  à  partir  du  jour  où  il  œsse  de  toucher  son 
traitement,  et,  .pour  sa  veuve,  quand  elle  y  a  droit  en  vertu  des  artides 
178  et  suivants  de  ce  manuel,  le  lendemain  du  décès  de  son  mari  L. 
I.  P.,  art.  521.  ■ 

187.  Toutes  les  pensions  sont  payées  semi-anauellement;  mais  si 
le  fonctionnaire  décède  sans  laisser  une  veuve  ayant  qualité  pour  en 
obtendr  une,  ses  héritiers  légaux  ont  droit  de  la  recevoir  pour  le  semestre 
courant     L.  L  P.,  art  522. 

M8.  Tout  fonctionnaire  de  renseignement  Drimaire,  démiaBion- 
naire  ou  dont  le  diplôme  cm  la  commission  a  été  lévoqué  pour  une  des 
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quJ'Sli'lrt^Jtl'^^  des  livres  du   fonds  de   pensions 

ment  ne  donne  HeH  aucut^  Jw™*  ^'^'^  T •'  **  ^^"'  '^^^^^ 
tion.  °  ™PP*^  d  arrérages  antérieurs  à  la  réclama- 

iu  déd,  de  leur  autenr.    L  I.  ^7,,"  'S^'""  ""  "•"  '»'™°'  '•  ^^ 

d-  .jrintadj  do  i>K:s:âS.i  f^sfàôr  ''""^""«j» 

mande,  ne  perd  cas  sea  *lmîfa  s  Z"""^".®'  »  ^"i  "  doit  en  faire  la  de- 

Section  V. 
De.l'évalmtion  des  traitements. 

les  municipalités  seolaii^  S  Ir'!"*'^"^  ^f  ^^  gouvernement  ou 
la  circonecript^  Swdont  h217^*"*  ^7  l'inspecteur  d'éooles  de 
aatisfaction  du  su^teX  dl ICt^'"^  fonctionnaires,  et  ce,  à  la 
ner,  à  ce*  effet,  toute  eïïSte  LCl™  ?  ^""^^T^  ^"^  ^"^  *>«*<>»- 
truction  publique     lÏ  P.   art!t^         *  '"^  ^**^  ~'**^^  *  l'i»«- 

les  avl';a^""d:r;:s^So}rs^t^^ 

-e.^  ne  doit  excéder  1«  chTff^ZvaÎTS"^  ^  '^  ^^"^ 
paaties  ;  i»^ivsa  ne  campagne,  deux  cent  diluante 
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Pour  kl  inatitutrioM  des  école*  modelée  ;  ^taa  lee  villee,  deux  cent 
*"°^taS^  P*"'*'**;  daneles  municipalités  de  campagne,  cent  cinquante 

Pour  les  instituteurs  des  écoles  académiques:  dans  les  villes  six 
oento    piastres;    dans   les  municipalités   de   campagne,   quatre   wnts 

Pour  les  institutrices  des  écoles  académiquea  :  dans  les  villes,  trois 
cents  piastres;  (tons  les  municipalités  de  campagne,  deux  cents  piastres. 
ij'  !•  ir.,  art.  528. 

194.  Les  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  peuvent,  en 
outre  du  traitement  fixe  spécifié  entre  eux  et  les  commissaires  ou  les 
syndics  d  écoles,  comprendre,  comme  faisant  partie  de  ce  traitement 
tous  les  avantages  qu'ils  retirent  de  leur  position,  iel  que  le  logement 
l'éclaipage  et  le  chauffage.  i  ~b         f, 

Cependant,  si  ces  fonctionnaires  donnent  des  leçons  particulières 
ou  exercent,  en  même  temps,  une  profession,  une  industrie  ou  un  com- 
merce quelconque,  les  bénéfices  qu'ils  en  retirant  ne  doivent  pas  être 
compris  dans  cette  évaluation.     L.  I.  P.,  art.  529. 

196.  L'évaluation  des  avantages  que  les  fonctionnaires  de  l'ensei- 
gnement primaire  retirent  est  faite  par  l'inspecteur  d'écoles  du  district, 
certifiée  exacte,  et  reviaée  par  la  commission  administrative     L.  I  P 
art.  580.  ^  X.  *., 

196.  Il  est  du  devodr  des  commissions  scolaires  ou  corpe  adminis- 
teatifs  qui  emploiait  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire,  de 
faire,  annuellement,  un  rapport  mentionnant  le  nom,  l'emploi  et  le 
traitement,  pour  l'année  précédente,  de  tous  les  instituteurs  ou  institu- 
trices aies  brevetés  ou  non  brevetés  ensei^ant  dans  les  écoles  sous  leur 
contrôle  ou  subventionnées  par  eux.     L.  L  P.,  art.  531. 

197.  Dans  aucun  cas,  l'évaluation  des  avan-tages,  dans  les  écoles 
sous  contrôle,  ne  doit  excéder  les  chiffres  suivants,  savoir: 

Pour  une  école  élémentaire:  dans  les  villes,  cent  piastres;  dans  les 
municipalités  de  campagne,  trente  piastres  ; 

Pour  une  école  modèle:  dans  les  villee,  cent  cinquante  piastres; 
dans  les  municipeliités  de  campagne,  cinquante  piastres; 

Pour  une  éeote  académique:  dana  les  villes,  deux  cents  piastres; 
dans  les  municipalités  de  campagne,  soixante  quinze  piastres.  L.  I. 
Jr.,  art.  532. 


)    I 

I'    ' 


^^  MANDBL  DB  L'iNtTITUTBUB  (APPBNDIOI) 

Sbotion  VI. 

De  la  commisaion  adminUtrative. 

198.  Le  tonde  de  penaions  de»  fonotâonnaire»  de  Venaeitnummnt 

oLî^î£.ïf*  ^  ï'^'''™°*i^°  P'^Wique,  comme  prfside^  SdJ 
quatre  déjégaée  nommés  comme  suit:  un,  par  la  conférence  d«  inShf 
teu«  catholique,  remains  de  Montréal  ;  ûnVpar  U  SS»^  SS" 
tuteurs  catholiqnee  remains  de  Québe^,  «t  Ce,  p^ TZSa^  niS-' 
vmcide  de.  inrtituteu«  pret«itants.  L^urs  .erricS^sont^SrmlS 
leum  dépenees  de  voyage  son*  payée»  sur  le  f.nds  de^nskS      ' 

Ces  délégués  restent  en  charge  tant  qu'ils  ne  son*  pas  replacés 
par  ceux  qui  les  ont  nommés.  ^      i^mpiaoes 

Cette  commission  nomme  son  ^eecrétaire.     L.  I.  P.,  art  533. 

tiveJU'it^Tr'^''^  administrative  règle  toutes  lee  questions  rela- 
tZ  ^'t'^P.farTwr  ''  '""  P«-o---^  «t  eon^•ugement  est 

Section  VII. 

Dispositions  diverses. 

640.  "^  ^  pesions  sont  incessibles  et  insaisissables.     L.  I.  P.,  art. 

,Wît!î^'  "^  <ï"P«*tio°8  an  présent  chapitre  ne  s'appliquent  paa  aux 
pTIÏTi.'^       "°^  P"""^"  "^"°*  ^*  P^^«'  jume?  1886.%  L 
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Formule  No  1. 

(Voir  article  181.) 

Avù  dejoipinnt  au  brevet  de  eapaeUé  au  aeeritaire  du  Bureau  eenirtd 
aes  exam*nateun,  de  $on  interUion  de  aubir  wn  examen. 

A  M.  le  Morétaite  du  Bureau  central  dee  ezaminateun  catholiques, 

Québea 

(Nom  de  la  localité  et  date.) 

ll<n)rieur, 

ïïr^^  wlT^'  "**,  }  f*"^"^^  l'endroit),  le  (donner  la  date),  do- 
S^SSl™^  ^f  ""*"'  ^  ?*'»**'  ^  Téeidenee),  comté  de  (nom  du  eoiui), 
JS«S^T^VTi"^?^^%'î*  j'"  l'intention  de  me  prèsenter  à 
(icru^  le  nom  de  la  localtié  où  l'on  doit  se  rendre  pour  l'examen),  afin 

mâ^  ^vb  ^"^  ^i'*^  ^'*~^  mm^n^ire,  Jdèle  ou  ac^ 
Sw  ^:  i  ^^^'T"  ^  w»  tninemettie  la  somme  de  (mettre  le 

f  ou  desservant)  de  ma  paroisse,  ainsi  que  mon  extrait  Iwptistaire.» 

Vous  voudrez  bien  m'envoyer  mon  diplôme  ou  l'avis  du  résultat 
de  mon  examen  à  {nom  du  bureau  de  poste).  ««*«« 

(Signature  de  Vaspirant). 

A'.^Ù^"'^!^"^^  ^  *''^  ^"^i^  ««  secrétaire  du  Bureau 
aexamtnateurs  trente  jours  au  mowa  avatd  l'époque  fixée  pour  l'ex- 


10 
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MANUBL  DB  L'INITITUTBUB  (APPBNDIOB) 

FobiiulbNo  9. 


(Voir  artiole  181.) 
Certificat  de  moroïUé  fourni  par  l'aspiratU  au  brevet  de  capacité. 


(Date). 


Je,  •ouMigné,  certifie  que  j'ai  peTBonnellemeat  oomrn  et  que  j'ai 
•uloocaMon  dol»enrerr/e«  nom  et  prênome  du  candidat)  pendant 
(atre  le  nombre  d  année»  ou  de  *noi*),  que,  dumnt  tout  oe  temps,  la  vie 

et  ta  conduite  ont  été  sans  pepiwhe,  et  j'affinne  que  je  crois  qu' 

est  intègre  et  consciencieux  (ou  consciencieuse)." 

N.B.—Ce  certificat  doit  être  eigné  par  le  curé  ou  le  desaervant  de 
la  parome  ou  le  candidat  a  réaidé  pendant  les  derniers  six  moi». 


FOEHULB  No  8. 
(Voir  article  60.) 
Engagement  d'inetittUeur. 


} 


Province  de  Québec, 
Municipalité  scolaire  de 

L'an  (milléeime),  le  (quantième  du  moi»),  jour  du  mois  de  (indi- 
^  le  mot»),  il  eat  convenu  et  arrêté  entre  les  oommissairw  (ou  «m- 
dK»)  d  écoles  pour  la  municipalité  de  ,  dans  le  comté  de 

,  représentés  par  (nom  du  président,  ou  du  eecrétaire  en 
l!'f>*9nce  du  président)  leur  président  (ou  leur  secrétaire),  en  vertu 
dune  résolution  des  dits  commiaBaires  (ou  syndics),  adoptée  le  (indi- 
quer le  quantième  du  mois)  jour  de  (indiquer  le  moi»),  et  1      nommé 
(nom  de  l  instituteur  ou  de  l'institutrice)  institut  résidant  à  (lieu 

de  résidence  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice)  et  pourvu  d'un  diplôme 
(donner  la  classe  et  le  degré  du  diplôme),  comme  «rit: 

L      dit  institut        s'engage  aux  dits  oommiseaâres  (ou  syndic») 
pour  1  année  scolaire  commençant  le  premier  juillet  (indiquer  l'année) 
—  àBMHns  de  révocation  du  diplôme  d     dii  institut       ,ou  tout  autre 
«mpêchement  légal,  pour  tenir  l'école  (indiquer  la  classe  et  U  degré  de 
Céeole)  dans  l'arrondissement  No      ,  conformément  à  la  loi  et  aux  rè- 


FOBIIULU 


14t 


glanenu  éUblii  ou  qui  aeront  étoUii  par  lec  antorkjt  comrMnUm 

3ÏS^2?  ^^  '  •°"'?~'  *^i*  ^^^  "*^»*"»  «i«««»  P*'  !•  programme 
l?"îl«?  T  ir*^''  ^ï"  *';"^  <i'en«igi«meirt  dûiniV^p^ 

ârehivea  de  1  école  le«  cahien  et  autre*  travaux  des  élèvea  ou'        aura 
OTdre  de  conserver  ;  veiller  à  ce  que  l«i  «lie.  de  clame  «>ielt  tenue,  en 

^11^  TZ'  ^'"^'"  «ï^>  ^"»}  <ï'«'»tre  usage  .an«  une  permi- 
«on  à  cet  effet  ;  ae  oonfonner  aux  réglemente  établis  ;  en  un  motT  rem- 

excepté  pendant  les  vacances,  les  dimanch«,  le.  jours  de  fêtes  et  les 
jour,  de  congé  pre^nts  par  la  loi  et  le.  règlements  âoolaiw.. 

i  /'««^r°ï?i5-/?  ''''"  '^'f'f/  «'«««NJen*  à  payer  menauelkment 
îomT  A  /  i*'/? *"!:  ''"  '^^  l'*n»tUutrice)  la  wmme  de  (^«Jmre  la 
Iu3^.  '^  ^"^  ^*  ^'^  '°°^  '^°'"'«'  «°  ■'«e'.t  et  non 

«.treV^^vf'"*'*  ?/*?îlf "•*?*'  h  P'^'^"*  «^  continuera  à  valoir 
entre  les  partaes,  juaqu'à  révocation  lé^le. 

Et  le.  partie,  ont  .igné,  lecture  faite. 

ni«i.K '*  ^J"  *"I^i*'**^  *  ("»««»^  ^«  "om  du  lieu),  le  (quantième  du 
mot$)  jour  de  r^meWrc  2e  moi»  et  l'année). 


(Signature  de  l'inatituieur  ou  de  l'institutrice). 


ZL^l  '^  "*  surintendant,  en  vertu  de  l'article  4S  rfe  cl 

iniendanfL'^'^i  ^""^  •"  ^'■?^^«'«'  f '  «««  ^«P^e  dotï  é<re  envoyée  au  Sur- 
intendant  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  sa  passation. 


1^  MANUEL  DB  L*INSTITUTBUB  (APPENDICE) 

Formule  No  4. 

(Voir  artide  63.) 

Notification  aux  insiituieurs  et  aux  institutrice»  pour  les  informer  que 
leurs  services  ne  seront  plus  requis. 

Pr»yince  de  Québec,  | 

MunidpaHté  ecolaiie  de  J 

■^  ^ institut  de  l'arroiMiissement  No 

M , 

J'ai  l'hoimeur  de  vous  inf  onner  que,  par  une  rfsoliïtion  adoptée  i 
leur  seesioD  du  (mettre  la  date),  MM.  les  conunisaaiiee  (ou  synEss) 
d  écoles  de  cette  municipalité  ont  déddé  de  ne  plus  requérir  vos  sernoeB 
pour  l'année  scolaire  prochain©.  r        ^  «e. 

Date 

(Signature  du  secrétaire-trésorier.) 

N.B.— Ce«e  notification  doU  être  signifiée  à  l'in^Uuteur  avant  U 
premier  mai. 


Formule  No  6. 

(Voir  article  67.) 

Notification  de  Vinstitvieur  à  sa  commission  scolaire  pour  l'infor- 
mer de  son  intention  de  ne  plus  enseigner. 

A  Messieurs  les  commissaires  (ou  syndics)  d'écoles, 

Municipalité  scolaire  de 

„     .  (Nom  de  la  localité  et  date.) 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  pris  la  décision  de  ne  pM 
enseigner  i  année  scolaire  prochaine  dans  une  des  écoles  sou  vctre  oon- 
trole. 

(Signature  de  l'instituieur.) 

^*?'~£*/'*  ^°^^fi'^'^^  ^oit  être  signifiée  aux  commissaires  ou 
aux  syndics  d  écoles,  selon  le  cas,  avant  le  premier  mai. 
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FORMULB  No  6. 


145 


(Voir  artide  191.) 
Demande  de  pension. 

(Nom  de  la  localité  et  date.) 
A  H.  le  Surinfteiukiiit  de  l'Ipetraction  publique. 

MONSIBUR, 

J'ai  rhonneup  de  eoumettre  à  votre  considération  les  raiaone  sui- 
vantes qui  constituent  mon  droit  à  la  pension  créée  en  faveur  des  fonc- 
tionnaires de  l'enseignement  pirimaire: 

Je  suis  né    à  ,  com<té  de 

le  (indiquer  le  mois  et  Vannée).  * 

J'appartiens  à  la  religion 

(Quand  le  fonctionnaire  est  marié,  il  doit  ajouter)  :  Je  suis  marié 
avec  (les  noms  au  long),  depuis  le  (la  date  du  mariage). 

Je  demeure  à  ,  dans  le  comté  de 

^5»  le  fonctionnaire  demeure  dans  une  viUe,  il  doit  donner  le  nom  de  là- 
ville,  h  nom  de  la  rue  et  le  numéro  de  la  résidence)  ;  mes  lettres  doivent 
être  adressées  au  bureau  de  poste  de 

Jfe  suis  muni  d'un  diplôme  d'école  (indiquer  la  classe  du  dijdôme)' 
que  j'ai  obtenu  du  Bureau  d'examinateurs  (ou  de  l'école  normale)  de 
,  le  (indiquer  la  date). 

J'ai  commencé  à  enseigner  (indiquer  la  date)  et  j'ai  quitté  l'ensei- 
gnement le  jour  du  mois  de  (indiquer  la  date). 

J'ai  enseigné  pendant  (indiquer  le  non^re  d'années)  ans. 

Depuis  le  premier  juillet  (indiquer  l'année),  j'ai  enseigné  dans  les 
municipalitâB  sudvantes: 

A  (1)      ,  du  (2)  (indiquer  la  date)  au  (2)  (indiquer  la  date). 

(Et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  années  subséquentes). 

Mes  droits  à  la  présente  rédamaition  sont  les  suivants:  (donner  les 
raisons). 

Fait  i  ,  le  (mettre  la  date). 

(Signature  du  fonctionnaire). 

N.B. — Cette  demande  doit  être  faite  avdnt  le  premier  novembre. 

(1  )  Nom  de  la  maninipalité  oii  l'inatitatenr  a  enneigné. 
(2)  Mois  et  qnantième. 


"•  ^*^  MANOTL  DB  L'INSTITUTBUB  (APPENDICE) 

FOBMULB  No   7. 

(Voir  article  178.) 
Demande  de  penaion  par  la  veuve  d'un  fonctionnaire. 
A  M.  le  SupiBtendant  d©  l'Instruction  publique. 
Monsieur, 
Je,  «WMeignée,  (nom  de  famille  de  la  veuve),  étais  l'éDouae  d«  fen 
Ou>m  de  l'xnsMuteur  décédé),  en  son  vivant  Wio^aiiTriW 

Je  suis  née  le  (date  de  la  naissance);  je  me  suia  mariée  an  dit 
(nom  de  l'tns^Mur  décédé)  te  (date  du  Liage),  te Iq^  te  toiï  aj! 
pert  a^  pièces  ci-annexées,  et  je  réclame,  et  (^nléquen^  U  ÏÏ^sion 
accordée  aux  veuv^  des  fonctionnaires  de  l'enseigSTnTprimdïJ^ 
vertu  de  la  tel  de  l'Instruction  publioue.  pnmaire  en 

Daté  à  (localité),  te  (mettre  la  date). 

•KT-R      r^  j    i      ..        '.  (Signature). 

JS.ii.--La  veuve  du  fonctumnatre  doit  produire,  en  même  iemn» 

ZtftfSZi^'  '7'^'^  '^^^''  ''^^  décèsdelTn^ri^t 
l  acte  de  célébration  de  son  mariage. 


Je,  soussigné, 
médecin  domicilié  à 


Formule  No  8. 

(Voir  article  166.) 

Certificat  du  médecin. 

(ïfom  de  la  localité  et  date.) 


OMuté  de 
,  déclare  solennellegnenit  que  te 
.,  .  jour  du  mois  de 

J'ai  examiné  1       nommé  £^  ^. 

de  l'enseignemeat  primaire,  et  que  j'ai  constaté  qu'  es"  affSé  "* 

fO^*^rhs  causes,  Ui  durée  et  la  gravité  delà  maladie  de  nu^re 
àfa,re  votrrprtma  faae/' que  le  fonctionnaire  est  incapabuT^ 
gner),  ce  qui  1       rend  complètement  incapable  d'exeroerses  devoin 
comme  fonctionnaire  de  l'ensedgnement  primaire. 
ABsermenté  devant  moi,  ] 

(Signature  du  médecin). 


à 

te 

du  mois  de 

{Signature  du  juge  de  paix). 


-jour 


J.  P. 

A  3:^'~f^^  ''"^i^*  ^'^  *'*•*  *'^*'*  *««  *«^»»<  devant  un  iuae 
depatxou  toute  autre  personne  autorisée  à  faire  prêUr  serm^.i 
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(Voir  article  190.) 
Demande  d'atdorieation  d'enseigner  dans  une  école  indépendante. 

(Nom  de  la  localité  et  date.) 
A  M.  le  Surintendant  de  l'Instruction  publique. 
MONSIEUB, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  abandonné  l'enaeignement 
<0U6  le  contrôle  des  oonundssBireB  (ou  syndics J  d'éooles  de  (le  nom  de  la 
municipalité),  .parce  que  (donner  les  motifs),  et  que  j'ai  accepté  mo- 
mentanément du  service  dans  (nom  de  l'it-Hitution)  dirigée  par  M. 
(nom  du  directeur),  à  (nom  de  la  paroisi  i),  avec  un  traitement  de 
$  par  année,  ou  —  que  je  tiens  une  école  particulière  dans  la 

municipalité  de  (le  nom  de  la  municipalité),  comté  de  , 

«t  que  mon  traitement  a  été  évalué  par  M.  l'inspecteur  (nom  de  l'inspec- 
teur d'écoles  du  district),  à  la  somme  de  $  ,  tel  qu'il  appert  au  certi- 
float  d-annexé;  et  qu'en  v«itu  do  l'article  525  de  la  loi  de  l'Instruction 
publique,  je  désire  continuer  mes  versements  au  fonde  de  pensions  si 
les  raisons  ci-baut  m'^itionnées  reçoivent  votre  approbation. 

(Signature  de  l'institut ) 


.  INDEX  ALPHABÉTIQUE 


AcAnf  un  (EcoU  primaire  supérieure)  :—  Articles 

Par  qui  elle  peut  être  fréquentée ,^^, 

■^     ,  19-31 

Maximum  d'élèves  par  instituteur 

Répartition  des  matières  de  l'enseijsiement go 

Acucm,TUKX  :— 

••  ••  ••       "9 

Aiciaii:— 

••       109 

AhalTSK  GtAMllAnCAU:— 

XOI 

ANWÉK  SOOI,AIBt:— 

Sa  durée  pour  les  écoles 

1-3 

AmmutnQus:— 

106 

BxgMsiANCts  :— 

•■ 95 

Bnvxrs  m  cAPAcni:— 

Sont  de  trois  degrés ^ 

Tous  les  instituteurs  doivent  en  être  pourvus ig 

Par  qui  ils  sont  accordés 

' 134 

A  qui  ils  sont  accordés 

••  ••       153 

Sont  valables  pour  toutes  les  écoles  de  la  Province 134 

Peuvent  être  annulés 

44-45 

BOUUU  D'XXAIflNATEintS  CXNTIAI,:— 

Epoque  de  sa  réunion ,^ 

139 

Où  les  examens  ont  lieu j„ 

Durée  de  ses  séances 

Conditions  requises  pour  être  admis  i.  l'examen .130.131 

Programme  de  l'examen 159  et  suiv. 

Comment  se  fait  l'examen 139  et  suiv. 

Notes  accordées  aux  candidats .  .150-iji 

Quand  il  doit  accorder  un  brevet ip 

De  quoi  le  brevet  doit  faire  «cation ij^ 


160  MANUEL  DE  L'INSTITUTEUR  CATHOLIQUE 

BuBKAu  xftXAuiHAnvn  cxiinM.:—SuUK  Aitlcla 

Peut  siupoMlre  M  décision • 

Peut  examiner  un  instituteur  déjà  breveté,  dans  certains  cas. .   . .  45 

Permet  un  nouvel  examen  en  cas  d'insuccès |,, 

Honoraires  des  examens 

CATicHisif  K  :— 

9» 

Classx:— 

Maximum  des  élèves 

«3 

Classemsnt  du  iiivKS  :— 

Comment  il  est  fait 

7» 

C0MMI88AIKS  «T  SYNDICS  o'iœus:— 

Engagent  leurs  instituteurs .»  ^  .„• 

^B  et  suiv. 

Peuvent  résilier  l'engagement  de  leurs  instituteurs ^ 

Doivent  payer  leurs  instituteurs  measuellemcnt „ 

Peuvent  retenir  sur  le  traitement  de  leurs  instituteurs  leur  contri- 
bution au  fonds  de  pensions ^ 

COMMISSrOK  ADmWlSTRATIVÏ  DU  TONDS  Bt  PENSION  DE  «E»AITK:— 

Comment  elle  est  composée ,^ 

es  ïflo 

Ses  pouvoirs 

W 

CoifptABniTi:— 

107 

CoNrfUNCEs  p£dagociques  :— 

L'instituteur  doit  y  assister , 

'H 

CoNcis  :— 

Jours  de  congés _^ 

CONKAISSANCES  SOENTIMOUES  ET  USUEILES 

Cosmographie  :—     

I3X 

Dessin  : — 

Ii6 

Dictée  :— 

loa  ^ 

Diction:—    

98 

Ecouï  académique:— (FoiV  ûcàdimie). 

Ecou  iLÉMENTAnot:- 

Par  qui  elle  peut  iêtre  fréquentée 

Qui  doit  en  être  exclu ^ 

Maximum  d'élèves  par  iiistituteur -, 

Répartition  des  matières  de  renseignement gg 


I« 
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Ecou  MQDlu  (Ecolt  primairt  mtermidimrt)  :—  ArticI*» 

Fur  qui  elle  ttat  être  fréquentée 

19 

Qui  doit  en  être  exclu 

Maximum  d'élèves  par  instituteur „ 

Répartition  des  matières  de  l'enseignement gn 
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